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PREFACE 

Le  travail  que  nous  soumettons  aujourd'hui  est  le  fruit  de  dix-huit  mois 
d'études;  il  constitue  un  résumé  statistique,  tant  rétrospectif  qu'actuel,  de 
l'instruction  publique  au  Canada  et  contient  les  données  les  plus  importantes, 
colligées  depuis  le  commencement  du  siècle,  que  l'on  possède.  Il  servira  d'in- 
troduction à  une  série  de  rapports  annuels  que  permettra  d'élaborer  la  coordina- 
tion statistique  approuvée  par  la  Conférence  sur  les  Statistiques  de  l'Instruc- 
tion Publique,  entre  les  autorités  fédérales  et  provinciales,  d'octobre  1920. 
(Le  compte  rendu  de  cette  conférence  est  distribué  gratuitement,  sur  demande 
adressée  au  Bureau  Fédéral  de  la  Statistique).  Dans  le  présent  rapport,  on  s'est 
surtout  préoccupé  d'établir  un  parallèle  aussi  exact  que  possible  entre  les  pro- 
vinces, soit  dans  le  passé,  soit  dans  le  présent,  au  point  de  vue  de  l'instruction 
publique.  Et  c'est  parce  que  cette  comparaison  ne  peut  être  que  partielle  et 
incomf  lète,  avec  les  méthodes  actuelles,  que  l'on  a  demandé  à  la  Conférence 
sur  les  Statistiques  de  l'Instruction  Publique  de  jeter  les  bases  d'un  système  de 
statistiques  vraiment  nationales,  pour  l'avenir. 

On  a  divisé  ce  rapport  en  huit  parties.  La  première  partie  est  consacrée 
à  l'explication  et  à  la  définition  des  termes  usuels  adoptés  dans  les  différentes 
provinces,  en  matière  d'enseignement;  elle  résume  aussi  la  législation  provin- 
ciale et  les  modalités  de  son  application.  La  deuxième  partie  est  un  résumé 
général  des  statistiques  de  l'instruction  publique  au  Canada;  nous  appelons 
spécialement  l'attention  du  lecteur  sur  le  tableau  I,  qui  embrasse  toutes  les 
données  concernant  l'année  1919.  La  troisième  partie  présente  une  analyse  de 
la  classification  des  élèves  par  degré  d'enseignement,  par  âge  et  par  sexe,  analyse 
qui  éclaire  les  importantes  questions  de  l'accélération,  du  retardement  et  de 
l'élimination  des  élèves.  Les  statistiques  traitant  des  instituteurs,  de  leurs 
diplômes,  de  leur  expérience  et  de  leur  traitement  font  l'objet  de  la  quatrième 
partie.  Dans  la  cinquième  partie  figurent  les  statistiques  de  l'éducation  des 
adolescents  dans  les  établissements  d'enseignement  secondaire  et  les  écoles 
techniques;  on  y  expose  également  la  tendance  vers  la  fusion  des  écoles,  qui 
s'accentue.  Le  cotit  de  l'instruction  publique,  dans  les  différentes  provinces, 
pour  leurs  écoles  primaires  et  secondaires,  est  indiqué  dans  la  sixième  partie. 
La  septième  partie,  outre  un  bref  aperçu  sur  l'inspection  médicale,  est  consacrée 
aux  écoles  à  l'usage  des  aveugles  et  des  sourds-muets.  Enfin,  la  huitième 
partie  donne  les  statistiques  spéciales  à  l'enseignement  supérieur  au  Canada, 
l'un  de  ses  éléments  les  plus  intéressants  étant  le  tableau  117  où  sont  clas- 
sifiés,  selon  la  province  où  ils  habitent,  les  étudiants  de  nos  universités  et  de  nos 
collèges. 

Ce  rapport  est  l'œuvre  de  M.  S.  A.  Cudmore,  B.A.,  (Toronto),  M. A. 
(Oxon.),  M. S. S.,  M.R.  Econ.  Soc,  chef  de  la  Section  de  l'Instruction  Publique 
du  Bureau  Fédéral  de  la  Statistique,  et  de  M.  M.  C.  Maclean,  M.A.  (Dalhousie), 
A. M.  (Harvard),  sous-chef  de  la  même  section. 

R.  H.  COATS, 

Statisticien  du  Dominion. 
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1ère  PARTIE.— DÉFINITION  DES  TERMES.— RESUME  DE  LA 
LÉGISLATION  ET  DES  MODALITÉS. 

Unités  scolaires 

La  plus  petite  unité  scolaire  est  évidemment  la  classe,  c'est-à-cuaae. 
dire  une  salle  d'école  sous  la  charge  d'un  instituteur,  qui  tient  le  re- 
gistre et  dans  laquelle  se  présentent  les  élèves  pour  se  faire  inscrire. 
Le  terme  «classe»  a  une  signification  spéciale  au  Nouveau-Brunswick; 
lorsqu'une  école  possède  de  50  à  60  élèves,  une  salle  appelée  «salle 
d'école»,  suffisamment  vaste  pour  recevoir  tous  les  élèves  à  la  fois, 
doit  y  être  aménagée.  Cette  «salle  d'école  »  est  sous  la  charge  d'un 
instituteur.  Contiguë  à  cette  salle  se  trouve  une  petite  chambre 
appelée  «classe»,  sous  la  charge  d'un  instituteur-adjoint,  dans  laquelle 
une  partie  des  élèves  sont  envoyés  de  temps  en  temps,  généralement 
dans  le  but  d'y  être  questionnés  sur  le  sujet  que  l'instituteur  vient 
de  traiter  devant  eux.  Lorsque  l'inscription  atteint  entre  80  à  100 
élèves,  il  doit  exister  une  «salle  d'école»  et  deux  «classes».  Lorsque 
l'inscription  atteint  100  élèves,  l'école  se  divise  alors  en  deux  «salles 
d'école»,  ou  «départements»,  elle  a  deux  instituteurs,  avec  ou  sans 
«classe»,  et  prend  alors  le  nom   «d'école  à  classes  multipies». 

Le  terme  «département  »  est  usité  dans  toutes  les  provinces,  à  Département, 
l'exception  du  Nouveau-Brunswick,  dans  un  sens  presque  synonyme 
de  «classe»,  c'est-à-dire  une  «classe»  d'une  école  à  classes  multiples, 
ayant  son  propre  instituteur,  mais  en  Colombie  Britannique  on  lui 
donne  le  nom  de  «division».  Le  mot  «département»  est  égale.iient  Division, 
employé  dans  un  autre  sens;  les  instituteurs  des  hautes  écoles  sont 
généralement  spécialisés  dans  un  sujet  quelconque,  tel  que  l'histoire, 
la  science  ou  les  travaux  manuels.  Cette  spécialité  est  alors  le 
«département»  d'un  instituteur.  Chaque  instituteur  a  la  charge 
d'une  classe  dont  il  tient  le  registre.  L'instituteur  spécialiste  qui 
vient  faire  son  cours  a  aussi  un  registre  à  tenir,  mais  ses  élèves  peuvent 
être  déjà  inscrits  dans  les  registres  des  instituteurs  académiques. 
Dans  quelques  villes  de  l'ouest,  les  professeurs  de  musique,  de  dessin 
et  d'autres  spécialités  sont  plus  ou  moins  ambulants,  c'est-à-dire 
qu'ils  professent  dans  plusieurs  institutions,  entre  lesquelles  ils 
partagent  leur  temps. 

Dans  la  Nouvelle-Ecosse,  le  Nouveau-Brunswick  et  la  Saskat- Ecole, 
chewan,  une  classe  dirigée  par  un  instituteur  est  désignée  sous  le  nom 
d' «école»;  par  exemple,  une  institution  à   classes  multiples,  aj-ant 
huit  instituteurs,  dont  chacun  dirige  une  classe,  comprend,  dit-on, 
huit  écoles. 

Dans  le  cours  de  ce  rapport,  le  mot  «classe  »  sera  employé,  autant 
que  possible,  dans  son  sens  véritable;  lorsque  nous  ferons  usage  du 
terme  «département  scolaire»,  ce  sera  pour  nous  conformer  stricte- 
ment à  la  terminologie  provinciale  ou  bien,  parce  qu'il  existera  une 
certaine  incertitude  sur  son  sens  exact.  Le  nombre  des  classes 
d'une  province  ou  le  .nombre  des  élèves  indiqueront  l'étendue  des 
locaux  affectés  à  l'enseignement,  mais  ils  ne  correspondront  pas 
nécessairement  au  nombre  des  instituteurs  ou  institutrices,  à  cause 
de  l'existence  des  spécialistes  plus  ou  moins  ambulants  déjà  men- 
tionnés et,  d'autre  part,  à  cause  des  fréquents  changements  d'institu- 
teurs, qui  faussent  les  statistiques. 

La  plus  petite  entité  scolaire  (ou,  strictement,  l'entité  scolaire  District 
rurale)  administrativement  parlant,  est  appelée  «district  scolaire  »  ^'=<'^^^^- 
dans  toutes  les  provinces,  sauf  dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  Ontario, 
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Sj'ndics. 


^\^e  ^^  ^^^^  ^^*  appelée  «section  scolaire  ».    Etant  donné  que,  dans  presque 

toutes  les  provinces,  l'organisation  d'un  district  rural  est  différente 
de  celle  d'un  district  urbain,  il  est  nécessaire  d'indiquer  en  détail  le 
mode  adopté  dans  chaque  province.  La  définition  qui  trouve  une 
application  universelle  dans  toute  la  Puissance,  sauf  dans  la  province 
de  Québec  et  dans  les  municipalités  rurales  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
du  Manitoba  et  de  la  Colombie  Britannique  est  la  suivante:  Un 
district  rural  ou  section  rurale  est  une  entité  scolaire  administrative 
gouvernée  par  une  Commission  de  trois  syndics,  élus  par  les  contri- 
buables tenanciers,  pour  trois  ans.  Dans  certaines  provinces,  tout 
citoyen  payant  la  taxe  per  capita,  participe  également  à  cette  élection. 
Cette  Commission,  agissant  comme  corps  législatif,  adopte  certains 
règlements  à  ses  assemblées  annuelles;  exerçant  ses  fonctions  executi- 
ves, elle  engage  ou  congédie  un  instituteur  et  porte  la  responsabilité 
de  la  bonne  marche  de  l'école.  Tous  ses  actes  sont  sous  la  surveil- 
lance et  le  contrôle  directs  de  l'inspecteur  d'école  et  du  ministère  de 
l'Instruction  Publique. 

Dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  un  «district  scolaire  rural» 
embrasse  un  territoire  de  quatre  milles  carrés  ou  doit  contenir  au 
moins  30  enfants  de  5  à  16  ans.  Il  est  administré  par  une  Commission 
de  trois  sA^dics.  La  cité  de  Charlottetown  et  la  ville  de  Summer.side 
forment  l'une  et  l'autre  un  district  administré  par  une  commission 
de  sept  syndics,  dont  quatre  nommés  pour  quatre  ans  par  le  lieute- 
nant-gouverneur en  conseil  et  trois  par  le  conseil  municipal,  pour 
trois  ans.  Si  le  nombre  des  enfants  de  5  à  16  ans,  habitant  un  dis- 
trict établi,  descend  au-dessous  de  30,  et  la  moyenne  de  la  fréquen- 
tation scolaire,  au-dessous  de  15,  le  district  devient  alors  un  «district 
mineur  »  et  l'allocation  consentie  par  le  gouvernement  à  l'instituteur  se 
trouve  réduite.  L'assemblée  annuelle  a  heu  le  troisième  mardi  de  juin. 
En  Nouvelle-Ecosse,  une  section  scolaire  rurale  est  dirigée  par 
trois  syndics,  dont  deux  doivent  être  des  propriétaires,  le  troisième 
pouvant  être  choisi  en  dehors  de  cette  catégorie,  mais  à  la  condition 
qu'il  ait  acquitté  la  taxe  de  capitation.  Dans  les  villes  incorporées, 
le  bureau  des  syndics  est  appelé  «Bureau  des  Commissaires  d'Ecoles  »  ; 
il  se  compose  de  deux  membres,  désignés  par  le  lieutenant-gouverneur 
en  conseil  et  de  trois  autres,  choisis  par  le  conseil  municipal  parmi 
ses  propres  membres.  Il  existe  en  Nouvelle-Ecosse  une  autre  classe 
de  «Commissaires  d'école»,  dont  nous  parlerons  plus  tard  et  qui 
sont  appelés  «Commissaires  de  District».  Si  les  propriétés  taxa- 
bles d'une  section  sont  évaluées  à  moins  de  14,000  ou  bien,  si  la 
section  contient  moins  de  douze  familles  et  si  son  isolation  ne  permet 
pas  de  l'unir  à  une  section  contiguë,  elle  est  appelée  «section  pauvre 

Section  pauvre.  .Spéciale;»  si  cette  section  consacre  aux  dépenses  de  l'instruction 
publique,  au  moins  2  pour  cent  de  l'évaluation  de  ses  propriétés, 
elle  reçoit  du  gouvernement  une  subvention  supplémentaire  de  S60 
par  année  au  maximum.  L'assemblée  annuelle,  en  Nouvelle-Ecosse, 
a  lieu  le  dernier  lundi  de  juin  ou  à  toute  autre  date  fixée  par  le  Conseil. 
Le  droit  de  vote  appartient  à  tout  citoyen  payant  la  taxe  per  capita. 
Au  Nouveau-Brunswick,  la  commission  scolaire  se  compose  de 
trois  syndics  dans  les  districts  ruraux,  cinq  syndics  dans  les  villes 
incorporées  et  neuf  syndics  dans  la  cité  de  St-John.  On  trouve  dans 
cette  province  des  «districts  pauvres  »  à  peu  près  similaires  aux 
«sections  pauvres  »  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Ils  ont  droit  à  une 
subvention  gouvernementale  plus  élevée  d'un  tiers  que  celle  des 
autres  districts  et  à  une  subvention  du  comté  encore  plus  élevée. 
L'assemblée  annuelle  a  lieu  le  second  lundi  de  juillet,  et,  seuls,  les 
contribuables  propriétaires  ont  droit  de  vote. 


District 
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Dans  Québec  l'organisation  d'un  district  scolaire  est  différente 
de  celle  des  provinces  maritimes.  Ici,  la  principale  unité  adminis- 
trative est  la  municipalité.  I^a  commission  scolaire  régulière  est 
appelée  «Bureau  des  Commissaires  »  et  se  compose  de  cincj 
membres.  Si,  dans  cette  municipalité,  une  minorité,  soit  catho- 
lique, soit  protestante,  possède  une  école  séparée,  la  commission 
administrant  cette  école  est  appelée  «Bureau  des  Syndics  »  et  se  Bureau  de» 
compose  de  trois  membres.  Les  commissaires  et  les  syndics  pj.Q_  Co™™'»»»"'^»- 
cèdent  respectivement  à  l'évaluation  des  propriétés  de  leurs  core- 
ligionnaires; lorsqu'il  s'agit  d'une  compagnie  incorporée,  la  taxe 
lui  incombant  est  prélevée  par  les  Commissaires,  qui  la  répartissent 
entre  eux  et  les  sjmdics  au  pro  rata  des  élèves  des  deux  écoles.  Nous 
croyons  devoir  corriger  l'impression  erronée  que  le  district  principal 
est  nécessairement  catholique  et  l'école  séparée  protestante.  Si  la 
majorité  de  la  population  d'un  district  est  protestante,  l'école  prin- 
cipale est  protestante  et  l'école  séparée,  catholique.  Ajoutons  qu'un 
Bureau  des  Commissaires  peut  exercer  son  contrôle  sur  plusieurs 
écoles,  aussi  appelées  «districts»  (parfois  une  commission  rurale  en  Gérant  d'école, 
dirige  jusqu'à  30);  dans  ce  cas,  un  gérant  est  nommé  pour  chaque 
école.     Les  syndics  peuvent  aussi  administrer  plus  d'une  école. 

Dans    la    province    d'Ontario,    l'organisation    du    district    rural  Section, 
scolaire,  que  l'on  appelle   «section  scolaire»  est  similaire  à  celle  des 
provinces  maritimes.      Il  existe  quatre  catégories  de  sections  rurales: 
(1)  les  sections  des  régions  non  cadastrées,  (2)  les  sections  des  cantons 
inorganisés,    (3)    la   section   rurale   proprement   dite,    c'est-à-dire   la 
section  scolaire  dans  les  cantons  organisés  (dans  ces  cantons  le  conseil 
de  canton  a  le  droit  de  nommer  un  bureau  des  syndics,  si  les  con- Section  mraie 
tribuables  négligent  de  le  faire),  (4)  les  sections  rurales  de  fusion  sco- scolaire!* 
laire,   c'est-à-dire  une  section  formée  de  la  réunion   de  différentes 
parties  d'un  canton  ne  correspondant  pas  à  la  division  municipale,  ou 
bien  de  parties  contiguës  de  cantons  différents.      Dans  ce  dernier 
cas,  la  section  de  fusion  est  considérée  appartenir  au  canton  dans 
lequel  se  trouve  la  maison  d'école,  ou  s'il  existe  plus  d'une  maison 
d'école,  dans  le  canton  dont  les  propriétés  assujetties  à  la  taxe  ont 
la  plus  grande  valeur.     Chacune  des  catégories  de  sections  que  nous 
venons  d'énumérer  possède  une  commission  scolaire  de  trois  syndics. 
Si  l'amalgamation  existe  entre  des  parties  de  canton  et  un  village 
incorporé,   on   l'appelle    alors    «Section   centralisée   de  municipalité  section  de 
urbaine».     Une  autre  forme  de  section  rurale  est  la  «section  scolaire  urbaine, 
rurale  centralisée»,   résultant  de  l'amalgamation  de  deux  ou   d'un 
plus  grand  nombre   d'écoles,   dont   chacune  perd  son   individualité  ,    . 
jusqu'à  la  dissolution  de  la  fusion.     Cette  section  a  une  commission  centralisée, 
de  trois  syndics. 

Dans   les   villages   incorporés,    la   section   scolaire   urbaine   est  section  scolaire 
administrée  par  une  commission  de  six  membres,  ou  même  plus  ;  "'■'^^°®- 
dans  les  villes  et  dans  les  cités,  chaque  quartier  est  représenté  par 
deux  membres.     Les  hautes  écoles  sont  organisées  par    «districts»; 
une    «Commission    de    Haute    Ecole»    ou    bien    une    «Commission  Districts  de 
d'Institut  Collégial  »  se  compose  de  six  membres  au  moins,  nommés 
par  le  conseil  de  comté  ou  le  conseil  municipal,  selon  le  cas.     La 
«section  d'école  séparée»  (c'est-à-dire  les  sections  séparément  orga- Ecoles 
nisées  par  les  minorités,  soit  catholique,  soit  protestante,    soit    de    ""^ 
race     nègre,     comprises    dans    ce    district),      délèguent    un    repré- 
sentant à  cette    «Commission  de  Haute  Ecole».     Comme  Québec, 
Ontario  a  ses  écoles   séparées;     de  même  que,  dans  Québec,  l'école 
séparée  n'est  pas  nécessairement  protestante,  dans  Ontario  elle  n'est 
pas  non  plus  nécessairement  catholique,  quoiqu'il  en  soit  usuellement 
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ainsi.      L'école  primaire  la  plus  fréquente  dans  la  province  d'Ontario, 
Ecole  ^^^  appelée    «école  publique».     Une    «école  publique»  peut  exister 

publique,  dans  une  agglomération  catholique  et,  dans  ce  cas,  une  minorité 
protestante  ou  de  race  nègre  peut  être  autorisée  à  former  une  section 
séparée,  sur  pétition  de  cinq  chefs  de  famille;  ou  bien  l'école  publique 
peut  être  dans  une  agglomération  protestante  et,  dans  ce  cas,  la 
minorité  catholique  ou  de  race  nègre  peut  former  une  section  scolaire 
séparée.  Ces  écoles  séparées  sont  généralement  administrées  par 
une  Commission  de  trois  syndics  et  leur  organisation  est  similaire 
à  celle  des  écoles  publiques. 

Au  Manitoba  existent  simultanément  le  district  de  territoire 
inorganisé  et  l'habituel  «district  »  scolaire  rural,  ayant  une  com- 
mission de  trois  syndics,  dont  l'étendue  peut  embrasser  vingt  milles 
carrés  ou,  tout  au  moins,  un  territoire  habité  par  au  moins  dix  enfants 
de  5  à  16  ans.  On  y  trouve  également  le  district  d'  «union  scolaire  » 
organisé  de  la  même  manière  que  celui  d'Ontario.  Le  district  scolaire 
centralisé  possède  une  commission  de  cinq  syndics;  ceux-ci,  outre 
leurs  attributions  ordinaires,  ont  le  pouvoir  d'ordonner  des  dépenses 
pour  les  routes  et  chemins,  si  la  municipalité  a  négligé  de  le  faire. 
Dans  cette  province,  la  centralisation  est  poussée  plus  loin,  car  on 
y  voit  aussi  un  district  scolaire  municipal,  formé  sur  la  pétition  d'au 
moins  25  pour  cent  des  contribuables  d'une  municipalité.  Ce  district 
peut  se  composer  de  plusieurs  districts  scolaires,  dont  les  écoles 
peuvent  conserver  leur  indépendance,  mais  leur  commission  admi- 
nistrative est  abolie  et  remplacée  par  une  commission  scolaire  centrale, 
possédant  autant  de  fois  deux  membres  qu'il  y  a  de  quartiers  dans  la 
municipalité.  Si  le  district  scolaire  municipal  comprend  un  village 
incorporé,  ce  village  y  est  représenté  par  trois  syndics,  s'ajoutant  aux 
syndics  représentant  les  quartiers.  Les  membres  de  cette  commission 
centrale  reçoivent  une  indemnité  de  S3  par  jour,  pendant  qu'ils 
siègent.  Ils  ont  le  pouvoir  d'opérer  la  fusion  de  deux  ou  un  plus 
grand  nombre  d'écoles  de  la  municipalité,  sans  aucune  autre  formalité. 
La  commission  scolaire  d'un  district  de  village  incorporé  se  compose 
de  trois  à  sept  syndics.  Celles  des  villes  et  des  cités  ont  autant  de 
fois  deux  membres  qu'il  y  a  de  quartiers.  Il  existe  encore  un  district 
de  haute  école,  constitué  dans  un  certain  «territoire».  Ce  territoire 
comprend  ordinairement  un  district  scolaire  constitué,  plus  des  ter- 
ritoires contigus.  La  «Commission  de  Haute  Ecole  »  est  constituée 
par  la  Commission  en  existence  du  district  originaire,  à  laquelle 
s'ajoutent  trois  syndics,  représentant  les  nouvelles  parties  du  ter- 
ritoire. La  Commission  de  Haute  Ecole  ne  constitue  pas  une  entité 
distincte  de  la  Commission  Scolaire  de  l'école  primaire,  comme  cela 
se  pratique  dans  Ontario. 

Dans  la  Saskatchewan,  un  territoire  n'excédant  pas  20  milles 
carrés,  dont  les  points  extrêmes  ne  peuvent  être  éloignés  de  plus  de 
cinq  milles,  habité  par  au  moins  dix  enfants  de  5  à  16  ans,  peut  être 
constitué  en  «district  scolaire  rural».  Si  un  territoire  contenant  6,000 
acres  de  terres  imposées  et  dix  contribuables,  est  habité  par  vingt 
enfants  de  5  à  16  ans,  le  Ministre  de  l'Instruction  Publique  peut 
ordonner  la  création  d'un  district,  si  les  contribuables  ne  l'ont  pas 
fait.  Dans  cette  province,  un  district  scolaire  rural  est  entièrement 
en  dehors  des  limites  d'une  cité,  d'une  ville  ou  d'un  village.  Un 
district  centralisé  doit  embrasser  au  moins  36  milles  carrés.  Les 
commissions  scolaires  soit  rurales,  soit  de  villages,  se  composent  de 
trois  syndics,  celles  des  villes  de  cinq.  La  commission  des  syndics 
de  haute  école  possède  une  identité  séparée,  comme  dans  Ontario. 
On   se  sert,   dans  cette  province,  des  mêmes  expressions  que  dans 
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Ontario  et  on  leur  donne  la  même  signification  pour  tout  ce  qui 
touche  aux  écoles  publiques  et  séparées,  aux  hautes  écoles  et  aux 
instituts  collégiaux. 

Dans  l'Alberta,  un  territoire  de  quatre  milles  carrés,  contenant 
quatre  contribuables  et  huit  enfants  de  5  à  16  ans,  peut  être  érigé  en 
district.  La  subdivision  en  districts,  soit  ruraux,  soit  de  village,  de 
ville  ou  de  cité  a  la  même  signification  que  dans  la  Saskatchewan.  En 
Alberta,  la'  Commission  de  Haute  Ecole  n'a  pas  d'identité  distincte. 

En  Colombie  Britannique,  les  écoles,  en  dehors  des  municipa- 
lités, sont  appelées  «écoles  rurales»  et  «écoles  assistées»,  et  leur  com- 
mission se  compose  de  trois  membres.  Les  autres  écoles  peuvent 
être  ainsi  énumérées: — 

(a)  Hautes  écoles. 

(b)  Ecoles  des  grandes  cités.  Elles  ~  doivent  être  fréquentées 
par  1,000  élèves  en  moyenne,  ou  plus.  Elles  sont  adminis- 
trées par  une  commission  de  sept  membres. 

(c)  Ecoles  des  cités  de  seconde  grandeur,  entre  250  à  999  élèves. 

Commission  de  cinq  membres. 

(d)  Ecoles  des  cités  de  troisième  grandeur,  moins  de  250  élèves. 
Commission  de  trois  membres. 

(e)  Districts  de  municipalités  rurales,  avec  la  même  significa- 
tion qu'au  Manitoba.  Commission  de  cinq  membres. 
Presque  toutes  les  écoles  de  cette  catégorie,  de  même  qu'un 
grand  nombre  des  «écoles  rurales»,  sont  des  écoles  à 
classes  multiples,  de  telle  sorte  que  la  centralisation  et  la 
fusion  existent  en  Colombie  Britannique  à  un  degré  plus 
grand  que  dans  toute  autre  province,  quoique  ces  termes 
n'y  soient  pas  employés.  Sur  les  72,000  élèves  inscrits 
en  1919,  10,000  seulement  fréquentaient  des  écoles  à  classe 
unique. 

Dans  toutes  les  provinces,  sauf  en  Nouvelle-Ecosse,  lorsque  District 
l'on  parle  de  «district  municipal»,  cela  signifie  un  district  scolaire °'^'"p*'" 
centralisé,  composé  des  unités  scolaires  d'une  municipalité,  avec 
une  commission  centrale.  Les  différentes  unités  scolaires  ne  sont 
pas  nécessairement  fusionnées  lors  de  la  constitution  du  district 
municipal.  En  Nouvelle-Ecosse,  ce  terme  a  une  signification  spé- 
ciale, c'est  un  district  embrassant  grosso  modo  un  tiers  d'un  inspec- 
torat et  formé  dans  le  but  de  surveiller  et  de  contrôler  les  actions 
des  différentes  sections  scolaires  du  district.  Cette  province  est  à 
l'heure  actuelle  divisée  en  33  districts  de  cette  nature.  Le  bureau 
des  commissaires  de  district  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
bureau  des  commissaires  d'écoles,  ainsi  qu'on  appelle  en  Nouvelle- 
Ecosse  la  commission  scolaire  des  villes  et  des  cités),  se  compose  d'au 
moins  sept  membres  nommés  par  le  conseil  du  district  et  se  réunit 
annuellement.  L'inspecteur  est  ex-officio  secrétaire  de  cette  Com- 
mission. 

L'inspectorat,  appelé  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  en  Nouveau- inspectorat 
Brunswick  et  dans  la  Colombie  Britannique  «district  d'inspection», 
en  Nouvelle-Ecosse  «division  d'inspection  »  et  au  Manitoba  «terri- 
toire d'un  inspecteur»,  est,  comme  son  nom  l'indique,  le  domaine 
d'un  inspecteur.  Dans  toutes  les  provinces,  à  l'exception  d'Ontario, 
les  inspecteurs  sont  nommés  et  payés  par  le  lieutenant-gouverneur 
en  conseil;  dans  Ontario,  ils  sont  nommés  par  la  municipalité,  qui 
paie  la  moitié  de  leur  traitement,  le  suq^lus  étant  payé  par  la  pro- 
vince. En  Colombie  Britannique,  outre  l'inspecteur  du  gouverne- 
ment, il  peut  exister  un  inspecteur  municipal. 
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Ministère  de  l'Instruction  Publique. 

Dans  chaque  province,  sauf  Québec,  qui  possède  une  organisation  différente, 
l'autorité  supérieure,  en  matière  d'enseignement,  est  le  ministère  de  l'Instruc- 
tion Publique,  ayant  à  sa  tête  un  membre  du  Conseil  Exécutif,  ou  bien  dirigé 
par  le  Conseil  des  Ministres.  Dans  la  province  de  Québec,  le  Département  de 
l'Instruction  Publique  est  complètement  séparé  de  la  sphère  de  la  politique. 
On  peut  résumer  de  la  manière  suivante  l'organisation  du  ministère  de  l'Instruc- 
tion Publique  dans  les  provinces: 

Ile  du  Pnnce-Edouard: 

(1)  Commission  de  l'Instruction  Publique,  composée  des  membres  du 
Conseil  Exécutif,  du  Principal  du  Collège  Prince  of  Wales  et  du  Direc- 
teur Général  de  l'Enseignement.  Ce  dernier  est  secrétaire  de  la  Com- 
mission. 

(2)  Directeur  Général  de  l'Enseignement. 

Nouvelle-Ecosse: 

(1)  Conseil  de  l'Instruction  Publique,  composé  de  tous  les  ministres  pro- 
vinciaux et  du  Directeur  de  l'Enseignement,  comme  secrétaire. 

(2)  Directeur  de  l'Enseignement,  qui  est  ex-officio  secrétaire  du  Conseil 
de  l'Instruction  Publique;  il  est  chargé  de  faire  exécuter  les  lois  scolaires, 
sauf  dans  les  cas  d'interprétation  douteuse,  régit  toutes  les  matières 
touchant  à  l'enseignement  et  remplit  en  même  temps  les  fonctions 
d'inspecteur  des  académies  de  comtés. 

(3)  Conseil  Consultatif  de  l'Instruction  Publique — composé  de  sept  mem- 
V        bres,  dont  cinq    nommés  par  le  lieutenant-gouverneur    en  conseil    et 
-h-^    deux  élus  par  l'Association  des  Instituteurs.     Ils  exercent  leurs  fonc- 
tions pendant  deux  ans  et  reçoivent  une  indemnité  pendant  la  durée 
des  sessions. 

Nouveau-Brunswick . 

(1)  Commission  de  l'Instruction  Pubhque— le  Lieutenant-Gouverneur,  les 
ministres  provinciaux,  le  Chancelier  de  l'Université  du  Nouveau- 
Brunswick,  et  le  Directeur  général  de  l'Enseignement  comme  secré- 
taire. Trois  ministres,  avec  le  président  (qui  doit  être  le  Lieutenant- 
Gouverneur  ou,  à  son  défaut,  le  Premier  Ministre)  et  le  Directeur 
Général  de  l'Enseignement,  constituent  un  quorum. 

(2)  Directeur  Général  de  l'Enseignement,  exécuteur  des  décisions  de  la 
Commission  et  gouverneur  des  études;  il  est  aussi  Président  du  Sénat 
de  l'Université  du  Nouveau-Brunswick. 

Québec. 

(1)  Directeur  de  l'Enseignement,  qui  porte  le  nom  de  Surintendant  de 
l'Instruction  Publique;  il  est  nommé  par  la  Couronne,  est  ex-ofïicio 
Président  du  Conseil  de  l'Instruction  Publique.  Le  Secrétaire  Pro- 
vincial sert  de  trait  d'union  entre  le  Département  de  l'Instruction 
Publique  et  le  gouvernement. 

(2)  Deux  sous-ministres,  qui  sont  l'un  le  Secrétaire  français  et  l'autre  le 
Secrétaire  anglais  du  Département. 

(3)  Conseil  de  l'Instruction  Publique  composé  de — 

(a)  Tous  les  évêques  catholiques  romains  ou  vicaires  apostoliques  de 

Québec. 

(b)  Un  nombre  égal  de  laïques  appartenant  à  la  religion  catholique 
romaine. 

(c)  Un  nombre  égal  de  protestants. 

(.4)  Deux  inspecteurs-généraux,  dont  l'un  catholique  et  l'autre  protestant. 
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Otitario. 

(1)  Ministre  (\o  l'Instruction  Publique— un  meniln-e  du  Cabinet. 

(2)  Sous-Ministre   de   l'Instruetion   Publique,   représentant  permanent   du 

Ministre  dans  ses  attributions  administratives. 

Ma7iitoha. 

(1)  Ministre,  (2)  Sous-Ministre. 

(3)  Conseil  Consultatif  nommé  pour  deux  ans  et  composé  de — 

(a)  Huit  membres  nommés  par  le  Lieutenant-Gouverneur  en  Conseil, 
dont  deux  sont  des  syndics  d'écoles  rurales. 

(b)  Deux  membres  élus  par  les  instituteurs  des  écoles  primaires  et 
intermédiaires. 

(c)  Un  membre  élu  par  les  professeurs  des  hautes  écoles  et  des  instituts 

collégiaux. 

(d)  Un  meml)re  élu  par  les  inspecteurs. 

Saskaicheivan . 

(1)  Ministre,  Sous-Ministre,  Directeur  de  l'Enseignement. 

(2)  Conseil   de   l'Instruction   Publique,    composé  de  cinq  membres,   dont 
deux  sont  des  catholiques. 

Albej'ta. 

(1)  Ministre,  Sous-Ministre,  Sous-Ministre  adjoint.  Surveillant  des  écoles. 

(2)  Conseil  de  l'Instruction  Publique  constitué  comme  ceux  du  Manitoba 
et  de  la  Saskatchewan. 

Colombie  Britannique. 

(1)  Conseil  de  l'Instruction  Publique,  composé  d'un  Ministre  de  l'Instruc- 
tion Publique  et  des  autres  membres  du  Conseil  Exécutif. 

(2)  Sous-Ministre  et  Directeur  de  l'Enseignement. 

Il  ressort  de  l'énumération  qui  précède  que.  dans  les  provinces  maritimes, 
le  Directeur  de  l'Enseignement  combine  les  attributions  et  les  fonctions  qu'as- 
sument le  Sous-Ministre  et  le  Directeur  de  l'Enseignement  dans  les  provinces 
de  la  Saskatchewan  et  de  la  Colombie  Britannique.  Outre  les  fonctionnaires 
plus  haut  énumérés  et  le  personnel  des  bureaux,  il  existe  dans  la  plupart  des 
provinces  un  commissaire  officiel  chargé  de  s'occuper  des  cas  spéciaux.  Dans 
quelques  provinces,  cette  fonction  est  permanente,  mais  dans  les  autres  le 
commissaire  officiel  est  nommé  temporairement,  au  gré  des  circonstances. 


Types  d'écoles. 

Le  terme  «école  à  classe  unique»  a  la  même  signification  dans  toutes  les 
provinces,  sauf  peut-être  au  Nouveau-Brunswick,  où,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  dit,  une  école  peut  posséder  une  petite  classe  contiguë,  sous  la  direction 
d'un  adjoint  ou  sous-maître,  et  cependant,  être  considérée  comme  école  à  classe 
unique.  Lorsqu'on  emploie  un  second  instituteur,  l'école  change  de  catégorie; 
ce  sera  alors  une  «école  à  classes  multiples»  avec  deux  départements,  au  lieu 
d'une  salle  d'école  «plus  une  classe».  Le  terme  «école  à  classes  multiples» 
sera  donc  bien  compi-is  sans  ])rêter  à  aucune  interprétation  erronée.  Pour 
devenir  une  école  à  classes  multiples,  c'est-à-dire  j^our  recevoir  du  gouvernement 
une  allocation  destinée  à  rémunérer  un  second  instituteur,  une  école  de  district 
doit  posséder  un  nombre  minimum  d'élèves,  ainsi  qu'un  minimum  de  fréquen- 
tation. Ce  minimum  varie  selon  les  provinces.  Peut-être  n'est-il  pas  inutile 
de  répéter  ici  que  le  mot  «école»  lui-même  est  susceptible  d'être  faussement 
interprété.     En  Nouvclle-l'>osse,  au  Nouve;ui-Brunswii'k  et  en  Saskatchewan, 
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il  s'applique  uniquement  à  une  classe,  c'est-à-dire  qu'une  école  à  classes  mul- 
tiples possédant  huit  départements  ou  classes,  aurait  huit  «écoles»;  d'autre 
part,  une  maison  d'école  d'une  seule  classe,  avec  son  site,  et  son  matériel  scolaire, 
est  aussi  une  école.  Toutefois,  même  en  Saskatchewan,  il  est  quelquefois 
dérogé  à  la  règle  ci -dessus;  par  exemple,  le  nom  «Ecole  Alexandra»  est  porté 
par  une  grande  institution  d'enseignement.  Comme  conséquence  de  cette 
diversité  d'appellations,  il  est  souvent  difficile  d'interpréter  les  rapports  et  de 
savoir  s'il  y  est  question  d'une  école  ou  d'une  classe.  Dans  toutes  les  autres 
provinces,  le  mot  «école»  signifie  l'école  elle-même. 

Deux  types  généraux  d'écoles  seront  constamment  mentionnés  dans  ce 
rapport  (1)  les  élémentaires  ou  primaires,  (2)  les  secondaires.  L'école  élémen- 
taire ou  primaire  est  celle  dans  laquelle  on  enseigne  les  matières  de  l'enseigne- 
ment primaire,  (c'est-à-dire  les  matières  au-dessous  du  degré  IX),  sans  dis- 
tinction de  celles  strictement  limitées  à  cet  enseignement  ou  de  celles  où  l'on 
professe  également  les  matières  de  l'enseignement  secondaire  (au-dessus  du 
degré  VIII).  On  appellera  école  secondaire  une  classe  dans  laquelle  sont  pro- 
fessées uniquement  les  matières  de  l'enseignement  secondaire.  Etant  donné 
l'absence  d'uniformité,  d'une  province  à  l'autre,  dans  ces  deux  catégories  d'écoles, 
nous  croyons  devoir  définir  la  situation  de  chaque  province  à  cet  égard. 

Dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  il  existe  quatre  catégories  d'écoles  (le  mot 
école  étant  pris  dans  son  sens  abstrait  et  non  avec  la  signification  de  classe.) 

(1)  L'école  «primaire»  ou  à  classe  unique.  Dans  cette  école  toutes  les 
matières,  jusqu'à  celles  des  degrés  IX  et  X,  préparatoires  à  l'entrée 
au  Collège  Prince  of  Wales,  peuvent  être  enseignées. 

(2)  L'école  à  «classes  multiples».  Cette  école  qui  comporte  plusieurs 
classes  et  plus  d'un  instituteur  se  trouve  dans  les  petits  villages  ou 
dans  toute  autre  agglomération  où  la  fréquentation  moyenne  atteint 
au  moins  35  élèves. 

(3)  L'école  de    «première  classe».     Cette  école  comporte  au  moins  deux 

classes  et  deux  instituteurs;  elle  est  classifiée  par  son  matériel  scolaire, 
son  bâtiment  et  ses  terrains,  plutôt  que  par  le  nombre  de  ses  classes. 
Dans  ses  classes  les  plus  élevées,  elle  doit  enseigner  les  matières  de 
haute  école.  A  Charlottetown,  Summerside  et  autres  villes,  se  trouvent 
des  écoles  de  première  classe,  possédant  une  ou  plusieurs  classes 
consaci'ées  exclusivement  à  l'enseignement  secondaire  et  préparant  les 
élèves  à  l'entrée  au  collège  Prince  of  Wales.  Ces  classes  sont,  à 
proprement  parler,  des  écoles  secondaires. 

(4)  Collège  Prince  'of  Wales.  Institution  qui  est  une  école  normale  et  où 
l'on  professe  tout  à  la  fois  l'enseignement  secondaire  et  certaines 
matières  universitaires. 

En  Nouvelle-Ecosse,  les  écoles  primaires  sont  appelées  «écoles  communes» 
et  les  écoles  secondaires  sont  appelées,  soit  «hautes  écoles»,  soit  «académies 
de  comté».  L'académie  de  comté  est  située  au  chef-lieu  du  comté^  et  est 
gratuite  pour  tous  les  élèves  du  dit  comté;  la  «haute  école»  est, située  dans 
toute  agglomération  assez  grande  ou  assez  riche  pour  en  faire  les  frais.  Elle 
est  gratuite  pour  tous  les  élèves  de  cette  agglomération.  L'académie  de  comté 
est  inspectée  par  le  Directeur  de  l'Enseignement;  toutes  les  autres  écoles  le 
sont  par  l'inspecteur  divisionnaire.  Il  existait  aussi  en  Nouvelle-Ecosse  un 
autre  type  d'école  appelé  «école  supérieure»,  qui  devait  avoir  au  moins  un  ins- 
tituteur de  la  classe  "A".  Si  cette  école  réunissait  les  conditions  nécessaires 
de  matériel  scolaire  et  d'espace,  elle  recevait  du  gouvernement  une  allocation 
spéciale  de  S150.  Cette  classification,  toutefois,  était  attribuée  au  mérite  et 
non  à  cause  du  type;  il  ne  faut  pas  confondre  cette  école  avec  celle  du  même 
nom  que  l'on  trouve  au  Nouveau-Brunswick. 
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Au  Nouveau-Brunswick,  il  existe  quatre  catégories  d'écoles:  (1)  L'école 
primaire  (école  à  classe  unique)  (2)  l'école  avancée  (à  classes  multiples),  (3) 
l'école  supérieure  (à  classes  multiples  et  avec,  au  moins,  une  classe  supérieure 
au  degré  VII),  et  (4)  école  de  grammaire  ou  haute  école  (à  classes  multiples  et 
avec,  au  moins,  une  classe  au-dessus  du  degré  VIII).  L'école  supérieure  peut 
être  située  dans  la  subdivision  municipale  d'un  comté,  appelée  dans  cette  pro- 
vince une  «paroisse»,  si  cette  paroisse  contient  6,000  habitants;  elle  est  gratuite 
pour  tous  les  élèves  de  cette  subdivision  territoriale,  qui  subvient  à  ses  besoins. 
L'école  de  grammaire  est  généralement  située  au  chef-lieu  du  comté;  elle  est 
gratuite  pour  tous  les  élèves  du  comté  et  il  est  pourvu  à  ses  besoins  par  le  comté. 
Si  un  comté  est  dépourvu  d'école  de  grammaire,  il  peut  posséder  au  moins  une 
école  supérieure.  Une  école  supérieure  et  une  école  de  grammaire  ne  peuvent 
co-exister  dans  la  même  paroisse.  Dans  une  institution  à  classes  multiples, 
la  plus  haute  classe,  celle  où  l'on  professe  les  matières  au-dessus  du  degré  V 
(mais  non  l'institution  elle-même)  est  appelée  «école  supérieure».  Cette  école 
supérieure  est  similaire  à  l'école  intermédiaire  du  Manitoba,  tandis  que  l'école 
de  grammaire  correspond  à  l'académie  de  comté  de  la  Kouvelle-Ecosse.  Ces 
deux  types  d'écoles  requièrent  des  instituteurs  munis  au  moins  d'un  diplôme 
supérieur  et  d'un  diplôme  d'école  de  grammaire,  respectivement.  Elles  reçoi- 
vent du  gouvernement  des  subventions  spéciales. 

Dans  la  province  de  Québec,  on  trouve,  tant  dans  les  institutions  protes- 
tantes que  catholiques,  trois  catégories  d'écoles:  (1)  l'école  primaire,  (2)  l'école 
modèle,  et  (3)  l'académie.  L'école  primaire  est  celle  où  l'on  enseigne  les  matières 
jusques  et  y  compris  celles  de  quatrième  année  dans  les  écoles  catholiques  ou  de 
septième  année  dans  les  écoles  protestantes;  l'école  modèle  conduit  les  élèves 
jusqu'à  la  fin  de  la  sixième  année  dans  les  écoles  catholiques  et  de  la  dixième 
année  dans  les  écoles  protestantes;  l'académie  poursuit  les  travaux  jusqu'à  la 
fin  de  la  huitième  année  dans  les  écoles  catholiques  et  de  la  onzième  année  dans 
les  écoles  protestantes.  Dans  les  institutions  protestantes,  l'école  modèle  peut 
avoir  deux  départem.exits  purement  secondaires.  Les  académies  protestantes 
figurent  parmi  les  écoles  secondaires  dans  les  rapports  provinciaux,  tandis  que  le 
terme  secondaire  est  réservé  aux  collèges  classiques  catholiques;  les  autres 
institutions  sont  désignées  comme  primaires,  nonobstant  le  fait  que  leurs  acadé- 
mies peuvent  professer  un  ou  plusieurs  cours  qui,  dans  d'autres  provinces,  seraient 
«secondaires».  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  l'académie  de  Québec,  où 
l'on  professe  les  matières  de  tous  les  degrés,  n'a  aucune  ressemblance  avec 
l'académie  de  la  Nouvelle-Ecosse,  qui  est  purement  une  institution  secondaire^ 

Dans  Ontario,  les  écoles  primaires  sont  appelées  «écoles  publiques»  et 
«écoles  séparées»  et  les  écoles  secondaires  portent  le  nom  d' «écoles  de  continua- 
tion», «hautes  écoles»  et  «instituts  collégiaux».  L'école  de  continuation  est 
une  institution  secondaire  située  dans  une  agglomération  qui  n'a  pas  les  moyens 
de  posséder  une  haute  école.  Le  terme  «institut  collégial»,  dans  le  sens  où  il 
est  emploj'é  dans  Ontario,  prêterait  à  un  malentendu  en  Xouvelle-Ecosse  où 
cette  expression  signifie  un  collège  privé  ou  une  institution  d'enseignement 
supérieur. 

Au  Manitoba,  les  écoles  primaires  sont  appelées  «écoles  élémentaires»  et 
les  écoles  secondaires  portent  le  nom  de  «haute  école»  et  «institut  collégial». 
Si  une  école  possède  une  classe  collégiale,  cette  classe  est  appelée  «département 
collégial».  Au  Manitoba,  de  même  que  dans  les  autres  provinces  des  prairiee, 
la  plupart  des  écoles  des  villages  et  des  villes  enseignent  les  matières  secondaires 
et  nombre  d'entre  elles  possèdent  des  classes  d'ordre  purement  secondaire. 
Ces  écoles  possèdent  tous  les  attributs  des  écoles  secondaires,  sauf  qu'elles  n'ont 
pas  été  organisées  en  hautes  écoles.  Au  Manitoba,  on  les  appelle  écoles  inter- 
médiaires. Ces  écoles  ne  sont  pas  stimulées  à  dépasser  les  travaux  des  degrés 
IX  et  X. 


'Les  pratiques  dont  on  parle  dans  le  paragraphe  ci-dessus  ont  été  quelque  peu  modifiées,  récemment, 
l'école  modèle  protestante  couvrant  neuf  années,  au  lieu  de  dix  comme  auparavant. 
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Dans  la  Saskatchewan,  les  écoles  primaires  sont  appelées,  comme  dans 
Ontario,  «écoles  publiques»  et  «écoles  séparées».  Parmi  ces  écoles,  il  en  est 
du  même  type  que  les  écoles  intermédiaires  du  Alanitoba.  Les  écoles  secon- 
daires sont  appelées  «hautes  écoles»  et  «instituts  collégiaux»,  avec  la  même 
signification  que  dans  Ontario.  Une  haute  école  qui  ne  posséderait  pas  un  per- 
sonnel de  trois  instituteurs  ne  doit  pas  dépasser  le  degré  XI  dans  son  enseigne- 
ment. Dans  cette  province,  le  mot  «école»  a  la  même  signification  qu'en 
Nouvelle-Ecosse,  c'est-à-dire  qu'il  désigne  une  classe. 

Dans  l'Alberta,  il  n'existe  pas  d'organisation  législative  séparée  pour  les 
institutions  élémentaires  et  secondaires;  cependant,  ces  écoles  sont  en  existence 
et  reçoivent  des  subventions  spéciales.  Dans  cette  province,  une  école  a  droit  à 
une  allocation  spéciale  si  on  y  enseigne  les  matières  supérieures  au  degré  VIII 
et  si  elle  a  au  moins  quinze  élèves  recevant  cet  enseignement.  Ces  conditions 
se  trouvent  réalisées  en  fait  dans  toutes  les  villes  et  la  plupart  des  villages, 
comme  dans  la  8askatchewan  et  le  Manitoba,  de  telle  sorte  que  l'Alberta  possède 
des  écoles  intermédiaires.  Toutes  les  cités  et  un  bon  nombre  de  villes  ont  des 
hautes  écoles  comme  institutions  séparées. 

En  Colombie  Britannique,  les  écoles  primaires  se  subdivisent  ainsi:  (1) 
les  écoles  «assistées»,  (2)  les  écoles  des  districts  ruraux  complètement  organi- 
sées, (3)  les  écoles  des  municipalités  rurales,  (4)  les  écoles  à  «classes  multiples» 
des  cités.  Dans  cette  province,  la  haute  école  est  indubitablement  l'institution 
secondaire,  puisque  la  presque  totalité  de  l'enseignement  secondaire  est  dispensé 
dans  ces  institutions.  En  1919,  tous  les  élèves  de  cette  province  suivant 
les  cours  de  l'enseignement  secondaire,  sauf  252,  se  trouvaient  dans  les  hautes 
écoles,  tandis  que  dans  les  autres  provinces  une  large  proportion  des  élèves  de 
même  catégorie  fréquentaient  les  institutions  autres  que  les  hautes  écoles.  On 
trouvera,  page  22,  les  nombres  comparatifs  des  élèves  recevant  l'enseignement 
secondaire,  soit  dans  les  écoles  secondaires,  soit  dans  les  écoles  primaires  (y 
compris  les  écoles  intermédiaires). 

Écoles  normales. 

Chacun  sait  que  le  terme  «école  normale»  s'applique  aux  écoles  consacrées 
à  la  formation  des  instituteurs.  Des  écoles  modèles  sont  attachées  à  ces  insti- 
tutions; ce  terme  a  la  même  signification  dans  toutes  les  provinces,  à  l'exception 
de  Québec  où  l'on  désigne  ainsi  les  écoles  appelées  dans  d'autres  provinces, 
écoles  intermédiaires.  Dans  les  autres  provinces,  l'école  modèle  sert  à  la  pra- 
tique de  la  pédagogie  pour  les  élèves-instituteurs  qui  étudient  dans  les  écoles 
normales.  Dans  la  province  d'Ontario,  il  existe  un  tj'pe  d'école  modèle  qui  est 
réellement  une  école  normale  pour  les  étudiants  désirant  obtenir  un  diplôme 
d'instituteur  de  troisième  classe.  L'examen  des  rapports  n'a  pas  toujours 
permis  de  savoir  si  les  élèves  de  ces  écoles  modèles  étaient  de  futurs  instituteurs 
ou  tout  simplement  des  écoliers.  Dans  le  présent  rapport,  ces  élèves-institu- 
teurs figurent  tous  parmi  les  étudiants  des  écoles  normales  et  aucune  distinction 
n'est  établie  entre  les  élèves  des  écoles  modèles  et  ceux  des  écoles  publiques. 
Dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  le  collège  Prince  of  Wales  donne  l'enseignement 
pédagogique,  qui  se  confond  avec  les  travaux  académiques.  Dans  les  autres 
provinces,  l'école  normale  est  une  institution  distincte  de  l'école  secondaire  et 
les  élèves  désirant  y  être  admis  doivent  justifier  d'un  certain  degré  de  savoir; 
nous  reviendrons  sur  ce  sujet  lorsque  nous  définirons  la  classification  des  insti- 
tuteurs. 

Écoles  spéciales. 

Dans  toutes  les  provinces,  des  dispositions  sont  prises  et  des  allocations  spé- 
ciales sont  données  par  les  gouvernements  pour  encourager  les  études  techniques 
et  les  écoles  du  soir.     L'école  du  soir  est  une  institution  qui  accomplit  de  rapides 
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progrès,  mais  les  règlements  qui  la  régissent  sont  uniformes  dans  les  différentes 
provinces  et,  d'autre  part,  les  suln'ontions  payées  par  les  gouvernements  sont 
sujettes  à  tant  de  changements  qu'il  nous  semble  inutile  de  recourir  à  une  énumé- 
ration  spéciale  par  province.  Généralement,  ces  écoles  sont  à  l'usage  des 
enfants  ou  des  adultes  ayant  dépassé  l'âge  de  la  fréquentation  scolaire  obliga- 
toire, ou  bien  qui  sont  incapables  d'aller  à  l'école  pendant  le  jour.  Une  légère 
contribution  est  le  plus  souvent  exigée,  mais  elle  est  remboursée  comme  récom- 
pense de  l'assiduité  de  l'élève.  Dans  la  Nouvelle-Ecosse,  il  est  interdit,  dans 
certains  cas,  à  l'instituteur  de  l'école  du  jour  de  se  charger  de  l'école  du  soir. 
Dans  toutes  les  provinces,  l'instituteur  de  l'école  du  soir  doit  être  diplômé. 
Les  sujets  académiques  y  sont  enseignés,  aussi  bien  que  les  matières  commer- 
ciales ou  techniques.  Par  école  technique,  on  entend  ici  toute  institution 
n'étant  pas  une  université,  où  l'on  professe  des  sujets  qui  ne  sont  pas  académiques. 
Ces  sujets  embrassent  les  matières  commerciales,  l'agriculture,  les  travaux 
manuels,  etc.  Dans  toutes  les  provinces,  l'enseignement  des  matières  commer- 
ciales, de  ragriculture  (au  moins  sous  la  forme  du  jardinage  scolaire),  les  travaux 
manuels,  etc.,  à  l'école  du  jour,  est  encouragé  par  des  allocations  spéciales  aux 
écoles  obtenant  le  plus  de  succès  et  aux  instituteurs  qui  ont  fait  des  études 
spéciales  sur  ces  sujets.  Dans  certaines  provinces,  le  programme  des  études, 
dans  les  instituts  collégiaux,  comporte  les  matières  commerciales.  Ces  cours 
sont  généralement  considérés  comme  étant  d'un  caractère  analogue  aux  études 
des  deux  premières  années  d'enseignement  secondaire.  Au  Manitoba  et  dans 
la  Saskatchewan  tout  spécialement,  les  instituts  collégiaux  sont  souvent  appelés 
«instituts  techniques»,  à  cause  de  leur  programme  qui  est  tout  à  la  fois  technique 
et  académique.  A  l'heure  actuelle,  il  est  impossible  de  donner  des  statistiques 
certaines  des  activités  des  différentes  provinces,  au  point  de  vue  des  travaux 
techniques.  Dans  quelques  provinces,  notamment  les  provinces  des  prairies, 
les  travaux  techniques  sont  enchevêtrés  de  telle  manière  dans  le  programme 
scolaire  que  tous  les  chiffres  que  Ton  pourrait  donner  pour  les  écoles  techniques 
feraient  double  emploi  avec  ceux  des  écoles  ordinaires.  En  Nouvelle-Ecosse, 
l'enseignement  technique  peut  signifier  ou  bien  les  travaux  élémentaires  des 
écoles  du  jour,  dans  les  districts  ruraux,  ou  ceux  d'un  ordre  élevé  accomplis 
dans  les  écoles  techniques  d'Halifax  et  de  Sydney,  dont  les  étudiants  deviennent 
ingénieurs  des  mines,  etc.  Dans  Ontario,  il  existe  des  écoles  techniques  absolu- 
ment distinctes.  Elles  sont  classifiées  séparément  et  leurs  statistiques  ne  se 
confondent  pas  avec  celles  des  écoles  primaires  ou  secondaires.  Dans  Québec 
la  plupart  des  collèges  classiques  comportent  des  cours  de  travaux  techniques,  qui 
durent  quelques  années.  Il  y  a  aussi  des  écoles  normales  et  d'autres  institu- 
tions sous  le  contrôle  du  Département  qui  consacrent  la  plupart  de  leur  temps 
aux  travaux  techniques.  Il  faut  donc,  par  conséquent,  ne  pas  perdre  de  vue  que 
toutes  les  fois  qu'il  est  parlé  des  écoles  techniques  dans  ce  rapport,  les  chiffres 
indiqués  ont  pour  but  plutôt  de  donner  une  idée  du  développement  de  ces  tra- 
vaux, que  de  faire  connaître  le  nombre  des  personnes  recevant  cet  enseigne- 
ment. Avant  que  l'on  puisse  fournir  cette  information,  il  faudra  réformer  le 
système  actuel  de  statistiques,  de  manière  à  mettre  en  lumière  les  points 
suivants  : 

(1)  Le  nombre  d'élèves  ou  d'étudiants  suivant  un  cours  quelconque  de 
travaux  techniques  dans  une  institution  technique  (école  du  jour). 

(2)  Le  nombre  de  ceux  qui  ne  sont  pas  déjà  inscrits  dans  les  écoles  ordi- 
naires (écoles  du  jour). 

(3)  Le  degré  d'instruction  de  ce  second  groupe,  à  son  entrée  aux  institutions 
techniques. 

21030—2 
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Âges  de  l'entrée  facultative  aux  écoles. 

(1)  Ile  du  Prince-Edouard. — Les  enfants  du  district  scolaire,  de  5  à  16  ans; 
les  autres  enfants,  s'il  y  a  de  la  place. 

(2)  Nouvelle-Ecosse. — Les  syndics  d'école  doivent  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  recevoir  dans  les  écoles  tous  les  enfants  du  district,  âgés  de 
plus  de  cinq  ans,  qui  se  présentent. 

(3)  Nouveau-Brunswick. — Les  syndics  d'écoles  doivent  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  recevoir  dans  les  écoles  tous  les  enfants  du  district,  âgés  de  6  à 
20  ans;  les  autres  enfants,  s'il  y  a  de  la  place. 

(4)  Québec. — Généralement  de  7  à  16  ans  dans  les  écoles  primaires,  mais 
une  contribution  est  presque  toujours  exigée  et  les  enfants  de  7  à  14  ans  doivent 
payer  cette  contribution,  qu'ils  fréquentent  l'école  ou  non. 

(5)  Ontario. — Les  écoles  de  la  province,  soit  publiques,  soit  séparées,  sont 
gratuites  pour  tous  les  enfants  du  district  scolaire,  au-dessus  de  5  ans. 

(6)  Manitoba. — Tous  les  enfants  d'un  district  scolaire  rural,  de  5  à  21  ans 
et  d'un  district  scolaire  urbain,  de  6  à  21  ans,  ont  droit  d'exiger  une  place  à 
l'école. 

(7)  Saskatchewan. — Dans  les  districts  ruraux  et  les  villages,  entre  5  à  21 
ans;  dans  les  villes  et  les  cités,  entre  6  et  21  ans. 

(8)  Alberta. — Tout  enfant  âgé  de  six  ans. 

(9)  Colombie  Britannique. — Les  écoles  doivent  recevoir  tous  les  enfants 
âgés  de  5  à  16  ans. 

Scolarité  obligatoire. 

(1)  Ile  du  Prince- Edouard. — De  7  à  13  ans  inclusivement;  la  fréquentation 
mensuelle  doit  atteindre  60  pour  cent  de  la  durée  de  l'ouverture  des  classes. 

(2)  Nouvelle-Ecosse. — Dans  les  villes,  de  6  à  16  ans;  dans  les  écoles  rurales, 
de  7  à  14  ans. 

(3)  Nouveau-Brunswick. — (Sur  résolution  des  syndics,  mais  la  question  doit 
être  discutée  à  chaque  réunion  annuelle,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  été  adoptée). — 
De  7  à  12  ans  ou  bien  jusqu'au  degré  VU;  à  St-John,  Chatham  et  Newcastle, 
de  6  à  14  ans;  fréquentation,  80  jours  entiers.  La  Commission  scolaire  peut 
interdire  le  travail  des  enfants  de  moins  de  16  ans. 

(4)  Québec. — L'école  n'est  pas  obligatoire. 

(5)  Ontario. — 

(a)  Les  enfants  de  8  à  14  ans  doivent  aller  à  l'école  chaque  jour,  sans 
exception;  entre  5  et  8  ans  la  fréquentation  est  facultative,  mais 
ceux  qui  fréquentent  l'école  ne  peuvent  s'en  absenter. 

(b)  Les  adolescents  de  14  à  16  ans,  qui  n'ont  pas  poussé  leurs  études 
jusqu'à  la  préparation  à  l'entrée  dans  une  université,  sont  tenus  à 
la  fréquentation  quotidienne  de  l'école;  ceux  qui  en  sont  exemptés, 
en  raison  de  circonstances  qui  les  obligent  à  travailler,  doivent 
fréquenter  l'école  pendant  au  moins  400  heures  par  an.  Cette 
loi  sera  mise  en  vigueur  en  septembre  1921. 

(c)  Les  adolescents  de  16  à  18  ans,  qui  n'ont  pas  fréquenté  l'école 
régulièrement  jusqu'à  l'âge  de  16  ans  et  qui  n'ont  pas  poussé  leurs 
études  jusqu'à  la  préparation  à  l'entrée  à  une  université  doivent 
fréquenter  l'école  pendant  320  heures  par  an.  Cette  loi  n'est  pas 
encore  entrée  en  vigueur. 
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Manitoba. — Tous  les  enfants  de  7  à  14  ans,  qui  n'ont  pas  encore  atteint  la 
fin  de  leurs  études,  doivent  assister  régulièrement  à  l'école.  Tout  élève  de  plus 
de  quatorze  ans,  s'il  est  inscrit,  ne  peut  s'ab.senter  de  l'école.  Un  enfant  de  plus 
de  13  ans  peut  être  exempté  pendant  six  semaines  par  an,  pour  se  livrer  à  un 
travail  quelconque.  Sauf  ce  qui  vient  d'être  dit,  il  est  interdit  de  faire  travailler 
les  enfants  de  moins  de  14  ans.  La  commission  scolaire  d'un  district  possédant 
un  fonctionnaire  spécialement  chargé  de  l'assiduité,  peut  obliger  les  enfants  t 
aller  à  l'école  jusqu'à  l'âge  de  15  ans. 

Saskatchewan. — Tous  les  enfants  de  7  à  14  ans,  qui  n'ont  pas  dépa.ssé  le 
degré  VIII,  doivent  fréquenter  l'école  sans  interruption.  Le  travail  des  enfants 
de  moins  de  14  ans  est  interdit.  Les  sourds-muets  de  8  à  15  ans  doivent  fré- 
quenter une  institution  7  mois  par  an. 

Alberta. — Tous  les  enfants  de  7  à  15  ans,  qui  n'ont  pas  dépassé  le  degré 
VIII,  doivent  fréquenter  l'école  sans  interruption.  S'ils  ont  atteint  l'âge  de 
14  ans  et  s'il  est  nécessaire  qu'ils  aillent  travailler,  ils  peuvent  être  exemptés. 

Colombie  Britannique. — Tous  les  enfants  de  7  à  14  ans  inclusivement, 
doivent  fréquenter  l'école  sans  interruption,  pendant  l'année  scolaire. 

Année  scolaire. 

Ile  du  Prince-Edouard, — Du  premier  juillet  au  30  juin;  financièrement,  à 
Charlottetown  et  Summerside,  année  civile  ou  de  calendrier. 
Nouvelle-Ecosse. — Du  premier  août  au  31  juillet. 

Nouveau-Brunswick,  Québec,  Manitoba  et  Colombie  Britannique,  du  premier 
juillet  au  30  juin.  (Dans  Ontario,  pour  les  écoles  secondaires,  l'année  scolaire 
commence  le  premier  juillet  et  finit  le  30  juin). 

Ontario,  Saskatchewan  et  Alberta,  année  civile  ou  de  calendrier. 

Vacances. 

Ile  du  Prince-Edouard. — A  Charlottetown  et  Summerside  (et  dans  les  autres 
villes  adoptant  ce  système),  huit  semaines  en  été  et  une  semaine  en  décembre; 
ailleurs  les  vacances  d'été  durent  six  semaines  et  commencent  le  premier  juillet, 
à  quoi  viennent  s'ajouter  deux  semaines  en  octobre  et  une  semaine  en  décembre. 

Nouvelle-Ecosse. — Vacances  d'été  à  peu  près  huit  semaines,  en  juillet  et  août 
(mais  avec  le  consentement  de  l'inspecteur  les  syndics  d'école  peuvent  placer  ces 
vacances  en  janvier  et  février),  plus  deux  semaines  commençant  le  samedi  qui 
précède  Noël. 

Nouveau-Brunswick. — Vacances  d'été  de  huit  semaines,  commençant  le 
premier  juillet  et  vacances  d'hiver  de  deux  semaines,  commençant  le  samedi 
qui  précède  Noël. 

Québec. — Le  Comité  catholique  du  Conseil  de  l'Instruction  Publique  prescrit 
la  clôture  des  écoles,  chaque  année,  depuis  le  1er  juillet  jusqu'au  premier  lundi 
de  septembre;  le  Comité  protestant,  du  1er  juillet  au  15  août,  mais  plusieurs 
n'ouvrent  qu'en  septembre. 

Ontario. — Du  30  juin  au  31  août;  du  23  décembre  au  2  janvier;  la  semaine 
qui  suit  la  fête  de  Pâques. 

Saskatcheiva7i. — Dans  les  villages  et  les  districts  ruraux,  au  moins  sept 
semaines  par  an,  dont  une  partie,  variant  de  une  à  six  semaines,  doit  être  en 
été;  ces  vacances  d'été  ont  lieu  entre  le  premier  juillet  et  le  premier  octobre 
et  celles  d'hiver  entre  le  23  décembre  et  le  15  février.  Dans  les  cités  et  les 
villes,  au  moins  sept  semaines,  dont  six  semaines  commençant  le  2  juillet  et 
neuf  jours  commençant  le  23  décembre. 
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Alberta. — Dans  les  districts  ruraux,  de  sept  à  dix  semaines;  les  vacances 
d'été  se  placent  entre  le  15  juin  et  le  premier  septembre;  celles  d'hiver  entre 
le  24  décembre  et  le  2  janvier.  Dans  les  cités  et  les  villes,  de  huit  à  douze 
semaines. 

Colombie  Britannique. — Vacances  d'été  depuis  le  dernier  vendredi  de  juin 
jusqu'au  mardi  suivant  la  fête  du  travail;  vacances  d'hiver,  deux  semaines  pré- 
cédant le  premier  lundi  de  janvier.  Vacances  de  Pâques,  quatre  jours  suivant 
le  lundi  de  Pâques. 

Toutes  les  énonciations  qui  précèdent,  relatives  à  la  législation  sur  l'ensei^. 
gnement  et  aux  modalités  de  son  application,  démontrent  l'impossibilité  d'établi 
un  parallèle  absolument  exact  entre  toutes  les  provinces.  Le  tableau  I,  qui 
contient  un  résumé  des  statistiques  les  plus  importantes  se  rapportant  à  l'ins- 
truction publique  dans  les  différentes  provinces  de  la  Puissance,  est  placé  au 
commencement  de  ce  rapport  comme  un  vade  mecum;  toutefois,  en  le  consultant, 
il  ne  faudra  pas  perdre  de  vue  les  observations  qui  l'accompagnent.  Les  chiffres 
qui  le  composent,  puisés  dans  les  rapports  annuels  des  différents  ministères 
ou  départements  de  l'Instruction  Publique,  sont  compilés  d'après  les  états 
officiels  fournis  par  les  instituteurs,  les  syndics  ou  commissaires  d'école  ou  les 
inspecteurs  des  différentes  provinces,  mais  nous  répétons  de  nouveau  qu'ils 
ne  signifient  pas  exactement  la  même  chose  dans  chaque  province.  D'autre 
part,  lorsqu'on  n'a  pas  pu  se  procurer  les  chiffres  complets,  on  donne  une  infor- 
mation partielle  et,  dans  ce  cas,  cela  est  indiqué  par  un  renvoi  au  bas  de  la 
page.  Les  chiffres  partiels  sont  utiles  en  ce  qu'ils  indiquent  une  proportion 
relative;  ils  ont  la  valeur  attachée  par  les  savants  aux  données  recueillies  par 
la  méthode-échantillon.  Ils  sont  préférables  à  des  évaluations  approximatives, 
car  les  estimations  sont  toujours  susceptibles  d'induire  en  erreur;  ceux  qui 
les  consultent  pourront  ainsi  se  former  une  opinion.  Dans  ce  tableau,  comme 
ailleurs,  à  moins  d'indication  contraire,  on  a  donné  aux  termes  employés  leur 
signification  usuelle  et  non  pas  le  sens  spécial  qu'ils  peuvent  avoir  dans  telle 
ou  telle  province. 
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Ile  PARTIE.— RÉSUMÉ  DES  STATISTIQUES  DE  L'INSTRUCTIOiN 
PUBLIQUE  POUR  L'ANNÉE  1918-19. 

Ecoles  analysées. 

Le  résumé  statistique  et  les  autres  tableaux  d'ensemble  qui  suivent  embras- 
sent les  écoles  primaires  et  secondaires,  publiquement  contrôlées,  c'est-à-dire 
dépendant  des  autorités  provinciales.  En  d'autres  termes,  c'est  tout  le  système 
d'instruction  mis  à  la  portée  des  enfants  et  des  adolescents.  Il  embrasse  aussi 
les  universités,  les  collèges  et  les  établissements  d'enseignement  technique  et 
agricole,  lorsqu'il  a  été  possible  de  les  faire  figurer;  enfin  les  collèges  commer- 
ciaux privés  y  figurent  également.  Les  statistiques  relatives  aux  institutions 
privées  sont  très  maigres,  mais  l'on  se  préoccupe  activement  de  colliger  ces 
données  et  il  est  permis  d'espérer  qu'avant  longtemps,  on  possédera  à  leur 
sujet  les  mêmes  informations  que  fournissent  les  écoles  publiques,  ce  qui  per 
mettra  de  comparer  la  masse  écolière  à  la  population  d'âge  scolaire. 

Fréquentation  scolaire. 

Les  tableaux  1,  2,  3  et  4  font  ressortir  la  proportion  de  la  population  qui 
bénéficie  des  institutions  scolaires.  Les  chiffres  se  rapportant  aux  illettrés 
ont  été  placés  dans  le  tableau  4  pour  deux  raisons:  (1)  pour  la  facilité  des  calculs, 
à  l'usage  de  ceux  qui  désirent  connaître  leur  nombre  au  lieu  de  leur  pourcentage. 
(2)  pour  la  raison  que  le  nombre  des  illettrés,  c'est-à-dire  ceux  incapables  de 
lire  ou  d'écrire,  dans  aucune  langue,  représente  grosso  modo  le  nombre  de 
ceux  qui  ne  vont  pas  à  l'école  et  qui  ne  l'ont  jamais  fréquentée. 

On  s'apercevra  bien  vite  que  les  indications  apportées  par  ces  chiffres, 
lorsqu'ils  se  rapportent  à  des  enfants  de  moins  de  dix  ans,  n'ont  que  bien  peu 
de  valeur  et  qu'ils  jettent  un  certain  discrédit  sur  les  provinces  dont  les  enfants 
commencent  tardivement  leurs  études.  Dans  le  recensement  des  provinces 
des  prairies  effectué  en  1916,  on  s'est  préoccupé  de  dénombrer  d'abord  tous  les 
illettrés  de  plus  de  cinq  ans  et  ensuite  ceux  dépassant  l'âge  de  dix  ans.  Il  est 
probable  que,  dans  la  compilation  du  recensement  de  1921,  on  procédera  de  hc 
même  façon,  pour  toutes  les  provinces. 
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1.— Résumé  statistique  de  l'instruction  publique  au  Canada,  par 

Nombre  d'élèves  00  d'étudiants  db 


No 


Écoles  et  institutions. 


I.P.-E. 


N.-E. 


1 
/2 


4 
5 
6 

•^8 
9 
10 
11 
12 
13 

^14 

15 
16 
17 


Ecoles  primaires  et  secondaires  placées  sous  le  contrôle  administratif 

Ecoles  techniques  et  de  travaux  manuels  placées  sous  le  contrôle  administratif  (cours 

du  jour) 

Ecoles  techniques  et  de  travaux  manuels  placées  sous  le    contrôle  administratif  (coiirs 

du  soir) 

Ecoles  normales 

Collèges  classiques  (Québec). 

Collèges  professionnels  et  affiliés 

Universités 

Ecoles  pour  les  aveugles  et  les  sourds-muets. 

Autres  institutions  sous  le  contrôle  administratif 

Collèges  commerciaux  privés  (cours  du  jour)' 

Collèges  commerciaux  privés  (cours  du  soir)' 

Ecoles  primaires  et  secondaires  privées' 

Toutes  écoles  et  institutions  (cours  du  jour) 

Toutes  écoles  et  institutions  (cours  du  soir) 


17,587 


522 


18,187 
22 


106,982 


2,830 
2S5 

738 
1,348 
231  « 

967 

59 

2,242 

112,763 

2,889 


Grand  total  (sans  double  emploi) 

Population  en  1911 

Population  des  provinces  des  prairies  en  1916 


18,309 

93,738 


115, «52 
492,338 


RÉP.^RTlraON    DES  ÉLÈVES   DES   ÉCOLES  PRIMAIRES   ET 


No 


I.P.-E. 


N.-E. 


Nombre  de  garçons  inscrits 

Nombre  de  filles  inscrites.  •••••. 

Total  pour  l'enseignement  primaire 

Garçons  dans  les  écoles  primaires 

Filles  dans  les  écoles  primaires 

Total  pour  l'enseignement  secondaire 1 

Garçons  recevant  l'neseignement  secondaire 

Filles  recevant  l'enseignement  secondaire 

Total  des  élèves  des  degrés  secondaires  dans  les  écoles  secondaires. . 

Garçons  dans  les  degrés  secondaires  des  écoles  secondaires 

Fil  les  dans  1  es  degrés  secondaires  des  écoles  secondaires 

Nombre  d'élèves  des  écoles  à  classes  multiples 

Nombre  d'élèves  des  écoles  à  classe  unique 

Nombre  d'élèves  des  écoles  rurales _ 

Nombre  d'élèves  dans  les  écoles  des  villages,  des  villes  et  des  cités. 


8,882 
8,705 
16,787 


800 


6,463 
11,350 
11,350 

6,463 


52,491 
54,491 
97,844 
49,467 
48,377 
9.138 
3,024 
6,114 


64,891 
42,091 


Assiduité  des  élèves  des  écoles  primaires  et 


I.P.-E. 


N.-E. 


Total  cumulatif  des  jours  de  présence  durant  l 'année 

Moyenne  quotidienne  des  élèves  présents 

Moyenne  des  jours  d'ouverture  des  classes  pendant  l'année 

Moyenne,  par  élève,  des  jours  de  présence  pendant  l'année 

Moyenne,  par  élève,  des  jours  perdus  pendant  l'année 

Pourcentage  de  la  moyenne  de  fréquentation  scolaire 

Pourcentage  proportionnel  des  degrés  secondaires  aux  degrés  primaires. 


1,742,007 
10,908 
159-70 
99  05 
100-95 
62-10 
4-77 


11,631,150 
65.906 
176-48 
108-72 
91-28 
61-60 
9-34 


Personnel  enseignant  et  locaux  des  écoles 


Instituteurs  et  institutrices  des  écoles  contrôlées 

Instituteurs 

Institutrices 

Districts  scolaires  ayant  des  écoles  ouvertes 

Districts  scolaires  dépourvus  d'écoles 

Maisons  d'école 

Nombre  de  salles  de  classe  occupées 

Nombre  d'écoles  à  classes  multiples 

Nombre  d'écoles  à  classe  unique 

Moyenne  du  nombre  d'élèves  dans  une  classe 

Moyenne  du  nombre  d'élèves  dans  une  classe  (écoles  à  clsisses  raultiples) 
Moyenne  du  nombre  d'élèves  dans  une  classe  (écoles  à  classe  unique)  — 


I.  P.-E. 


594 

102 

492 

466 

9 

467 

601 

195 

406 

29-73 

33-41 

27-95 


N.-E. 


3,012 
163 
2,849 
1,673 
124 
1,772 
2,812 
1,433 
1.379 
38-10 
45-28 
30-45 


DÉPENSES   DES  ÉCOLES   PLACEES 
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Total  des  dépenses  pour  l'instruction  publique 

Dépenses  à  la  charge  du  gouvernement 

Dépenses  directement  supportées  par  les  contribuables,  etc. 

Dépenses  relatives  aux  écoles  secondaires 

Dépenses  relatives  aux  écoles  primaires 

Traitement  du  personnel  enseignant 

Traitement  du  personnel  enseignant,  écoles  secondaires 

Traitement  du  personnel  enseignant,  écoles  primaires 

Coût  moyen,  par  élève  inscrit  et  par  an 

Coût  moyen  par  élève  présent  et  par  an 


I.  P.-E. 


S285,960 
187,488 
98,742 


16-26 
2618 


N.-E. 


$2,097,593 

432,496 

1,665,097 


19-61 
31  83 


iPour  l'année  entière.  ^Chiffres  de  1918.  'Chiffres  incomplets.  •'45  de  ces  élèves  sont  originaires  du  Nouveau- 
compris  les  élèves  des  écoles  primaires  suivant  des  cours  de  l'enseignement  secondaire.  ^Y  compris  les  écoles  indépen- 
ment  secondaire.  «Soit  5,888  dans  les  écoles  maternelles,  263,391  dans  les  écoles  primaires,  93,895  dans  les  écoles  modèles 
et  métiers.  WDans  Québec,  la  plupart  de  ceux-ci  figurent  dans  les  statistiques  des  universités  et  des  collèges  classiques. 
Commerciales,  325  â  l'Ecole  de  Laiterie  et  4,428  aux  "écoles  du  soir".  i^Fait  double  emploi  avec  écoles  primaires  et 
écoles  primaires  ayant  5.952  élèves,  des  écoles  modèles  avec  10,382  et  desacadémies  avec  27,662. 
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provinces,  rbiffres  de  1919  ou  du  dernier  rapport. 

TOUTES  ÉCOLES  ET   INSTITUTIONS   ENSEIGNANTES. 


N.-B.i 

Québec. 

Ontario. 2 

Manitoba. 

Sask. 

Alberta. 

C.B. 

9  provinces. 

N» 

71,029 

448,093" 

^'      564.655 
^j.^      4,505 

^*      123.452 

164,219 

121,567 

72.006 

1.689,590 

1 

54 

425 

5f/.          "5 

55 

1,099 

990 

7,093 

2 

800 

3.027». 

•    '       37,370 

1,888 

411 

1,557 

2.448 

50.331 

3 

263 

1,223 

1.329  i                 693 

l,0.'i8 

488 

692 

6.901 

4 

_ 

7,711 

*•/          5,291 
k]k         9,892 

.  /             ~  ■ 

_ 

7.711 

5 

- 

3,02710 

l"'        1,841 

60 

634 

55 

9,141 

6 

812 

3,849 

'J;^         2.013 

1,637 

1,106 

1,530 

22,187 

7 

- 

■^  549 

405 

159 

- 

- 

- 

1.344 

8 

- 

8.095" 

- 

- 

- 

- 

- 

8.095 

9 

494 

(2,244)12 

8,117 

2,552 

627 

878 

141 

16.098 

10 

164 

(792)12 

3,762 

1,555 

390 

703 

104 

7.551 

11 

- 

43,9961' 

- 

- 

2,873 

2,632 

- 

51.743 

12 

72,652 

509,513 

594,194 

130,725 

170,529 

128,404 

75,414 

1.812,381 

13 

964 

7,455 

41,132 

1 

y             3,443 

801 

2,260 

2,552 

61,518 

14 

73.616 

516,938- 

J.\^  m, m) 

1*  \  2,523,274( 

Jy     134,168 

171,330 

1.30,664 

77,966 

1,873,899 

15 

S51,889 

2,003,232 

>*  '     455,614 

492,432 

374,863 

392,480 

7,179,658 

16 

- 

- 

-    1 

553.860 

647, 8S5 

496.525 

- 

- 

17 

SECONDAIRES   SOUS  LE   CONTROLE    ADMINISTRATIF. 


N.-B.' 

Québec.  ' 

Ontario. 2 

Manitoba. 

Sask. 

Alberta 

C.B. 

9  provinces. 

N» 

31.784 

236,933 

281,462 

_ 

83,916 

61,206 

35,954 

792,628 

1 

33,136 

255,156 

283.193 

- 

80,303 

60,361 

36,052 

811,404 

2 

62,895 

481,669 

523.236 

115,456 

155,219 

113,635 

65,928 

1,632.669 

3 

- 

- 

266.367 

- 

- 

- 

33,562 

- 

4 

_ 

- 

262.550 

- 

- 

- 

32.638 

- 

5 

2,025 

10,420 

41,419H 

'              7,996 

9.000 

7,932 

6.078 

94,808 

6 

- 

15.0956 

- 

- 

- 

2.392» 

- 

7 

- 

- 

20.643» 

- 

- 

- 

3.414» 

- 

8 

1,213 

- 

40.477 

6,809 

4.751 

- 

5,806 

- 

9 

- 

- 

15.095 

- 

1.910 

- 

2,392 

- 

10 

- 

- 

20,643 

- 

2,841 

- 

3,414 

- 

11 

32,004 

- 

- 

80,563 

68,329 

61,639 

- 

12 

J2,916 

- 

- 

42,889 

- 

53,238 

10,367 

- 

13 

46,194 

_ 

217,129 

- 

93,943 

53,238 

31,110 

- 

14 

18.722 

- 

347,526 

- 

70,276 

68,329 

40,896 

- 

15 

SECONDAIRES   PLACEES   SOUS   LE   CONTROLE   ADMINISTRATIF. 


N.-B. 

Québec. 

Ontario  .•■' 

Manitoba. 

Sask. 

Alberta. 

C.B. 

9  provinces. 

No 

8,697,8281 

_ 

_ 

_ 

18,490,031 

13,478,701 

8,960,593 

_ 

1 

45,7971 

365,803 

328,197 

83,564 

98,791 

74,776 

56,692 

1,130,434 

2 

189  921 

185 

- 

— 

157-15 

180-26 

157-88 

- 

3 

122-451 

146-26 

- 

- 

94-51 

11100 

124-30 

- 

4 

77- 551 

53-74 

_ 

_ 

Î05-40 

89-00 

75-70 

_ 

6 

64-481 

75-23 

58-16 

67-68 

62-16 

61-51 

78-73 

64-73 

6 

3-225 

- 

8-03 

6-92 

5-80 

6-99 

9-23 

5-81 

7 

PLACEES  SOUS 

LE   CONTROLE 

VDMINISTRATIF. 

N.-B.  S 

Québec. 1 

Ontario.- 

Manitoba. 

Sask. 

Alberta. 

C.B. 

9  provinces. 

N» 

2,107 

16,213 

14,267 

3,479 

6.550 

4.902 

2,332 

53,456 

1 

136 

2,473 

1,663 

669 

1.269 

1,082 

486 

8,043 

2 

1,971 

13,740 

12,604 

2,810 

5.117 

3,820 

1,846 

46,249 

3 

1,299 

_ 

2,040 

3,941 

2,796 

582 

- 

4 

_ 

_ 

204 

250 

15 

- 

5 

_ 

7,589 

6,995 

1,838 

- 

- 

873 

- 

6 

1,950 

12,824 

14,267 

3,479 

5.005 

4,128 

2,261 

47.327 

7 

782 

_ 

- 

1,849 

- 

1,552 

1,697 

- 

8 

1.168 

_ 

5,000 

1,630 

- 

2,576 

564 

- 

9 

33-28 

35-63, 

39-58 

35-48 

30-23 

29-45 

31-85 

35-70 

10 

40-92 

- 

- 

43-58 

- 

44-04 

36-32 

- 

11 

28-19 

- 

- 

26-31 

- 

20-70 

18-38 

- 

13 

sous   LE   CONTROLE   ADMINISTRATIF. 


N.-B.  1 

Québec. 

Ontario. - 

Manitoba. 

Sask. 

.\lberta. 

C.B. 

9  provinces. 

N" 

$1,530,256 

$16,844,684 

$18,588,890 

$8,827,092 

$11.783,943 

$8,805,529 

$4,228,720 

$72,992,667 

1 

277,996 

2,145,976 

1,315,918 

691,981 

1,339.019 

713.083 

1,791.154 

8,895,111 

2 

1.252,260 

14,698,708 

17,272,972 

8.135,111 

10,444,924 

8,092,446 

2,437.566 

64,100,556 

3 

- 

- 

3.412,167 

- 

350.681 

- 

- 

- 

4 

_ 

- 

15,176,723 

- 

11,433,258 

- 

- 

- 

6 

_ 

_ 

11,145,680 

3,296,035 

5,048,460 

3,560,318 

2,710,554 

- 

6 

- 

_ 

2,118,529 

- 

235,460 

- 

384,265 

- 

7 

_ 

_ 

9,027,151 

- 

483,000 

- 

2,326,289 

- 

8 

21. .54 

29,38 

31.43 

.54.09 

45  38 

52  89 

58.73 

35  06 

9 

33  41 

37  ho 

52.98 

79  90 

75  46 

85  99 

74  59 

.54  16 

10 

Brunswick.  10  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  5  de  la  Colombie  Britannique.  'Pour  les  six  mois  terminés  le  30  juin.  «Non 
dantes,  mais  à  l'exception  des  collèges  classiques,  qui  possèdent  7,711  élèves,  dont  un  grand  nombre  reçoivent  l'enseigne- 
et  84.919  dans  les  académies.  'Dont  1,061  dans  les  écoles  techniqueji  et  de  travaux  manuels  et  1,966  dans  les  écoles  d'arts 
«iDont  2.719  dans  les  écoles  de  dessin  et  de  couture.  497  dans  les  écoles  d'agriculture,  126  à  l'Ecole  des  Hautes  Etudes 
aecondaires  privées.     «Dans  Québec,   la  plupart  d'entre  elles  sont  appelées  écoles  indépendantes;  elles  comprennent  des 
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2.— Résumé  rétrospectif  de  l'inseription  des  élèves  dans  les  écoles  primaires  et  secondaires  placées  sous  le  contrôle 
administratif  au  Canada,  par  provinces,  1901-1919. 


Total  des  élèves 

INSCKITS. 

Année. 

Neuf 

I.  P.-E. 

N.-E. 

N.-B. 

Que. 

Ont. 

Man. 

Sask. 

Al  ta. 

C.B. 

provinces. 

1901 

20,779 

98,410 

66,689 

314,881 

492,534 

51,888 

23,615 

1,068,796 
1,077,394 

1902 

20,803 

99,059 

67,425 

321,288 

490,860 

54,056 

:  ■ 

- 

23,901 

,'     1903 

19,956 

98,768 

65,951 

326,183 

487,880 

57,409 

33191» 

24,499 

1,113,837 

'v    W04 

19,031 

96,886 

65,278 

329,666 

484,351 

58,574 

41,0331 

25,787 

1,120,606 

t  1905 

19,272 

100,252 

66,897 

335,768 

487,635 

63,287 

25.191 

24.254 

27,354 

1,149,909 

/1906 

,M907 

>/l908 

18,986 

100,332 

66,635 

341,808 

492,544 

64,123 

31,275 

28,784 

28,522 

1.173,009 

19,036 

100,007 

66,422 

347,614 

493,791 

67,144 

37,622 

34,338 

30,039 

1.196.013 

18,012 

100,105 

66,383 

352,944 

501,641 

71,031 

47,086 

39,653 

33,223 

1,230.169 

C      1909 

18,073 

101,680 

67,785 

367,012 

507,219 

73,044 

55,116 

46,048 

36,227. 

1.272,204 

^1910 

^^1911 

^     1912 

17,932 

102,035 

68,154 

374,547 

510,700 

76,247 

65,392 

55,307 

39.670 

1,310,117 

17,397 

102,910 

68,951 

389,123 

518,605 

80,848 

72,260 

61,660 

49,451 

1,356.879 

17,078 

103,984 

69,199 

400.036 

526,951 

- 

81,896 

70,4143 

50,170 

1,319,728 

1913 

17,555 

105,269 

69,663 

411,784 

542,822 

83,679 

101,463 

79,909 

57.384 

1.469,752 

1914 

18,069 

106,351 

70,622 

435,895 

561,927 

93.954 

113.985 

89.910 

61.957 

1,552,976 

1915 

18,402 

107,768 

72,013 

448,087 

569,030 

100,963 

122,862 

97.286 

64,264 

1,601,035 

1916 

18.362 

109,189 

73,007 

464,447 

560,3402 

103,796 

129.439 

99,201 

64.570 

1,622,351 

1917 

18,190 

109,032 

71,981 

463,390 

561,865 

106,588 

142,617 

107.727 

65.118 

1.646,508 

1918 

17,861 

108,097 

71,782 

467,508 

564,655 

109,925 

151.326 

111.109 

67.516 

1.669,776 

1919 

17,587 

106,982 

71,029 

486,201 

584,724 

114,662 

164,219 

121,567 

72,006 

1,738,977 

iCes  chiffres  comprennent  la  Saskatchewan  et  l'Alberta.       ^Les  écoles  secondaires  sont  exclues  de  ces  chiffres.       'Le 
total  dans  le  rapport  de  cette  année  était  71,044,  mais,  si  on  considère  le  nombre  d'élèves  par  degrés,  on  obtient  70,414. 

Garçons. 


Année. 

I.  P.-E. 

N.-E. 

N.-B. 

V 

Que. 

Ont. 

Man. 

Sask. 

Alta. 

C.B. 

Neuf 
provinces. 

A 

X 

X 

y 

1901 

11.319 

49.768 

30,870 

153,801 

^7,351^ 

_ 

_ 

_ 

12,069 

505.178 

1902 

11,271 

50,247 

30,767 

156,304 

244,509 

- 

- 

- 

12,254 

505.352 

1903 

10,845 

49,789 

30,172 

158,987 

242,618 

- 

- 

- 

12,559 

504,970 

1904 

10,259 

48,536 

29,892 

160,014 

240,674 

- 

- 

- 

13,330 

502,705 

1905 

10,427 

50,465 

30,854 

162,982 

242,061 

- 

- 

- 

14,104 

510,893 

1906 

10,196 

50,198 

30,913 

166,967 

243,572 

- 

16,376 

14,701 

14,524 

547,447 

1907 

10,213 

49,849 

30,289 

170,193 

243,593 

- 

19,454 

17,707 

15,247 

556,545 

1908 

9,449 

49,906 

30,600 

171,471 

248,032 

- 

24,773 

19,516 

17,111 

570,858 

1909 

9,578 

50,758 

31.489 

179,146 

250,652 

- 

28,930 

23,701 

18,659 

592,913 

1910 

9,573 

50,918 

31,933 

182,431 

250,327 

- 

34,084 

28,406 

20,351 

608.023 

1911 

9,152 

50,985 

31,871 

189,116 

253,220 

- 

37,692 

31,753 

23,162 

626.951 

1912 

8,995 

51,498 

32,062 

193,263 

256,532 

- 

42,380 

36,717 

25,734 

647.181 

1913 

9,186 

52,105 

31,924 

198,492 

263,154 

- 

52,679 

41,449 

29,544 

693.284 

1914 

9,514 

52,656 

32,244 

210,937 

271,677 

- 

59,340 

46.769 

31,890 

715,027 

1915 

9,714 

53,649 

33,437 

217,660 

1  278,508 
1273,676 
^80,597 

- 

63,710 

50.140 

33,059 

739.877 

1916 

9,565 

53,944 

'3Ï,D89 

225,425 

- 

66,497 

50,375 

32,874 

745,445 

1917 

9,291 

53,560 

-  32,025 

223,362 

- 

72,691 

54,446 

32,480 

758,452 

1918 

9,101 

52,731 

31,858 

224,248 

-281,462 

- 

76.896 

56,011 

33.540 

765,847 

1919 

8,882 

52,491 

31,784 

233,834 

-^92,310 

56,884 

83.916 

61,206 

35.954 

857,261 

Filles. 


Année. 

I.  P.-E. 

N.-E. 

N.-B. 

Que. 

Ont. 

Man. 

Sask. 

Alta. 

C.B. 

Neuf 
provinces. 

1901 

9,460 

48,642 

29,550 

161,080 

233,778 

11.546 

494.056 

1902 

9,532 

48,812 

29,710 

164,984 

234.151 

- 

- 

- 

11.647 

498.836 

1903 

9.111 

-  48.979 

29,141 

167,206 

233,382 

- 

- 

- 

11,940 

499,759 

1904 

8.772 

48.350 

28,867 

169,652 

232,016 

- 

- 

- 

12.457 

500,114 

1905 

8,845 

49.787 

29,546 

172,786 

233,094 

- 

- 

- 

13.250 

507,308 

1906 

8,790 

50.134 

29,768 

174,841 

234  812 

- 

14,899 

14,083 

13.998 

541,325 

1907 

8.823 

1  50,158- 

29,262 

177,421 

234,956 

- 

18,168 

16,631 

14.692 

.149.111 

1908 

8.563 

50, 199 

29.795 

181,473 

237,101 

- 

22,313 

20,137 

16.132 

565.693 

1909 

8.495 

50,922 

30.448 

187,866 

238,751 

- 

26,186 

22,347 

17.568 

.iS2,583 

1910 

8,359 

51.117 

31.061 

192,116 

241,430 

- 

31,308 

26,901 

19.319 

601,611 

1911 

8,245 

51.925 

31.202 

200.007 

244.708 

- 

34,568 

29,907 

21.783 

622,345 

1912 

8,083 

52.486 

31.502 

206.773 

258,857 

- 

39,516 

34,327 

24,234 

6.55,778 

1913 

8,369 

53,164 

31,656 

213.292 

256.379 

- 

48,784 

38,460 

27,840 

663, 197 

1914 

8,555 

53,695 

32,066 

224.958 

264.696 

- 

54,645 

43,141 

30.067 

711,823 

1915 

8,688 

54.119 

33^068 

230,427 

271.792 

— 

59, 152 

47, 146 

31,205 

735,617 

1916 

8,797 

55.245 

~^,4S9 

239,032 

269,214 

- 

62,942 

48.826 

31.696 

"749,211 

1917 

8,899 

55.472 

32,751 

240,028 

- 

69.926 

53,281 

32,638 

^74,263 

1918 

8,760 

55.361 

32,990 

243,260 

V283,193 

- 

74,430 

55,098 

33,976 

^787,068 

191» 

8,705 

54,491 

33.136 

252,367 

v292,414 

67.778 

80,303 

60.361 

36,0.52 

^875,607 

INSTRUCTION  PUBLIQUE  AU  CANADA 
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-Moyenne   de  présence  quotidienne  dans  les  écoles  primaires  et  secondaires  placées  sous  le  contrôle 
administratif  au  Canada,  par  prorinces,  1901-1919. 


MOTKNXE   DE   FBÉQUBNTAnoN  QOOTIDŒNNB. 

Année. 

I.P.-E. 

N.-E. 

N.-B.« 

Que. 

Ont. 

Man. 

Sask. 

Alta. 

C.B. 

Neuf 
provinces. 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918 

1919 

12.330 
12,884 
12,112 
11,722 
11,627 
11,903 
11.543 
11,647 
11,543 
11,632 
10,511 
10.916 
11,003 
11,170 
11,694 
11,347 
11,319 
11,334 
10,908 

53.643 
55.438 
55,213 
54,000 
56,342 
59,165 
57. 174 
58,343 
61,787 
65,630 
61,250 
63,640 
65,686 
66,. 500 
70,361 
69,227 
70,118 
67,023 
65,906 

37,473 
38,657 
38,032 
37,567 
39,402 
38,482 
38.790 
40,202 
42,501 
42,596 
42,791 
43,685 
44,375 
44,534 
47,880 
48,069 
46,860 
46,515 
45,797 

232,255 
236.924 
243.123 
246.319 
255,420 
263,111 
266,510 
271,019 
285,729 
293,035 
301,678 
314,520 
324.447 
344,547 
360,897 
373,364 
367,468 
369,057 
365,803 

275,234 
275,910 
275,385 
273,815 
281,674 
285,330 
284,998 
292,052 
295,352 
249,747 
305,648 
315,255 
330,474 
346,509 
365,959 
355,364= 
369,081 
328,107 
388,768 

27,550 
28,306 
36,479 
31,326 
33,794 
34,947 
37,279 
40.691 
41,405 
43,885 
45,303 

48,163 
58,778 
68,250 
66,561 
69.209 
69,968 
72,072 

16,321 
20,918 
13,493 
15,770 
19.841 
26,081 
28.998 
34,517 
38,278 
49,329 
66,005 
65,009 
72,113 
71,522 
88,758 
91,010 
98,791 

13,375 
14,782 
17,310 
18,923 
22,225 
29,611 
32,556 
39,226 
45  888 
54,582 
61,112 
60,271 
65,374 
68,489 
74,776 

15,335 
15,808 
16.627 
17,071 
18,871 
19,809 
20,459 
23,473 
25,662 
28,423 
32,517 
37,384 
43,072 
49,090 
52.494 
50,880 
52,577 
54,748 
56,692 

653,960 

692,916 

724,171 

743,496 

754,060 

782,584 

815,449 

849,344 

870,801 

874,239 

969,380 

1,041,108 

1,111,075 

1,106,878 

1,141,065 

1,107,467 

1,179,513 

•La  totalité  des  élèves  du  N.-B.  et  la  moyenne  de  leur  assiduité  ont  été  calculés  sur  l'année  entière,  tandis  queles 
inscriptions  des  garçons  et  filles  ont  été  données  par  semestre;  les  rapports  annuels  de  cette  province  donnent  la  moyenne 
de  fréquentation,  par  semestre  seulement,  mais  avec  l'ensemble  de  ces  chiffres,  il  nous  a  été  facile  d'établir  les  données 
pour  l'année  entière.  ^La  période  d'année  scolaire  pour  les  écoles  secondaires  a  été  changée;  ces  chiffres  reprfeentent  les 
écoles  primaires  seulement. 

4.— Population  totale  des  neuf  proTinces  du  Canada,  recensements  de  1901  et  1911,  et  des  pro?inces  des  prairies 
en  1916:  enfants  de  S  à  19  ans  incluslTement  et  7  à  14  ans  inciuslTcment,  pour  les  mêmes  années. 


Pro- 

Population  totale. 

Enfants  de  5  à  19  ans 
inclusivement. 

Enfants  de  7  à  14  ans 
incluflivemept. 

Pourcentage  des 
enfants  illettrés 
de  5  ans  et  plus. 

1901. 

1911. 

1916. 

1901. 

1911. 

1916. 

1901. 

1911. 

1916. 

1901. 

1911. 

1916. 

I  P-E   . 

103.259 
459,574 
331,120 
1,648,898 
2,182,947 
255,211 

158,940 

178,657 

93,728 
492,338 
351,889 
2,003,236 
2,523,274 
455,614 
402,436 
374,663 
392,480 

37.306 
153,534 

114,242 
508,838 
689,070 
87.927 

52,888 

38.757 

31.263 
157,540 
116,040 
670,905 
715,888 
136,317 
136,554 
102,936 

89,500 

'ié9,'824 
192,938 
143.313 

20,133 
80,828 
61,066 
311,151 
364,064 
47,329 
28,783 

"20,889 

16.616 
84.367 
62,588 
372,235 
376.970 
71.579 
72.426 
54.988 
42.538 

■■93;547 
107,395 
70,511 

10  77 
14-25 
16-20 
17-70 
8-75 
14-55 
31-29 

34-80 

7-61 
10-34 
14-05 
12-66 

6-51 
14-10 
13-70 
12-72 
11-61 

V  -E... 

X.-B 

Que 

Ont 

Man 

Sask \ 

Alta / 

C  B. 

553, ééô 

647,835 
496,525 

12-9 
12-3 
10-4 

Total.. . 

5,318,606 

7,179,658 

1,698,220 

1.754,562 

2.165,943 

506,075 

913.354 

1.154,307 

280,453 

14-40 

10-50 

'En  1901,  il  n'y  pas  eu  de  compilation  spéciale  de  la  population  de  7  à  14  ans,  mais  on  a  relevé  séparément  le  nombre  des 
enfants  de  5  à  9  ans  et  ceux  de  10  à  14  ans  inclusivement.  Dans  le  tableau  ci-dessus,  on  a  estimé  la  population  de  7  à  14  ans 
on  supposant  que  les  enfants  de  5  et  de  6  ans  constituaient  en  1911  la  même  proportion  qu'ils  représentaient  en  1901  dans 
le  groupe  de  5  à  9  ans. 

Le  tableau  5  nous  indique  la  proportion  de  la  population  de  différents  âges 
qui  fréquentait  l'école  en  1910,  telle  que  révélée  par  le  Bulletin  XIX  du  recen- 
sement de  1911. 

5.— Pourcentage  de  la  population  de  5  à  34  ans,  fréquentant  les  écoles  en  1910,  d'après  le  recensement  de  1911 


Âge 

I.P.-E. 

N.-E. 

N.-B. 

Que. 

Ont. 

Man. 

Sask. 

Alta. 

C.B. 

Oanftijft. 

5 

10-69 
39-65 
70-90 
83-41 
88-75 
90-94 
92-29 
89,77 
86,47 
74-69 
33-92 
4-12 
1-06 
53-07 

15-76 
48-54 
74-78 
83-91 
87-46 
88-64 
89-43 
86,82 
82  11 
70-78 
33-17 
5-90 
1-07 
53-36 

6-73 
35-66 
65-99 
80- 10 
84-88 
87-01 
87-51 
85-58 
81-39 
69-27 
3407 
5-62 
1-01 
50-78 

18-79 
49-55 
76-37 
86-66 
90-10 
90-24 
89-66 
84-60 
73-59 
54-55 
19-96 
3-55 
104 
51-05 

15-03 
49-94 
78-62 
86-89 
89-48 
89-83 
90-12 
88-36 
83-61 
68-42 
29-10 
5-97 
1-34 
52-27 

7-48 
34-42 
63-17 
74-12 
79-21 
78-57 
81-64 
79-27 
76-67 
66-53 
32-51 

5-82 
00-81 
46-37 

8-35 
31-30 
53-92 
65-65 
71-45 
71-69 
74-96 
72-33 
68-66 
57-73 
25-16 
3-16 
0-46 
40-40 

6-64 
26-91 
51-43 
61-02 
65-22 
67-52 
69-14 
67-92 
65-77 
57-10 
30-31 
4-66 
0-63 
39-47 

5-01 
32-45 
66-39 
75-45 
78-86 
78-72 
79-54 
77-74 
75-46 
71-45 
32-27 
4-71 
0-71 
44-81 

13-99 

6 

44-50 

7 

72-16 

8 

82-05 

9 

85-75 

10 

86-13 

11 

86-87 

12 

83-83 

13 

77-75 

14  

63-26 

1.5-17 

27-12 

18-80 

4-91 

21-24 

1-03 

5-20 

49-76 

7àl4 

7-14  (Rurale) 
7-14    (Urbai- 
ne)  

84-60 
84-24 

87-24 

82-86 
82-16 

84-31 

80-05 
77-90 

87-68 

80-96 
81-27 

80-43 

84-27 
82-89 

86-14 

74-64 
71-06 

82-93 

66-71 
64-99 

79-87 

62-83 
57-98 

81-09 

75-33 
70  03 

80-49 

79-83 
77-90 

83-38 
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8.— Pourcentage  des  écoliers  Incrits  fréquentant  les  écoles  placées  sous  le  contrôle  administratif  au  Canada,  par 

provinces,  1901-1919. 

Année. 

I.  P.-E. 

N.-E. 

N.B. 

Que. 

Ont. 

Man. 

Sask. 

Al  ta. 

C.B. 

Neuf 
provincea. 

1901 

59  34 
61  93 

60  69 
61-59 
60-33 
62-69 
60-63 
64-66 
63-86 
64-86 
60-40 
63-91 
62-67 
61-81 
63-54 
61-79 
62-20 
63-46 
62-00 

54  50 

55  90 
55-90 
55-80 
56-30 
58-90 
57-10 
58-20 
60-70 
64-30 
59-50 
61-20 
62-40 
62-60 
65-30 
63-40 
64-30 
62-80 
61-60 

56  19 

57  34 
57-65 
57-55 
58-88 
57-76 
58-39 
60-56 
62-70 
62-48 
62-06 
63-13 
63-71 
63-06 
66-49 
65-84 
65-09 
64-78 
64-48 

73  76 
73  74 
74-53 
75-03 
76-07 
76-97 
79-54 
76-79 
77-85 
78-25 
77-52 
78-62 
79-77 
79-44 
80-54 
80-39 
79-29 
78-94 
75-23 

55  81 

56  21 
56-44 
56-53 
57-56 
57-81 
57-69 
58-22 
58-43 
58-69 
58-94 
59-82 
60-88 
61-66 
64-31 
65-44 
65-69 
58-16 
66-49 

52  90 
52  36 
63-54 
53-40 
53-40 
54-50 
55-52 
57-28 
56-68 
57-50 
56-30 

64  94 
66  13 
67-87 
66-16 
68-94 
68-39 
66-63 
69-62 
69-97 
70-54 
71-27 
74-88 
75-12 
79-30 
81-73 
78-78 
80-74 
81-08 
78  73 

61  74 

1902 

1904 

61-83 

1905 

62-98 

1906 

50-31 
52-48 
55-00 
52-25 
52-80 
53  00 
60-31 
55-10 
57-02 
58-70 
55-30 
62-24 
60-14 
62  16 

51-00 
54-00 
48-00 
48-24 
53-54 
52-08 
55-21 
57-41 
60-71 
62-81 
60-75 
60-68 
61-64 
61  51 

63-39 

1907 

63-05 

1908 

63-62 

1909 

6419 

1910       

64-83 

1911 

64-18 

1912 

66-24 

1913 

57-56 
62-56 
67-50 
64-10 
64-93 
63-65 
62  86 

65-95 

1914 

66-92 

1915 

69-33 

1916 

68-23 

1917 

69-31 

66-32 

1919 

67  83 

Pourcentage  de  fréquentation. 

Le  tableau  6  est  consacré  au  nombre  d'élèves  inscrits  et  à  la  moyenne 
quotidienne  de  fréquentation  scolaire  pour  les  années  1901-19.  Nous  croyons 
devoir  expliquer  la  méthode  employée  pour  arriver  à  la  détermination  de  ce 
pourcentage.  Si  20  élèves  assistent  aux  classes  pendant  150  jours  chacun 
durant  l'année,  leur  fréquentation  quotidienne  combinée  atteint  3,000  jours. 
Si  leur  école  fut  ouverte  pendant  200  jours,  la  moyenne  de  fréquentation  quoti- 
dienne de  cette  école  est  de  15  élèves  (3,000  divisé  par  200)  et  le  pourcentage 
de  fréquentation  est  de  75  pour  cent,  c'est-à-dire  la  proportion  relative  de  15 
à  20.  La  moyenne  quotidienne  d'une  fréquentation  pour  une  province  entière 
est  la  somme  des  moyennes  de  chaque  école  et  le  pourcentage  pour  l'année 
entière  est  déterminé  par  le  total  des  élèves  inscrits,  dans  cette  province. 

Il  n'est  pas  absolument  certain  que  cette  méthode  soit  partout  employée. 
D'autre  part,  il  est  évident  que  cette  méthode  présente  plusieurs  inconvénients, 
parmi  lesquels  le  suivant: 

Etant  donné  qu'il  est  presque  impossible  de  savoir  combien  d'élèves  sont 
comptés  deux  fois  dans  le  total  des  inscriptions,  c'est-à-dire  le  nombre  d'élèves 
figurant  dans  une  école  pendant  une  partie  de  l'année  et  dans  une  autre  école 
pour  une  autre  partie,  le  mode  de  calcul  ci-dessus  abaisse  la  durée  du  séjour 
effectif  à  l'école.  Par  exemple,  si  100  élèves  fréquentent  une  école  pendant 
100  jours,  puis  une  autre  école  pendant  100  autres  jours,  leur  assiduité  réelle 
sera  de  100  pour  cent,  et  cependant,  dans  les  rapports,  on  aura  porté  200  élèves, 
ayant  tous  ensemble  fréquenté  l'école  pendant  20,000  jours,  soit  une  fréquen- 
tation moyenne  de  100  élèves  par  jour,  ce  qui  donne  un  pourcentage  de  fréquen- 
tation de  50.  Il  est  possible  que  le  double  emploi  que  nous  mentionnons  se 
présente  assez  fréquemment  à  notre  époque  d'afïluence  des  populations  rurales  dans 
les  villes.  Dorénavent,  les  plus  grandes  précautions  seront  prises  pour  éliminer 
une  possibilité  de  double  emploi — celle  qui  permet  de  compter  deux  fois  les  élèves 
d'une  certaine  classe  passant  à  l'échelon  supérieur.  Nous  avons  raison  de  croire 
que  la  plupart  des  administrations  provinciales  se  prémunissent  contre  ce  double 
emploi,  mais  il  est  à  craindre  que  des  instituteurs  inexpérimentés  négligent  de 
se  conformer  aux  instructions  qui  leur  sont  données.  La  détermination  d'un 
pourcentage  absolument  exact  de  la  fréquentation  scolaire  a  une  grande  impor- 
tance. Si  le  pourcentage  de  fréquentation  est  représenté  par  le  nombre  60, 
dans  une  province  où  les  écoles  ont  été  ouvertes  en  moyenne  150  jours,  cela 
signifierait  que  les  enfants  de  cette  province  n'ont  assisté  à  l'école  que  90  jours 
pendant  l'année  scolaire  de  200  jours  ou  plus.  En  huit  années,  ces  élèves 
n'auraient  fréquenté  l'école  que  720  jours,  soit  3-6  années.     Ces  enfants  ne 
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pourraient  être  aussi  avancés  que  les  élèves  d'une  autre  province  dont  les  écoles 
seraient  restées  ouvertes,  en  moyenne,  190  jours  et  qui  auraient  un  pourcentage 
de  80,  soit  152  jours  d'assiduité  pour  chaque  enfant  ou  six  années  de  présence 
réelle  sur  huit.  Les  faibles  pourcentages  que  l'on  constate  dans  les  provinces 
de  l'ouest  sont  peut-être  dus,  dans  une  large  mesure,  à  cette  défectuosité,  quoi- 
qu'ils soient  aussi  attribuables  à  la  rigueur  de  leur  climat  et  à  d'autres  causes. 
Toutefois,  étant  donné  que  ces  pourcentages  sont  calculés  d'année  en  année  sur 
la  même  base,  l'étude  des  chiffres  conserve  son  intérêt,  car  elle  constate  les 
améliorations  ou  les  fluctuations  qui  se  produisent.  En  1918  et  1919,  une  épi- 
démie de  grippe  espagnole  a  sévi;  ses  effets  sur  la  fréquentation  scolaire  se 
voient  aisément  dans  un  tableau  de  cette  sorte.  Dans  une  ancienne  pro- 
vince, comme  la  Nouvelle-Ecosse,  les  élèves  inscrits  sont  tombés  de  109,000 
à  106,000.  Dans  les  nouvelles  provinces,  où  le  nombre  des  écoliers  s'accroît 
si  rapidement,  il  y  eut  un  plus  grand  nombre  d'inscriptions  que  les  années  pré- 
cédentes, mais,  par  contre,  les  pourcentages  de  fréquentation  ont  subi  une 
baisse  sérieuse. 

Le  diagramme  de  la  page  27  ne  représente  pas  le  temps  perdu  par  les 
enfants  qui  ne  fréquentent  pas  l'école,  ni  par  les  écoliers  des  districts  dans  les- 
quels les  écoles  ne  sont  pas  ouvertes  pendant  la  totalité  de  l'année  scolaire. 
La  Nouvelle-Ecosse,  le  Nouveau-Brunswick  et  l'Alberta  font  ressortir  cette 
perte  de  temps  d'une  manière  beaucoup  plus  claire.  Ces  trois  provinces  relèvent 
le  nombre  de  jours  de  présence  des  élèves  pendant  l'année.  Le  même  système 
sera  probablement  adopté  bientôt  par  toutes  les  provinces.  A  cet  effet,  il  a 
été  soumis  aux  provinces  un  projet  de  tableau,  gradué  de  20  en  20  jours,  vingt 
jours  correspondant  à  peu  près  à  un  mois  scolaire;  nous  en. donnons  ci-dessous 
le  cadre: — 

Nombre  d'élèves  présents  pendant    moins  de  20  jours. 


20 

à 

39 

II 

40 

à 

59 

II 

60 

à 

79 

II 

80 

à 

99 

(( 

100 

à 

119 

il 

120 

à 

139 

u 

140 

à 

159 

II 

160 

à 

179 

il 

180 

à 

199 

(t 

200 

lours  et  pi 

us. 

ci-dessous  les  réi 

ïultats 

obtenus 

dans 

les  provinces 

Nous   donnons 
Nouvelle-Ecosse  et  de  l'Alberta,  par  l'emploi  d'un  système  analogue. 


de  la 


7.— Assiduité  des  élèîei.  de  la  NouveDe-Ecosse  placées  sous  le  contrôle 

19«4.1919. 

administratif,  par  groupes  de  jours. 

Nombre  d'élèves  présents. 

Année.  • 

Moins 
de  20 
jours. 

Entre 
20  et  49 
jours 

Entre 
50  et  99 
jours. 

Entre 

100  et  149 

jours. 

Entre 

150  et  199 

jours. 

200 

jours 

et  plus. 

Total. 

1904 

7,778 
7,547 
7,117 
7,667 
7,064 
6,676 
6,583 
7,188 
6,804 
6,421 
6,724 
5,892 
6,170 
5,941 
6,397 
7,545 

14,197 
13,725 
12,968 
13,961 
13,168 
12,612 
12,253 
13,617 
12,351 
12,006 
12,012 
10,679 
11,777 
11,577 
12,135 
13,646 

18,983 
18,780 
17,588 
19,225 
17,569 
18,306 
18,417 
19,256 
18,043 
17,569 
17,147 
15,672 
18,121 
16,323 
19,717 
20,745 

22,256 
22,263 
21,218 
23,481 
20,951 
23,531 
23,141 
23,777 
23,065 
23,460 
22,909 
21,655 
24,572 
23,546 
26,272 
36.168 

30,107 
33,741 
36,821 
33,061 
34,930 
39,141 
40,136 
37,194 
41,102 
.     43,418 
45,504 
48,881 
45,897 
48,435 
42,127 
27,675 

3,565 
4,196 
4,620 
2,612 
6,423 
1,414 
1,505 
1,878 
2,619 
2,405 
2,055 
4,989 
2,652 
3,210 
1,449 
203 

96,866 

1905 

100,252 

1906 

100.332 

1907 

100,007 

1908 

100,105 

1909 

101,680 

1910 

102,035 

1911 

102,910 

1912 

103.984 

1913 

105,269 

1914 

106,351 

1915 

107,768 

1916 

109, 189 

1917 

109,032 

1918 

109,097 

1919 

106,982 
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8.— Assiduité  des  élèves  des  écoles  de  l'Alberto  pUcées  sous  le  contrôle  administratif,  par  groupes  de  Jours,  I91t-l}19. 


Nombre  d'élèves  présents. 

Année. 

Moins  de 
20  jours. 

20  à  50 
jours. 

51  à  100 
jours. 

101  à  150 
jours. 

151  à  200 
jours. 

Plus  de 
200  jours. 

Total. 

1910 

5,385 
5,986 
6,002 
6,018 
5,884 
5,394 
6,679 
7,094 
9,253 
7,008 

10,818 
11,474 
12,060 
12,814 
12,489 
12,594 
13,403 
14,860 
21,641 
16,392 

15,536 
17.595 
20,456 
21,383 
22,711 
23,325 
25,502 
26,973 
29,427 
31,343 

10,989 
12,637 
15,238 
17,503 
19,500 
21,038 
22,034 
24,581 
42,746 
28,550 

11,938 
13,253 
16.578 
21,358 
28,201 
32,635 
30,747 
33,765 
8,000 
37,711 

641 

715 

710 

833 

1,125 

2,300 

836 

454 

42 

563 

55,307 

1911 

61,660 

1912 

71,044 

1913 

79,909 

1914 

89,910 

1915 

97,286 

1916 

99.201 

1917 

107,727 

1918 ... 

111,109 

1919 

121,567 

Accommodation   scolaire. 

Ce  n'est  qu'en  connaissant  les  facilités  offertes  aux  écoliers  pour  assister 
quotidiennement  à  l'école,  que  l'on  peut  se  former  une  idée  juste  sur  leur  assi- 
duité.    Nous  allons  examiner  les  trois  éléments  suivants: 

(1)  La  durée  de  l'année  scolaire. 

(2)  Le  nombre  de  classes  ouvertes  pendant  l'année. 

(3)  La  période  d'ouverture  de  ces  classes. 

Durée  de  Vannée  scolaire. — Dans  la  plupart  des  provinces,  une  année  sco- 
laire complète  se  compose  d'environ  200  jours  ou  légèrement  plus,  vacances 
non  comprises.  Cette  période  est  susceptible  d'être  parfois  considérablement 
raccourcie,  par  exemple,  au  cours  d'une  épidémie  comme  la  grippe  espagnole,  ou 
bien  dans  le  cas  de  maladie  de  l'instituteur  ou  de  l'institutrice  au  moins  dans 
les  campagnes,  car,  dans  les  villes,  un  suppléant  est  généralement  pourvu. 

Nombre  de  classes  ouvertes  pendant  Vannée. — Lorsqu'il  est  question  de  classes 
ouvertes,  cela  implique  nécessairement  l'existence  d'un  instituteur  dirigeant 
chacune  d'elles.  Cette  information  figurant  dans  un  tableau,  lequel  contient 
également  le  nombre  des  élèves  inscrits,  donne  immédiatement  le  nombre  des 
élèves  confiés  à  un  instituteur  et  composant  une  classe.  Si  ces  écoliers  sont 
trop  nombreux,  il  sera  évident  que  l'organisation  est  défectueuse.  Et,  cepen- 
dant, ces  chiffres  laissent  de  côté  les  enfants  dépourvus  des  moyens  de  s'instruire 
dans  les  districts  où  l'école  est  fermée,  ou  dans  les  régions  où  il  n'en  existe  pas. 
On  peut  se  former  une  idée  plus  exacte  de  la  situation  en  rapprochant  le  nombre 
des  classes  ouvertes  du  nombre  des  enfants  et  adolescents  de  5  à  20  ans  dans  une 
province.  On  a  déjà  vu,  page  18,  que  presque  toutes  les  provinces  admettent 
gratuitement  dans  leurs  écoles  les  enfants  et  adolescents  de  ces  âges.  L'indi- 
cation de  la  multiplication  des  locaux  scolaires,  depuis  un  certain  nombre  d'an- 
nées, est  beaucoup  plus  probante  que  l'accroissement  du  nombre  des  élèves 
groupés  dans  une  même  classe.  On  trouvera  dans  le  tableau  9  l'exposé  de  cet 
accroissement,  dans  chaque  province,  et  d'année  en  année,  depuis  une  assez 
longue  période.  En  ce  qui  concerne  les  provinces  de  Québec  et  d'Ontario,  le 
nombre  des  classes  n'est  qu'approximatif;  il  correspond  au  nombre  des  institu- 
teurs et  institutrices,  parce  que  les  rapports  de  ces  provinces  ne  parlent  que  des 
«écoles»,  c'est-à-dire  des  maisons  d'école  ou  bien,  quant  aux  écoles  rurales  à 
classe  unique,  du  nombre  des  districts  scolaires  organisés.  Cette  particularité  est 
vraiement  fâcheuse,  en  vue  de  l'objet  que  nous  poursuivons,  ''ar  les  plus  vastes 
écoles  peuvent  contenir  de  20  à  30  classes. 
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9.— Nombre  de  classes  dans  chaque  province  pendant  les  années  lMl-1919. 


Nombre  de  classes  ouvertes. 

Année. 

I.P.E. 

N.-E. 

X.-B. 

Que. 

Ont. 

Man. 

Sas,. 

Alta. 

C.B. 

Ganads. 

1894 

556 
561 
569 
579 
581 
582 
586 
589 
588 
572 
562 
570 
573 
572 
580 
595 
591 
591 
590 
583 
587 
586 
594 
600 
596 
593 

2,292 
2,305 
2,312 
2,346 
2,385 
2,390 
2,417 
2,387 
2,394 
2,395 
2,353 
2,429 
2,446 
2,465 
2,516 
2,577 
2,579 
2,639 
2,662 
2,692 
2,724 
2,795 
2,837 
2,856 
2,859 
2.812 

1,653 
1,695 
1,720 
1.737 
1,778 
1,806 
1,771 
1,741 
1,736 
1,726 
1,722 
1,751 
1,753 
1,766 
1,767 
1,854 
1,859 
1,885 
1,900 
1,907 
1,917 
1,959 
1,990 
1,993 
1,986 
1,950 

1895 

982 

1896         .   . 

1897 

1898 

1899       

1900 

16,192 
10,324 
10,207 
10,325 
10,470 
10,598 
10,754 
10,920 
11,168 
11,591 
11,920 
12,016 
12,271 
12,749 
13,202 
13,504 
13,737 
14,054 
14,267 
14,801 

1,352 
1,416 
1,488 
1,584 
1,669 
1,761 
1,847 
1,943 
2,014 
2,105 
2,227 
2,341 
\        2,430 

1901             .    . 

l6,i92 
10,319 
10,753 
10,777 
10,948 
11,204 
11,570 
11,774 
12,131 
12.370 
12,892 
13,210 
13,601 
14,319 
14,796 
15,346 
15,638 
16,194 
16,213 

543 

570 

607 

624 

663 

690 

735 

816 

911 

1.012 

1,152 

1,345 

1,584 

1.785 

1.897 

1,987 

2.035 

2,134 

2,220 

27.192 

1902 

27.302 

1903 

916 
1,129 

821 
1,017 
1,272 
1,639 
1,982 
2,261 
2,538 
3,114 
3,451 
3,886 
4,135 
4,417 
4,713 
5,005 
5,296 

28,878 

1904 

29,306 

1905 

1906 

628 
760 
943 
1,139 
1,323 
1,610 
1,902 
2,229 
2,511 
2,898 
3,082 
3,143 
3,497 
3,933 
4,128 

33,413 
31,044 

1907 

32.186 

1908 

1909 

33,413 
35,069 

1910 

36,429 

1911  

37,956 

1912 

39,751 

1913 

39.078 

1914 

2,688 
2,727 
2,888 
3,043 
3.089 
3,256 

44,006 

1915 

45,481 

1916 

46,939 

1917 

48,429 

1918 

50,063 

1919 

51,269 

•Les  chiffres  pour  Québec  et  Ontario  représentent  le  nombre  d'instituteurs  pour  les  années  mentionnées  et,  par  conséquent, 
excédent  le  nombre  réel  des  classes  ouvertes. 


19.— Proportion  des  classes  à  la  population  scolaire,  par  provinces 

,  19«1,  1911,  191C. 

Classes  par  1000 

Provinces. 

de  population  de 
5  à  19  ans. 

de  population  de 
7  à  14  ans. 

d'inscriptions. 

de  moyenne 
présence. 

de 

1901. 

1911. 

1196. 

1901. 

1911. 

1916. 

1901. 

1911. 

1916. 

1901. 

1911. 

1916. 

IJ>.E 

16 
15 
15 
18 
15 
16 

/          17 

l 

14 

19 
17 
16 
19 
17 
17 
19 
18 
13 

is 

23 
22 

29 
30 
29 
33 
29 
29 
f          32 

26 

36 
31 
30 
3â 
32 
33 
35 
35 
27 

si 

41 
40 

28 
24 
26 
3S 
2i 
27 
f          28 

23 

33 

26 
27 
33 
23 
29 
35 
31 
26 

32 
26 
27 
33 
24 
28 
34 
32 
31 

47 
45 

!          56 
35 

55 
43 
44 
,           43 
40 
52 
63 
59 
36 

51 

N.-E 

41 

X.-B 

41 

Que 

41 

Ont 

37 

Man 

43 

Sas 

62 

Alta 

52 

C.B 

39 

Période  d'ouverture  des  classes. — Un  grand  nombre  des  classes  énumérées 
dans  le  tableau  ci-dessus  n'ont  été  ouvertes  que  pendant  une  partie  de  l'année; 
certaines  d'entre  elles  n'ont  ouvert  leurs  portes  que  tardivement.  Ceci  s'ap- 
plique plus  spécialement  à  deux  des  provinces  des  prairies,  où  l'année  scolaire 
se  confond  avec  l'année  de  calendrier,  où  les  écoles  nouvelles  font  leur  ouverture 
généralement  au  printemps  et  à  l'automne  et  où,  dans  les  campagnes  surtout, 
lorsque  la  population  se  compose  d'étrangers,  un  grand  nombre  de  ces  écoles 
sont  des  écoles  d'été,  c'est-à-dire  des  écoles  s'ouvrant  au  printemps  et  se  fermant 
dès  que  le  froid  devient  rigoureux.  Le  tableau  80,  page  84,  consacré  à  l'Alberta, 
permet  de  démêler  très  nettement  cette  situation.  Le  tableau  11  nous  indique 
le  nombre  de  jours  d'ouverture  effective  de  chaque  classe,  sur  la  base  des  périodes 
de  vingt  jours,  ainsi  que  le  nombre  des  élèves  présents  dans  chaque  période,  tant 
en  Colombie  Britannique  que  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  en  1919.  On 
espère  que,  bientôt,  un  tableau  semblable  sera  établi  dans  chaque  province. 
Ce  tableau  mis  en  regard  d'un  tableau  de  fréquentation,  démontre  exactement 
dans  quelle  mesure  le  défaut  d'assiduité  de  l'élève  est  dû  à  sa  propre  faute 
ou  à  celle  de  ses  parents  et  dans  quelle  mesure  il  est  attribuable  aux  défectuosités 
de  l'organisation  scolaire. 
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11.— Classes  ouvertes,  par  périodes,  et  nombre  d'élèves  Incsrits  dans  chaque  i;roupe  de  Jours  en  Colombie  Britan- 
nique et  dans  l'Ile  du  Prince-Kdouard,  191H-19. 


Colombie  Britannique. 

Ile  du  Prince- 
Fdouard. 

Jours 
d'ouverture 

Hautes 
écoles. 

Ecoles  de  villes  à 

classes 

multiples. 

Municipalité 
rurale. 

Rurales  et 
subventionnées. 

Total. 

Total.  I.P.-E. 

Classes 
ouver- 
tes. 

Elèves 
dans  ces 
classes. 

Classes 
ouver- 
tes. 

Elèves 
dans  ces 
classes. 

Classes 
ouver- 
tes. 

Elèves 
dans  ces 
classes. 

Classes 
ouver- 
tes. 

Elèves 
dans  ces 
classes. 

Classes 
ouver- 
tes. 

Elèves 
dans  nés 
classes. 

Classes 
ouver- 
tes. 

Elèves 
dans  ces 
classes. 

Moins  de  20 

1 

1 

4 

4 

21 

7 

74 

282 

480 

7 

32 

26 

119 

139 

751 

262 

3,046 

10,756 

19,681 

278 

1 
1 
3 
2 

14 
2 

37 
120 
328 

14 

14 

25 

56 

39 

478 

62 

1,174 

4.008 

11,706 

307 

1 

16 

3 

2 

9 

11 

44 

27 

150 

616 

1,162 

198 

62 

51 

202 

256 

1,343 

620 

5,103 

20,311 

40.344 

3,714 

1 

2 

2 

8 

12 

17 

17 

67 

î«7 

197 

14 

25 

20-39 

33 

40-59 

2 

5 

6 

17 

31 

123 

260 

175 

27 

78 

96 

271 

724 

2,799 

6,145 

3,085 

70 

80-79 

180 

80-99 

1 
1 

8 
91 
94 

2 

18 

25 

159 

2,748 

2,812 

44 

291 

100-119 

125 

120-139 

435 

140-159 

2,154 

160-179 

8,286 

180-199 

5,630 

200  et  plus 

370 

197 

5,806 

881 

35,090 

522 

17,869 

620 

13,241 

2,220 

72,006 

594 

17.689 

On  a  dressé  un  tableau  correspondant  quelque  peu  au  tableau  11,  pour  les 
provinces  de  la  Nouvelle-Ecosse,  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta  et  couvrant 
un  certain  nombre  d'années.  Le  tableau  14  ci-après,  consacré  à  l'Alberta,  présente 
un  intérêt  particulier,  en  raison  de  ce  qui  a  été  déjà  dit  sur  la  brièveté  de  la 
période  scolaire,  dans  les  écoles  d'été  et  les  nouveaux  districts  scolaires.  Ceci 
ne  doit  jamais  être  perdu  de  vue,  si  l'on  veut  établir  un  parallèle  entre  l'accom- 
modation scolaire  des  provinces  des  prairies,  au  rapide  développement,  et  celles 
des  provinces  de  l'est.  En  fait,  tout  ce  qui  concerne  l'instruction  publique 
dans  ces  provinces  devrait  être  jaugé  à  la  lumière  des  chiffres  du  tableau  4,  qui 
indique  le  grossissement  rapide  de  leur  population.  De  plus,  il  faut  également 
prendre  en  considération  la  sévérité  de  leur  climat  et  le  fait  que  l'année  scolaire 
de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta  se  confond  avec  l'année  de  calendrier. 


12.— Périodes  d'ouverture  des  classes  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  1M4-191I. 


Nombre  de  classes  ouvertes. 

Année. 

Moins  de 
50  jours. 

50  à  99 
jours. 

100  à  149 
jours. 

150  à  199 
jours. 

200  à  204 
jours. 

205  jours 
et  plus. 

Total 

Moyenne 
des  jours 
d'ouvertu- 
re   des 
classes. 

1904           

13 
12 
10 
18 
18 
28 
11 
24 
12 
10 
9 
5 
6 
7 
13 
11 

42 
43 
33 

38 
47 
39 
46 
59 
58 
48 
46 
28 
47 
23 
49 
60 

118 
120 
115 
99 
116 
89 
127 
128 
109 
79 
82 
64 
47 
65 
124 
160 

333 

379 

387 

592 

3,34 

1,132 

1,125 

1,053 

850 

884 

977 

645 

810 

784 

1.213 

1,899 

1.178 

1.273 

1.142 

964 

1,199 

517 

383 

585 

672 

848 

805 

1,066 

1.207 

1.195 

755 

357 

647 
602 
759 
754 
802 
772 
887 
790 
961 
823 
805 
987 
720 
782 
705 
325 

2,331 
2,429 
2.446 
2.465 
2.516 
2.577 
2,579 
2,639 
2,662 
2.692 
2.724 
2.795 
2.837 
2.856 
2,859 
2.812 

197-9 

1905 

197-7 

1906 

197-4 

1907 

193-3 

1908 

199-5 

1909 

189-6 

1910 

187-6 

1911 

189-9 

1912 

190-7 

1913 

197-1 

1914 

190-4 

1915 

196-2 

1916 

195-3 

1917 , 

195-8 

1918 

189-9 

1919 

181 

32 
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13.— Périodes  d'ouverture  des  écoles  dans  la  Saskatchewan,  1901-13. 


Districts  scolaires  organisés. 


Année. 

Moins 

de  vingt 

jours. 

20  à  50 
jours. 

51  à  100 
jours. 

101  à  150 
jours. 

151  à  200 
jours. 

Plus 
de  200 
jours. 

Total. 

1904  et  1905                    

27 
29 
28 
29 
25 
33 
36 
41 

98 
98 
152 
167 
178 
179 
195 
193 

239 
275 
348 
427 
483 
566 
673 
691 

220 
190 
281 
360 
463 
576 
635 
839 

340 
281 
288 
424 
537 
553 
566 
565 

924 

1906.. 

873 

1907                                   

4 
3 
5 
5 
5 
7 

1,101 

1908       

1.440 

1909 

1,691 

1910 

1,912 

1911                               

2,110 

1912                

2,336 

14.— Périodes  d'ouverture  des  écoles  ^non  des  classes)  dans  l'Alberta,  1905-1918. 


Nombre  des  classes  ouvertes. 

Moyenne 
des  jours 
d'ouver- 
ture des 
classes. 

Année. 

Moins  de 
20  jours. 

20  à  50 
jours. 

51  à  100 
jours. 

101  à  150 
jours. 

151  à  200 
jours. 

200  et 
plus. 

Total 

1905 

12 
16 
18 
25 
18 
35 
38 
56 
46 
41 
46 

56 

66 

80 

89 

137 

151 

161 

202 

208 

224 

202 

213 

177 

90 
125 
182 
190 
235 
277 
350 
396 
404 
472 
441 
401 
425 

125 
144 
186 
242 
280 
313 
431 
543 
633 
753 
884 
976 
1,211 

193 
219 

228 
273 
300 
413 
408 
393 
408 
532 
564 
574 
471 

476 

570 

694 

819 

970 

1,195 

1,392 

1,600 

1,705 

2,027 

2,138 

2.170 

2,471 

174-38 

1906 • 

183-20 

1907 

159-60 

1908                                   

160-03 

1909 

163-23 

1910 

6 
4 
10 
6 
5 
1 
6 
2 

158-28 

1911 

15705 

1912 

156-51 

1913 

158-59 

1914 

167-65 

1915 

172-68 

1916 

167-11 

1917... 

185 

167- 55 

1918 

2,76G;         154-18 

1    ■ 
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Ille   PARTIE.— RÉPARTITION   DES   ÉLÈVES   PAR   DEGRÉS. 

Le  «degré»  dans  lequel  se  trouve  un  élève  est  l'unité  statistique  ordinaire 
de  mensuration  de  l'étape  que  cet  élève  a  parcourue.  Nous  avons  déjà  dit  que 
le  mot  «degré»  n'est  pas  employé  dans  toutes  les  provinces  et  que  là  où  l'on 
s'en  sert,  on  lui  donne  une  signification  variable.  Dans  la  totalité  des  écoles 
des  provinces  du  Nouveau-Brunswick,  du  Alanitoba,  de  la  Saskatchewan  et  de 
l'Alberta,  dans  les  écoles  urbaines  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  dans  quelques- 
unes  des  écoles  urbaines  d'Ontario,  l'enseignement  primaire  est  divisé  en  huit 
degrés,  numérotés  de  I  à  VIIL  Quelques  enfants  âgés  de  5  ans  ou  moins  com- 
mencent leurs  études  par  l'école  maternelle.  Strictement  parlant,  ces  écoliers 
n'appartiennent  à  aucun  degré,  cependant,  la  plupart  des  provinces  négligent 
de  fournir  des  chiffres  séparés  pour  les  écoles  maternelles  et  font  figurer  ces 
enfants  avec  les  élèves  du  premier  degré,  qui  constitue  le  premier  échelon  de 
la  vie  écolière.  Ceci  contribue  à  grossir  les  proportions  déjà  anormales  de  ce 
degré.  Après  une  année  bien  remplie  l'élève  passe  dans  le  degré  II,  puis  l'année 
suivante  dans  le  degré  III,  et  ainsi  de  suite. 

La  tâche  de  la  gradation  pendant  les  huit  premières  années  incombe  à 
l'instituteur  ou  au  principal  de  l'école,  sous  la  sanction  de  l'inspecteur.  Après 
le  premier  ou  le  second  degré,  on  y  procède  généralement  au  moyen  d'examens 
écrits.  Ces  examens  sont  supplémentés  par  les  impressions  de  l'instituteur, 
basées  sur  sa  connaissance  personnelle  du  travail  de  l'enfant,  de  ses  capacités 
et  de  ses  progrès. 

Dans  les  écoles  à  classes  multiples  il  existe  une  tendance  à  maintenir  l'enfant 
dans  le  même  degré  pendant  une  année  entière,  tandis  que  dans  les  écoles  rurales 
à  classe  unique,  la  tendance  est  de  permettre  à  l'enfant  d'avancer  aussi  rapide- 
ment que  ses  connaissances  le  permettent. 

Après  avoir  complété  le  programme  des  études  primaires  dans  les  degrés 
I-VIII  l'élève  entre  dans  le  degré  IX,  c'est-à-dire  en  première  année  des  études 
secondaires  ou  de  haute  école.  Dans  les  provinces  des  prairies,  les  élèves  ayant 
terminé  le  degré  VIII  sont  astreints  à  subir  un  examen  officiel  et  ceux-là  seule- 
ment qui  passent  cet  examen  avec  succès  sont  admis  dans  le  degré  IX.  Dans 
ces  provinces,  on  est  enclin  à  considérer  le  degré  VII  comme  ligne  de  démarcation 
ou  fin  des  études  primaires,  le  degré  VIII  étant  une  phase  transitoire  ou  inter- 
médiaire, qui  appartient  tantôt  à  l'enseignement  primaire  et  tantôt  à  l'enseigne- 
ment secondaire,  selon  les  institutions.  Ainsi  en  Saskatchewan,  les  matières  du 
degré  VIII  peuvent  être  incluses  dans  les  instituts  collégiaux  et,  dans  ce  cas,  les 
sujets  des  écoles  secondaires,  tels  que  l'algèbre  et  le  latin,  sont  étudiés  dans  ce 
degré.  Lorsque  les  travaux  du  degré  VIII  sont  accomplis  dans  des  institutions 
de  moindre  importance,  ils  appartiennent  à  l'enseignement  primaire.  Il  en  est 
ainsi  au  Nouveau-Brunswick,  où  un  élève  ayant  dépassé  le  degré  VII  peut 
être  considéré  comme  un  élève  d' «école  supérieure»  et  où  le  latin,  le  français  et 
l'algèbre  font  partie  des  matières  du  degré  VIIL  Dans  l'Alberta,  des  sub- 
ventions spéciales  sont  accordées  aux  écoles  professant  les  sujets  au-dessus  du 
degré  VII,  faisant  ainsi  de  ce  degré  le  couronnement  de  l'enseignement  primaire. 

Dans  la  Nouvelle-Ecosse,  où  les  élèves  peuvent  apprendre  le  latin  et  l'algèbre 
dans  le  degré  VIII,  il  n'existe  aucune  barrière  entre  les  degrés  scolaires  des  écoles 
primaires  et  secondaires,  et  il  n'y  a  pas  non  plus  d'examen  obligatoire  du  gou- 
vernement préparatoire  à  l'entrée  au  degré  IX  ou  enseignement  secondaire 
sauf  pour  les  académies  de  comté.  Cependant,  même  dans  cette  province,  il 
existe  des  examens  facultatifs,  spécialement  pour  l'admission  aux  écoles  supé- 
rieures et,  le  plus  généralement,  les  parents  désirent  que  leurs  enfants  passent 
ces  examens. 

Dans  toutes  ies  provinces,  les  élèves  qui  ont  commencé  leurs  études  de 
haute  école,  sont  tenus  de  passer  un  examen  à  la  fin  de  chaque  année,  lequel 
détermine  leur  admission  au  degré  suivant.     En  Nouvelle-Ecosse,  ces  examens 
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sont  facultatifs,  c'est-à-dire  que  le  principal  a  la  faculté  de  faire  monter  les 
élèves  dans  les  degrés  de  haute  école,  aussi  bien  que  dans  les  degrés  primaires 
et  même,  un  élève  qui  aurait  été  refusé  à  l'examen  du  degré  IX  ne  serait  pas  pour 
cela  empêché  de  passer  l'examen  du  degré  X.  Mais,  nonobstant  le  caractère 
facultatif  de  cette  épreuve,  les  écoliers  eux-mêmes  à  la  suggestion  de  leurs  parents 
désirent  se  mesurer  avec  les  autres  élèves  et  s'y  soumettent  bénévolement. 
En  1919,  sur  9,000  élèves  des  hautes  écoles,  plus  de  6,000  se  sont  présentés  à  ces 
examens  facultatifs.  Dans  les  autres  provinces,  on  tend  de  plus  en  plus  à  auto- 
riser le  principal  et  les  professeurs  d'une  institution  d'enseignement  secondaire 
à  faire  avancer  les  élèves,  sans  recourir  à  l'examen  officiel.  Cet  avancement 
constitue  une  véritable  promotion,  c'est-à-dire  qu'un  écolier  qui  passe  du  degré 
IX  au  degré  X,  sur  la  recommandation  de  son  principal,  est  considéré  comme 
ayant  passé  avec  succès  l'examen  du  degré  IX,  tandis  qu'en  Nouvelle-Ecosse, 
un  tel  avancement  ne  peut  être  officiellement  reconnu  que  si  l'élève  a  effective- 
ment passé  l'examen  officiel;  par  exemple,  un  élève  qui  n'aurait  pas  subi  l'examen 
du  degré  X  ne  pourrait  ni  enseigner,  ni  entrer  à  l'école  normale.  Il  doit  néces- 
sairement produire  un  certificat  du  gouvernement  constatant  qu'il  a  passé  avec 
succès  l'examen  du  degré  X.  Le  grand  mérite  de  ce  système,  c'est  qu'il  ne  retarde 
pas  la  promotion,  en  même  temps  qu'il  maintient  le  principe  de  l'uniformité. 
Un  jeune  garçon  ou  une  jeune  fille  qui  désirent  acquérir  une  bonne  éducation 
peuvent  poursuivre  le  cours  de  leurs  études,  s'ils  justifient  de  progrès  satis- 
faisants dans  la  plupart  des  sujets,  même  s'ils  sont  faibles  sur  un  ou  deux  sujets, 
et  cela  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivent  à  la  fin  de  l'enseignement  secondaire,  mais  s'ils 
veulent  obtenir  un  diplôme,  ils  doivent  passer  l'examen  officiel. 

Dans  d'autres  provinces,  si  un  élève  est  faible  sur  un  ou  deux  sujets  mais 
obtient  un  nombre  suffisant  de  points  sur  les  autres  matières,  il  est  admis  sous 
condition,  c'est-à-dire  qu'on  lui  permet  de  passer  au  degré  immédiatement 
supérieur,  mais  il  doit  subir  un  examen  supplémentaire,  avant  de  se  présenter 
à  l'examen  de  ce  nouveau  degré. 

Dans  les  provinces  autres  que  celles  déjà  mentionnées,  les  échelons  de  la 
scolarité  ne  sont  pas  appelés  «degrés».  Dans  Québec,  le  programme  des  écoles 
catholiques  est  divisé  en  trois  phases:  primaire,  modèle  et  académique,  dont 
chacune  d'elles  est  subdivisée  en  «années»,  mais  ces  années  ne  correspondent 
pas  à  la  signification  habituelle  de  ce  mot.  La  première  de  ces  phases 
est  divisée  en  quatre  «années»,  l'école  modèle  en  deux  «années»  et  l'académie 
en  deux  «années».  Les  quatre  «années»  d'études  primaires,  ainsi  que  l'on 
peut  s'en  assurer  en  consultant  le  tableau  comparatif  des  programmes  scolaires 
qui  se  trouve  en  face  de  la  page  52,  sont  à  peu  près  équivalentes  aux  travaux  de 
six  degrés,  dans  les  autres  provinces,  et  nécessitent  environ  six  années  d'études. 
Les  deux  «années»  d'école  modèle  correspondent  aux  degrés  VII  et  VIII  et 
demandent,  en  chiffres  ronds,  deux  ans;  enfin  les  années  d'académie  correspon- 
dent soit  aux  degrés  IX  et  X,  soit  aux  degrés  IX  à  XI  et  exigent  environ  deux  à 
trois  ans  d'études.' 

Dans  les  écoles  protestantes  de  Québec,  les  études  sont  également  divisées 
en  trois  phases,  primaire,  modèle  et  académique,  lesquelles  phases  sont  aussi 
subdivisées  en  «années»,  mais  les  années  correspondent  presque  exactement 
aux  degrés  déjà  décrits.  Le  cours  primaire  couvre  les  sept  premières  années, 
le  cours  modèle  de  8  à  10  et  l'année  académique,  11.  Les  années  9  à  11  corres- 
pondent très  étroitement  aux  degrés  IX  à  XI;  ce  qui  le  prouve,  c'est  que 
l'élève  qui  aurait  passé  avec  succès  ses  examens  de  onzième  année,  se  trouve 
ipso  facto  admissible  à  l'Université  McGill,  à  la  condition  qu'il  ait  étudié  les 
langues  anciennes  et  modernes  prescrites;  de  même,  dans  les  cinq  provinces 
plus  haut  relatées,  l'achèvement  du  degré  XI  (troisième  année  de  haute  école  en 
Saskatchewan)  conférera  à  l'étudiant  les  mêmes  avantages,  pourvu  qu'il  ait 
étudié  les  langues  mortes  et  les  langues  étrangères.' 

*NoTE. — Ces  cours  d'études  ont  été  revisés  depuis  que  cette  publication  a  été  imprimée,  mais  afin  que 
les  statistiques  page  57  soient  mieux  comprises,  nous  avons  préféré  les  laisser  ainsi  dans  cette  édition. 
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Dans  la  province  d'Ontario,  les  études  primaires  sont  divisées  en  échelons 
(en  anglais  v.forms))),  lesquels,  dans  les  écoles  à  classes  multiples,  se  subdivisent 
en  parties  qui  correspondent  aux  degrés  I  à  VIII  dans  les  autres  provinces. 
Si  les  enfants  n'ont  pas  déjà  commencé  par  l'école  maternelle,  il  entrent 
dans  le  premier  échelon,  dont  les  subdivisions  «syllabaire»  et  «premier 
livre»  correspondent  respectivement  aux  degrés  I  et  II;  de  là  ils  passent 
au  deuxième  échelon  ou  «deuxième  livre»  dont  les  subdivisions  en  «com- 
mençants» et  «finissants»  correspondent  aux  degrés  III  et  IV;  le  troi- 
sième échelon  ou  «troisième  livre»  correspond  aux  degrés  V  et  VI  et  le 
quatrième  échelon  ou  «quatrième  livre»  aux  degrés  VII  et  VIII.  A  cette 
phase  s'achèvent  les  études  primaires  ou  études  des  écoles  publiques,  comme 
on  les  appelle.  En  passant  l'examen  de  la  seconde  division  du  quatrième  livre, 
les  élèves  entrent  dans  le  «cours  préparatoire»,  des  écoles  secondaires  ou  bien, 
s'ils  peuvent  suivre  les  mêmes  cours  dans  les  écoles  communes,  ils  passent 
alors  au  cinquième  livre.  Les  divisions  des  «commençants»  et  des  «finissants» 
du  cours  préparatoire  correspondent  aux  degrés  IX  et  X  respectivement,  le 
cours  moyen  au  degré  XI  et  le  cours  supérieur  au  degré  XII.  Il  convient 
de  signaler  que  ces  trois  cours  ne  sont  que  rarement  parcourus  et  achevés  en 
quatre  années;  mais  dans  les  instituts  collégiaux  de  la  Saskatchewan  ou  des 
autres  provinces  des  prairies,  les  études  secondaires  ne  s'achèvent  pas  non  plus 
en  ce  laps  de  temps  et  ceci  pour  les  raisons  suivantes:  Dans  les  institutions 
importantes,  outre  le  programme  ordinaire  de  ces  études,  les  élèves  suivent 
d'autres  cours  facultatifs,  tels  que  langues,  matières  commerciales,  préparation 
à  l'université,  etc.  De  nombreux  étudiants  font  marcher  de  pair  le  degré  IX 
et  la  première  année  commerciale,  le  degré  X  et  la  seconde  année  commerciale, 
le  degré  XI  avec  l'admission  à  l'école  normale  et  l'admission  universitaire  et 
le  degré  XII  avec  l'admission  à  l'école  normale  et  l'entrée  à  l'université  en 
seconde  année.  Il  faut  beaucoup  de  labeur  et  des  facilités  supérieures  pour 
accomplir  ces  travaux  en  quatre  années.  Par  contre,  dans  les  écoles  rurales 
à  classes  multiples,  on  suit  exclusivement  le  programme  des  matières  obligatoires, 
et  on  le  complète  en  quatre  années. 

En  Colombie  Britannique,  les  études  primaires  sont  divisées  en  trois  phases: 
«commençants»,  «moj'ens»  et  «finissants»  et  la  même  division  s'applique  aux 
études  de  haute  école.  Toutefois,  dans  cette  province,  la  division  en  huit 
degrés  n'est  pas  aussi  catégorique  qu'elle  l'est  dans  Ontario.  La  première 
phase  se  subdivise  en  «syllabaire»  correspondant  au  degré  I.  «manuel  et  premier 
livre  de  lecture»  correspondant  au  degré  II  et  «second  livre  de  lecture»  corres- 
pondant au  degré  III.  La  seconde  phase  est  celle  du  troisième  livre  de  lecture 
et  la  troisième  phase,  du  quatrième  livre.  Ces  deux  dernières  sont  subdivisées 
en  quatre  parties  correspondant  exactement  aux  degrés  IV-VIII.  En  principe, 
l'échelon  supérieur  couvre  deux  années,  quoique  le  plus  souvent,  cette  limite 
soit  dépassée,  tandis  que  les  degrés  VI-VIII  qui  nécessitent  normalement  trois 
années  dans  les  autres  provinces,  sont  généralement  accomplis  en  deux  ans, 
tout  spécialement  dans  les  écoles  rurales.  Ainsi  il  existe  une  grande  simili- 
tude entre  les  degrés  VII  et  VIII  dans  les  grandes  écoles  de  village  de  certaines 
provinces,  où  le  principal  enseigne  à  tous  les  degrés,  depuis,  par  exemple,  VII 
jusqu'à  XI,  les  élèves  des  degrés  VII  et  VIII  étant  réunis  dans  une  seule  chisse. 
A  la  fin  de  l'année,  le  bon  élève  du  degré  VII  est  prêt  à  subir  l'examen 
«d'admission»,  de  telle  sorte  qu'il  passe  directement  du  degré  VI  au  degré 
VIII,  sans  transition.  Ceci  explique  la  présence  d'un  plus  grand  nombre 
d'élèves  dans  le  degré  VIII  que  dans  le  degré  VII,  que  l'on  constate  dans  les 
tableaux  consacrés  au  Manitoba,  à  la  Saskatchewan  et  à  l'Alberta.  (Voir  page    52.) 

Les  études  secondaires  en  Colombie  Britannique  sont  également  divisées 
en  trois  phases,  tout  comme  dans  les  écoles  primaires;  les  deux  divisions  de  la 
première  phase  correspondent  aux  degrés  IX  et  X  et  les  deux  autres  phases 
aux  degrés  XI  et  XII  respectivement. 

La  signification  exacte  du  mot  «degré»  employé  dans  l'enseignement  devrait 
être  maintenant  clairement  comprise,  mais  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  ce 
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mot  n'a  pas  nécessairement  le  même  sens  dans  chaque  province,  quoique  les 
travaux  qui  s'y  rapportent  nécessitent  approximativement  le  même  temps 
d'études.  Le  programme  diffère  dans  la  mesure  de  la  diversité  des  buts  pour- 
suivis dans  les  différentes  provinces.  Pour  permettre  au  lecteur  d'établir  un 
parallèle  entre  les  uns  et  les  autres,  il  a  été  établi  un  tableau  comparatif  des 
programmes  scolaires,  que  l'on  trouvera  encarté  en  face  de  la  page  52.  On 
n'y  a  pas  fait  figurer  la  totalité  des  matières  enseignées  dans  chaque  degré 
et  l'on  s'est  borné  à  opérer  une  sélection  des  sujets  les  plus  caractéristiques 
du  degré.  L'instituteur  qui  constate  qu'un  élève  du  degré  I  ou  du  degré  II 
est  suffisamment  avancé  en  lecture,  en  orthographe  et  en  arithmétique  ne 
l'empêchera  pas  de  passer  dans  le  degré  supérieur  si,  par  exemple,  il  est  inhabile 
à  observer  les  phénomènes  naturels.  Lorsqu'on  atteint  les  degrés  V  et  VI, 
une  plus  grande  importance  est  attachée  aux  sujets  tels  que  l'histoire  et  la 
géographie  et,  similairement,  dans  les  degrés  supérieurs.  Dans  quelques  pro- 
vinces, des  sujets  spéciaux,  comme  le  latin  et  l'algèbre,  sont  enseignés  dès  le 
degré  VIII,  mais  cet  enseignement  est  généralement  confiné  aux  élèves  qui 
poursuivent  les  études  du  degré  VIII  dans  les  grandes  institutions  ou  dans 
les  écoles  secondaires.  Ces  sujets  caractéristiques  seuls  paraissent  dans  le 
résumé  comparatif  des  programmes;  ils  permettront  au  lecteur  de  se  former 
une  opinion  exacte  des  particularités  de  l'enseignement  dans  chaque  province; 
en  même  temps  ils  faciliteront  la  compréhension  des  tableaux  de  distribution 
par  degrés. 

Il  n'est  pas  douteux  qu'un  tableau  de  répartition  par  degrés  est  le  meilleur 
indicateur  que  possèdent  les  statisticiens  désireux  de  suivre  les  progrès  des 
élèves  dans  une  province,  puisqu'il  est  évidemment  impossible  de  le  faire  par 
voie  d'observation  personnelle.  L'élève  qui  vient  de  terminer  le  degré  VIII 
s'est  assimilé,  selon  l'opinion  de  son  instituteur  qui  doit  le  connaître  intime- 
ment, l'entier  programme  des  études  primaires.  Ses  connaissances  ne  sont 
pas  nécessairement  limitées  par  les  bornes  de  ce  programme,  car  il  faudrait 
y  ajouter  les  facultés  morales  qu'il  a  pu  acquérir  sous  la  bienfaisante  influence 
personnelle  de  l'instituteur,  mais  ce  programme  indique,  au  moins  approxima- 
tivement, le  minimum  des  matières  qu'il  a  absorbées.  Il  convient  d'étudier 
ce  tableau  de  répartition  en  séparant  les  degrés  élémentaires  des  degrés  secon- 
daires. 

Autrefois,  l'enseignement  secondaire  était  exclusivement  réservé  à  l'usage 
des  classes  privilégiées;  en  règle  générale,  la  masse  en  était  exclue.  La  série 
de  tableaux  rétrospectifs  que  l'on  trouvera  pages  54  à  59  démontreront  dans 
quelle  mesure  cet  enseignement  s'étend  aujourd'hui  et  devient  de  plus  en  plus 
le  patrimoine  commun  de  toutes  les  classes  de  la  société.  En  consultant  le 
résumé  statistique  de  la  page  23,  on  voit  que  la  plus  haute  proportion  des  élèves 
de  l'enseignement  secondaire  au  Canada  est  environ  9  pour  cent  du  total  de 
la  gent  scolaire.  Ce  pourcentage  doit  être  analysé  avec  infiniment  de  précau- 
tions. Il  ne  faudrait  pas  en  conclure  que  9  pour  cent  seulement  des  écoliers 
poursuivent  leurs  études  jusqu'à  la  haute  école.  En  premier  lieu,  il  faut  se 
souvenir  que  cet  enseignement  n'occupe  que  quatre  années  sur  les  douze  années 
de  la  vie  scolaire.  On  s'approchera  plus  de  la  réalité  en  prenant  la  proportion 
entre  le  nombre  moyen  des  élèves  des  degrés  primaires  et  le  nombre  moyen 
de  ceux  des  degrés  secondaires.  Si  les  degrés  secondaires  représentent  9  pour 
cent  des  degrés  élémentaires,  la  proportion  des  élèves  recevant  l'enseignement 
secondaire  semblerait  être  de  18  pour  cent.  Cette  estimation  est  quelque 
peu  préférable  à  l'autre,  mais  elle  est  loin  d'être  parfaite,  surtout  dans  les  pro- 
vinces où  l'enrôlement  scolaire  progresse  avec  rapidité.  A  l'époque  où  les 
élèves  actuels  des  degrés  secondaires  étaient  dans  les  degrés  primaires  (4  ans 
auparavant),  l'enrôlement  scolaire  était  moindre  qu'il  ne  l'est  à  présent.  D'autre 
part,  un  grand  nombre  des  élèves  de  l'enseignement  secondaire  échouent  à 
leurs  examens  et  recommencent  le  même  degré.  Un  critérium  bien  meilleur 
s'obtiendrait  par  la  proportion  relative  de  la  population  actuelle  âgée  de  15 
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à  18  ans  à  celle  âgée  de  7  à  14  ans.  Ce  raisonnement  a,  lui  aussi,  ses  imper- 
fections que  nous  allons  énumérer.  Il  est  à  peu  près  exact  de  dire  que,  lorsque 
les  élèves  de  l'enseignement  secondaire  représentent  40  à  45  pour  cent  du  nombre 
des  élèves  de  l'enseignement  primaire,  chaque  survivant  de  ceux  qui  ont  com- 
mencé par  le  degré  I  se  trouve  dans  les  degrés  secondaires.  En  d'autres  termes, 
si  un  tableau  de  répartition  démontrait  que  27  ou  28  pour  cent  de  la  totalité 
des  élèves  inscrits  se  trouvent  dans  les  degrés  secondaires,  cela  signifierait  que 
l'extrême  maximum  possible  fut  enrôlé  dans  ces  degrés;  si  une  province  dispen- 
sait l'enseignement  secondaire  à  plus  de  9  pour  cent  des  élèves  inscrits,  cela 
signifierait  que  le  tiers  ou  33^  pour  cent  reçoivent,  à  un  degré  quelconque, 
l'enseignement  secondaire.  On  verra  page  67,  qu'en  Nouvelle-Ecosse  environ 
12  pour  cent  des  écolières  appartiennent  à  l'enseignement  secondaire.  Ceci 
signifierait  qu'environ  43  pour  cent  de  la  totalité  des  écolières  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  fréquentent  les  hautes  écoles,  mais  ces  chiffres  sont  démonstratifs  plutôt 
qu'exacts.  La  connaissance  de  chiffres  absolument  exacts  est  l'un  des  buts 
que  nous  poursuivons  avec  le  plus  d'ardeur,  mais  il  serait  absurde  d'espérer 
que  notre  désir  puisse  se  réaliser  aussi  facilement;  néanmoins,  les  chiffres  ci- 
dessus  constituent  une  estimation  grosso  modo  qui  peut  être  de  quelque  utilité 
en  facilitant  l'étude  des  tableaux  de  répartition  par  degrés.  Cette  proportion, 
dans  la  Nouvelle-Ecosse,  indique  clairement  que  l'enseignement  secondaire 
devient  rapidement  le  lot  de  tous  les  enfants  et  cela  sera  démontré  plus  claire- 
ment encore  si  nous  étudions  les  tableaux  rétrospectifs  des  pages  54  à  70,  en 
observant  le  grossissement  de  la  proportion  des  élèves  de  l'enseignement  secon- 
daire. En  étudiant  les  statistiques  de  l'enseignement  secondaire  il  faut  toujours 
avoir  présent  à  l'esprit  ce  fait  qu'il  s'agit  ici  de  l'éducation  des  adolescents 
qui  ont  dépassé  l'âge  de  la  fréquentation  obligatoire  de  l'école  et  qui  ne  s'ins- 
truisent que  par  amour  de  la  science  et  non  par  la  contrainte  de  l'Etat. 

Il  en  est  tout  autrement  de  la  répartition  dans  les  degrés  élémentaires, 
car  il  s'agit  alors  d'enfants  qui,  dans  toutes  les  provinces,  sauf  une,  sont  obligés 
d'aller  à  l'école.  Sous  des  conditions  parfaites,  la  répartition  dans  des  degrés 
I  à  VIII  devrait  correspondre  au  nombre  des  enfants  de  7  à  14  ans  vivant  dans 
la  province,  si  nous  admettons  sept  ans  comme  l'âge  habituel  du  commence- 
ment. Nous  donnons  ci-dessous  un  état  de  la  population  du  Canada  et  de 
chaque  province,  entre  les  âges  de  7  à  18  ans,  d'après  les  chiffres  du  recensement 
fédéral  de  1911. 

15.— Population  entre  7  et  18  ans,  par  provinces  (recensement  de  1»11). 


Age. 

Canada. 

Alberta. 

C.B. 

Man. 

N.-B. 

N.-E. 

Ont. 

I.P.-E. 

Que. 

Sask. 

Yu- 
kon. 

T. 
N.-O 

7.... 

8.... 

B.... 
10.... 
11... 
12.... 
13.... 
U.... 
15.... 
16.... 
17.... 
18.... 

158,708 
154,554 
144,082 
148,422 
135,233 
141,169 
134,585 
140,903 
135,357 
137,245 
134,039 
141,453 

8,055 
7,627 
6,944 
7,232 
6,296 
6,614 
5,966 
6,254 
5,817 
5,980 
5,751 
6,900 

5,888 
5,931 
5,363 
5,527 
5,040 
5,089 
4,642 
5,058 
4,866 
5,025 
5,277 
6,018 

10,238 
9,661 
8,865 
9,247 
8,225 
8,664 
8,194 
8,485 
8,306 
8,385 
8,106 
9,266 

8,377 
8,301 
7,761 
7,986 
7,485 
7,643 
7,379 
7.746 
7,417 
7,583 
7,322 
7,527 

11,328 
10,961 
10,332 
10,765 

9,904 
10,445 

9,963 
10,669 
10,114 
10,492 
10,010 
10,127 

49,327 
48,721 
45.904 
47,929 
44,540 
46.642 
45.142 
48,765 
46,911 
48, 125 
47.373 
49,609 

2,041 
2,074 
1,983 
2,142 
2,048 
2,083 
2,048 
2,197 
2,126 
2,272 
2.192 
2.111 

52.121 
50,512 
47,430 
47,490 
43,140 
44,931 
43,335 
43.276 
42.032 
41.432 
39,846 
40.219 

10.862 
10,220 
9,194 
9.563 
8.262 
8.591 
7.636 
8.098 
7.362 
7,591 
7.565 
9.218 

76 
81 
55 
66 
44 
64 
51 
51 
77 
52 
66 
92 

395 
466 
341 
475 
249 
403 
229 
304 
329 
308 
231 
366 

1.705,750 

79,436 

63,724 

105,942 

92,437 

125,110 

568.988 

25,317 

535.764 

104.162 

775 

4,006 

L'examen  de  ces  chiffres  nous  révèle  que  le  pourcentage  des  enfants  de  ces 
âges  par  rapport  à  la  population  totale  est  à  peu  près,  dans  chaque  province,  le 
même  que  pour  l'ensemble  du  pays.  Si  nous  prenons  par  exemple  la  onzième 
année,  on  voit  que  les  enfants  de  cet  âge  forment  presque  8  pour  cent  du  total 
des  enfants  de  7  à  14  ans  dans  tout  le  Canada.  Dans  chacune  des  provinces, 
l'écart  de  cette  proportion  ne  dépasse  jamais  un  pour  cent,  soit  en  sus,  soit  en 
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moins.  Il  en  est  différemment,  bien  entendu,  lorsqu'il  s'agit  d'un  district  ou 
d'un  territoire  où  la  population  est  principalement  adulte.  Si  un  état  similaire 
était  établi  pour  chaque  année  de  recensement  remontant  à  1871,  on  ne  consta- 
terait qu'une  très  légère  variation  de  cette  proportion,  ne  dépassant  pas,  à 
quelque  âge  que  ce  soit,  plus  de  2  pour  cent  du  total,  de  telle  sorte  que  l'on  peut 
dire  que  nous  sommes  très  rapprochés  de  la  répartition  actuelle.  Si  la  loi  impé- 
rative  exigeant  la  présence  des  enfants  à  l'école  était  observée  avec  une  rigueur 
absolue,  ce  nombre  se  confondrait  avec  celui  des  enfants  de  7  à  14  ans  qui  fré- 
quentent actuellement  l'école.  Si  cette  loi  était  en  vigueur  depuis  assez  long- 
temps et  s'il  n'existait  pas  d'émigration  d'étrangers  illettrés,  qui  commencent 
l'école  plus  tard  que  l'âge  obligatoire — en  d'autres  termes,  si  chaque  enfant 
était  obligé  d'entrer  à  l'école  à  sept  ans  et  de  la  fréquenter  assidûment  jusqu'à 
l'âge  de  14  ans — le  tableau  ci-dessus  se  confondrait  ou,  tout  au  moins,  se  rappro- 
cherait énormément  de  la  répartition  par  degrés,  depuis  le  degré  I  jusqu'au 
degré  VIII,  si  ce  n'est  les  quatre  facteurs  suivants  qui  viendraient  troubler 
l'harmonie: — 

(1)  Quelques  enfants  commenceraient  à  cinq  ans  ou  à  six  ans  et  d'autres — 
ceux  de  l'enseignement  secondaire — continueraient  à  fréc^uenter  l'école 
après  l'âge  de  18  ans.  Si  ceux  qui  vont  à  l'école  dès  leur  cinquième  ou 
sixième  année  étaient  astreints  à  une  fréquentation  régulière,  la  pro- 
portion dans  les  différents  degrés  ne  serait  pas  grandement  changée. 

(2)  Une  petite  proportion  des  élèves  se  trouverait  soit  mentalement,  soit 
physiquement,  incapable  de  suivre  les  travaux  d'un  certain  degré. 

(3)  Un  nombre  considérable  d'entre  eux  auraient  atteint  les  degrés  de  l'en- 
seignement secondaire  avant  l'âge  de  14  ans. 

(4)  Le  quatrième  élément  pertubateur  est  un  phénomène  très  singulier. 
En  examinant  le  tableau,  on  remarquera  qu'au-dessus  de  l'âge  de  neuf 
ans,  il  y  a  plus  d'enfant  aux  âges  pairs  qu'aux  âges  impairs.  Cette 
remarque  a  déjà  été  faite  dans  le  Bulletin  XVIII  du  recensement  de 
1911.  Il  semble  que  l'âge  des  enfants  soit  donné  aux  énumérateurs  du 
recensement  en  chiffres  ronds  soit  par  les  parents,  soit  par  les  enfants 
eux-mêmes.  D'autre  part,  l'instituteur  a  toujours  les  moyens  de 
connaître  l'âge  exact,  si  bien  qu'il  existerait  néanmoins  une  différence 
entre  la  répartition  des  écoliers  par  degrés  et  celle  du  tableau  ci-dessus, 
même  dans  des  conditions  scolaires  parfaites.  On  en  compterait  pro- 
bablement plus  à  neuf  ans  qu'à  dix  ans,  au  lieu  d'en  trouver  moins  et 
il  y  aurait  une  légère  diminution  à  chaque  âge  successif. 

Il  y  aurait  encore  un  autre  moyen  de  procéder  à  une  répartition  idéale,  par 
l'emploi  de  la  méthode  suivante:  Supposons,  par  exemple,  que  la  province  du 
Manitoba  ait  débuté  en  1907,  avec  une  gent  scolaire  de  1,000  enfants  de  sept 
ans  uniquement,  sans  qu'il  y  ait  eu  dans  ses  écoles  d'écoliers  plus  jeunes  ou  plus 
âgés,  et  supposons  aussi  que  cette  province  n'ait  admis  dans  ses  écoles  aucun 
immigré  de  plus  de  sept  ans.  Dans  cette  province,  la  population  âgée  de  sept 
ans  a  augmenté  de  31  pour  cent  entre  1911  et  1916,  soit  au  taux  composé  de 
5-6  pour  cent  par  an.  Admettons  que  le  taux  de  la  mortalité  des  enfants  de 
7  à  18  ans  soit  de  0-5  pour  cent  par  an,  (ce  qui  est  très  près  de  la  réalité).  Cela 
étant,  en  1908,  ces  1,000  écoliers  ne  seraient  plus  que  995,  tous  dans  le  degré  II, 
en  supposant  qu'aucun  d'eux  n'ait  eu  à  recommencer  le  degré  I,  tandis  que  le 
nouveau  degré  I  de  1909  se  composerait  de  1,056  enfants.  Si  nous  continuons 
ce  calcul  sur  la  même  base,  nous  trouvons  qu'en  l'année  1918,  les  élèves  se  trou- 
veraient distribués  dans  les  différents  degrés,  comme  suit:  Degré  I,  1,929;  II, 
1,818;  III,  1,712;  IV,  1,613;  V,  1,520;  VI,  1,431;  VII,  1,348;  VIII,  1,270;  IX, 
1,196;  X,  1,127;  XI,  1,061;  XII,  996,  le  total  des  inscriptions  atteignant  17,023. 
D'autre  part,  chacun  de  ces  degrés  contiendrait  le  pourcentage  suivant  de  la 
totalité  des  élèves:  Degré  I,  11-20  pour  cent;  II,  10-65;  III,  10-06;  IV,  9-40; 
V,8-90;  VI,8-40;  VII,  7-90;  VIII,7-45;  IX,7-00;  X,6-60;  XI, 6-20;  XII,  5-84. 
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Evidemment,  cette  répartition  est  impossible,  ne  serait-ce  que  pour  la  raison  que  les 
immigrants  de  7  à  18  ans  entrant  dans  nos  écoles  ne  commencent  pas  néces- 
sairement au  bas  de  l'écliolie.  Ceux  originaires  des  Iles  Britanniques,  des 
Etats-Unis  et  des  autres  provinces  du  Canada  sont  généralement  prêts  à  entrer 
dans  le  degré  correspondant  à  leur  âge,  mais  ceux  venant  des  pays  européens 
les  plus  arriérés  entrent  surtout  dans  les  degrés  inférieurs.  Ces  étrangers 
illettrés  contribuent  à  grossir  démesurément  les  degrés  inférieurs,  tandis  que  les 
immigrants  les  plus  avancés  viennent  fausser  la  répartition  dans  les  degrés  les 
plus  élevés.  Néanmoins,  nous  avons  cru  devoir  insister  sur  cette  répartition 
idéale,  de  manière  à  faciliter  l'étude  des  causes  d'écart  de  la  normale.  La 
courbe  de  cette  répartition  idéale  est  donnée  page  40  en  même  temps  que  le 
graphique  de  la  répartition  effective  des  élèves  inscrits  dans  les  écoles  du  Mani- 
toba  en  1918  et  aussi  la  répartition,  par  âge,  des  enfants  et  adolescents  fréquen- 
tant l'école  en  1918.  On  a  choisi  le  Manitoba  pour  cette  démonstration,  car 
c'est  la  seule  province  qui  ait  relevé  sa  population  scolaire  par  âges  distincts  en 
1918.  Il  est  vraisemblable  que,  dans  ce  diagramme,  lorsque  la  colonne  des  âges 
véritables  dépasse  celle  du  degré  idéal,  l'écart  en  sus  représente  l'immi- 
gration, plus  une  certaine  quantité  de  retardataires;  que  la  différence  entre 
la  colonne  des  âges  véritables  et  celle  des  degrés  réels  représente  simplement 
les  retardataires;  et  qu'enfin,  la  différence  entre  la  colonne  des  âges  véritables 
dans  les  degrés  les  plus  élevés  et  les  degrés  idéals  représente  les  retardataires, 
ainsi  que  ceux  qui  ont  quitté  l'école  prématurément. 

Un  tableau  de  répartition  par  degrés  est  donc  extrêmement  complexe.  Pour 
en  faciliter  l'analyse,  rappelons  ce  qui  se  passe  dans  la  première  année  de  la 
création  d'une  école.  Lorsqu'un  nouveau  district  scolaire  est  formé,  spéciale- 
ment dans  une  jeune  province,  un  nombre  considérable  des  enfants  de  ce  district 
ont  été  privés  des  bienfaits  de  l'école  et  tous,  ceux  de  cinq  ans  comme  ceux  de 
onze  ans  ou  plus,  entrent  dans  le  premier  degré,  les  autres  degrés  eux  aussi 
ayant  plusieurs  élèves  d'âges  disparates.  Le  degré  I  sera  naturellement  de 
beaucoup  le  plus  nombreux.  Dans  une  telle  école,  il  existe  une  disproportion 
flagrante  entre  l'âge  des  élèves  et  les  degrés  correspondants  à  ces  âges,  mais  cette 
disproportion  s'atténuera  graduellement  au  fur  et  à  mesure  des  années  qui 
suivront  et  aussi  parce  que  les  enfants  les  plus  âgés  avanceront  sans  doute  plus 
rapidement  que  les  plus  jeunes.  De  nouvelles  écoles  s'ouvrent  constamment 
et  ceci  fausse  les  données  de  toute  étude  tentée  pour  une  province  quelconque, 
jusqu'à  ce  que  cette  province  soit  entièrement  colonisée  et  peuplée.  Pour  cette 
raison,  un  tableau  de  répartition  dressé  dans  une  très  ancienne  province,  ayant 
un  bon  système  scolaire,  fonctionnant  depuis  40  ans,  devrait  se  rapprocher 
beaucoup  plus  de  l'idéal  que  celui  d'une  jeune  province.  Ensuite,  ainsi  qu'on 
l'a  déjà  dit,  les  immigrants  ne  cessent  d'arriver,  ceux  des  pays  où  l'instruction 
est  moins  développée  entrant  dans  les  degrés  I  et  II  et  les  autres,  en  nombres 
décroissants,  entrant  dans  les  degrés  correspondant  plus  étroitement  à  leur  âge. 
Enfin  les  enfants  de  cinq  et  de  six  ans  commencent  à  aller  à  l'école  aussitôt  que 
l'hiver  s'achève,  c'est-à-dire  pendant  deux  ou  trois  mois.  Ils  n'apprennent  que 
peu  de  chose  avant  les  vacances  et  la  plupart  d'entre  eux  n'ont  rien  retenu  de  ce 
qu'ils  ont  appris  lorsque  commence  l'année  scolaire  à  l'automne;  ils  rentrent 
donc  de  nouveau  dans  le  degré  I  avec  un  nouveau  groupe  de  commençants. 
Quand  revient  l'hiver,  ces  jeunes  enfants  resteront  sans  doute  chez  eux  jusqu'au 
printemps,  époque  à  laquelle  ils  réapparaîtront,  entrant  encore  au  degré  I  toujours 
avec  un  nouveau  groupe  de  débutants.  De  cette  manière  nous  aurons  trois 
«récoltes»  dans  le  degré  I  et  il  est  fortement  à  présumer  que  les  jeunes  enfants 
ayant  commencé  au  printemps  précédent  n'auront  pas  eu  le  temps  de  terminer 
les  travaux  de  ce  degré  à  la  fin  de  l'année  et  qu'ils  devront  revenir  dans  le  même 
degré  au  commencement  de  l'année  suivante.  Deux  ou  trois  années  se  trouvent 
donc  ainsi  représentées  dans  le  degré  I,  quoique  ce  degré  devrait  être  parcouru 
en  un  an.     Si  les  enfants  de  7  ans  étaient  obligés  de  commencer  en  automne  et 
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de  fréquenter  l'école  pendant  tout  l'hiver,  il  est  supposable  qu'ils  n'auraient 
passé  qu'une  année  dans  le  même  degré.  Il  n'est  donc  pas  surprenant  que  le 
degré  I  ait  beaucoup  plus  d'élèves  que  chacun  des  autres  degrés. 

Il  arrive  aussi  qu'un  certain  nombre  d'enfants  des  degrés  II  et  III  négligent 
de  venir  à  l'école,  soit  pour  cause  de  maladie,  soit  par  l'insouciance  de  leurs 
parents  et  que  d'autres  s'en  éloignent  pour  une  année  ou  même  plus  et  rentrent 
ensuite  dans  le  même  degré,  d'un  an  plus  âgés  que  leurs  camarades.  On  peut 
se  rendre  compte  des  conséquences  de  ce  défaut  d'assiduité  en  jetant  les  yeux 
sur  le  tableau  de  la  page  28  et  aussi  par  le  fait  que  dans  une  certaine  province, 
au  cours  de  douze  années,  la  moyenne  des  élèves  des  écoles  rurales  n'ont  assisté 
à  l'école  que  pendant  cinq  années,  et  pendant  moins  de  six  années  pour  la  pro- 
vince entière.  Assurément  il  est  très  difficile  de  faire  le  travail  de  douze  années 
en  moins  de  cinq  ans.  Lorsque  cet  enfant  arrive  à  la  fin  de  l'année  scolaire,  il 
s'aperçoit  qu'il  est  incapable  de  monter  au  degré  supérieur  au  commencement 
de  l'année  suivante.  Ceci  explique  pourquoi  quelquefois,  le  degré  III,  par 
exemple,  a  plus  d'élèves  que  le  degré  II.  Ceux  du  degré  III  répètent  leur 
année  et,  avec  les  nouveaux  venus,  grossissent  ce  degré  au  delà  de  la  normale. 
Cette  fréquentation  irrégulière  et  cette  répétition  font  que  lorsque  les  écoliers 
arrivent  à  la  fin  du  degré  IV,  un  grand  nombre  ont  probablement  commencé 
l'école  depuis  six  années,  avec  des  alternatives  de  présence  et  d'absence.  S'ils 
avaient  7  ou  8  ans  lorsqu'ils  ont  commencé,  ils  ont  13  ou  14  ans  et  même  plus 
avant  d'atteindre  les  degrés  IV  ou  V.  Ils  sont  alors  en  âge  de  travailler  et  les 
progrès  qu'ils  ont  faits  à  l'école  ne  les  induisent  pas  à  y  demeurer;  ils  la  quittent 
donc  et  vont  à  l'atelier  ou  aux  champs.  Nous  voyons  ainsi  pourquoi,  dans  les 
tableaux  18  à  36,  la  grande  majorité  des  élèves  inscrits  se  trouvent  dans  les 
degrés  I-IV. 

En  consultant  de  nouveau  le  tableau  des  programmes  scolaires  qui  fait 
face  à  la  page  52  nous  pouvons  voir  jusqu'où  sont  allés  ces  élèves  des  degrés 
I-IV.  Ils  n'ont  que  de  vague  notions  sur  quelque  sujet  que  ce  soit.  Tout 
éducateur  qui  a  professé  dans  une  classe  d'adultes  en  arithmétique,  par  exemple, 
sait  combien  peu  ceux-ci  ont  retenu  de  ce  qu'ils  ont  appris  à  l'école,  lorsqu'ils 
n'ont  pas  dépassé  le  degré  IV.  Ils  ont  tout  juste  appris  les  quatre  règles  et 
quelques  notions  des  fractions,  mais  n'ont  pas  eu  le  temps  de  faire  des  problèmes 
et  ont  été  ainsi  privés  de  la  pratique  qui,  seule,  permet  de  graver  dans  la  mémoire 
les  règles  fondamentales.  Une  proportion  considérable  des  écoliers  au  moment 
où  ils  quittent  l'école,  ne  sont  guère  plus  avancés  que  ceux  qui  sont  totalement 
illettrés.  Les  autres,  ceux  qui  ont  franchi  cet  obstacle,  continueront  probable- 
ment leurs  études.  Ceci  est  démontré  par  la  proportion  respectable  et  constam- 
ment croissante  des  élèves  des  quatre  degrés  secondaires,  par  rapport  aux  degrés 
V-VIII,  nonobstant  le  fait  que  chacun  des  degrés  secondaires  constitue  une  unité 
par  lui-même,  que  leurs  élèves  sont  susceptibles  d'être  éliminés  par  les  examens 
officiels  et  qu'ils  atteignent  l'âge  où  il  devient  nécessaire,  pour  beaucoup,  de 
commencer  à  gagner  leur  vie,  tandis  que  les  élèves  des  degrés  V-VIII  sont  nor- 
malement à  l'âge  de  la  fréquentation  scolaire  obligatoire. 

Les  principales  causes  de  la  disproportion  constatée  dans  la  répartition 
par  degrés  peuvent  donc  être  résumées  ainsi: 

(1)  Les  élèves  qui  commencent  tardivement  à  aller  à  l'école. 

(2)  Les  petits  enfants  qui  commencent  avant  six  ou  sept  ans  et  restent 
chez  eux  durant  l'hiver. 

(3)  Les  élèves  d'origine  étrangère  qui  entrent  dans  les  dégrés  inférieurs 
à  un  âge  avancé. 

(4)  Le  défaut  d'assiduité,  qui  ne  permet  pas  aux  élèves  de  suivre  en  une 
seule  année  le  programme  d'un  degré. 

(5)  La  répétition  d'un  degré,  pour  la  cause  qui  précède  et  d'autres  causes- 

(6)  L'encombrement  des  classes,  spécialement  des  petites  classes. 
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Ce  sont  là  les  causes  principales.  Nous  allons  maintenant  en  énumérer  cinq 
autres,  lesquelles  sautent  aux  yeux  de  l'observateur  qui  examinera  les  tableaux 
suivants;  toutefois,  nous  avons  lieu  de  croire  que  celles-ci  sont  des  facteurs 
hostiles  moins  importants  que  les  autres.  Il  est  nécessaire  de  les  discuter  à 
fond  ou,  tout  au  moins,  de  les  analyser  et  de  les  apprécier,  dans  le  but  de  corriger 
des  impressions  erronées. 

(7)  Incompétence  (y  compris  inexpérience)  de  l'instituteur. 

(8)  Diversité  d'interprétation,  par  différents  instituteurs,  de  ce  qu'est  un 
degré;   en  d'autre  terme,  inégalité  de  la  gradation. 

(9)  Défectuosité  de  la  méthode  de  gradation  et  des  programmes,  y  com" 
pris  variabilité  du  temps  nécessaire  pour  compléter  les  travaux  d'un 
degré. 

(10)  Mentalité  de  l'élève  et  infériorité  mentale  ou  physique  d'un  assez 
grand  nombre  d'écoliers,  qui  ne  peuvent  suivre  les  travaux  de  leurs 
camarades. 

(tl)  Abandon  prématuré  de  l'école. 

Nous  allons  maintenant  examiner  en  détail  chacun  de  ces  cinq  points,  dans 
leur  ordre. 

(1)  Incompétence  de  l'instituteur. — Il  est  indubitable  que,  plus  que  toute 
autre  chose,  l'incompétence  de  l'instituteur  retardera  les  progrès  de  l'élève, 
mais  la  question  se  pose  de  savoir,  si  la  lenteur  de  ses  progrès  se  prêtera  d'elle- 
même  à  la  mensuration  statistique  ou  si  elle  se  reflétera  dans  les  tableaux  sta- 
tistiques. Un  instituteur  absolument  incompétent  se  montrera  incapable  de 
tout  enseignement  et,  assurément,  ne  pourra  conduire  ses  élèves  au  point  où 
ils  devront  monter  d'un  degré,  mais,  heureusement,  ces  instituteurs  sont  rares. 
Si  l'incompétence  des  instituteurs  constituait  un  facteur  très  important  de 
perturbation  sur  la  répartition  des  élèves  dans  les  différents  degrés,  elle  se 
refléterait  clairement  dans  les  tableaux  comparatifs  des  mêmes  provinces,  c'est- 
à-dire,  sous  le  même  système  de  gradation.  Par  exemple,  elle  se  manifesterait 
dans  un  tableau  consacré  à  une  partie  de  la  province  possédant  une  proportion 
considérable  d'instituteurs  de  troisième  classe  ou  surnuméraires,  de  peu  d'ex- 
périence, qui  seraient  comparés  avec  une  autre  région  possédant  un  pourcentage 
élevé  d'écoles  à  classes  multiples,  lesquelles  emploieraient  nécessairement  des 
instituteurs  mieux  qualifiés  et  possédant  une  plus  longue  expérience.  Mais  la 
différence  dans  la  répartition  devrait  être  très  grande  pour  permettre  d'accuser 
l'instituteur,  car  la  plus  grande  assiduité  des  élèves  dans  les  écoles  à  classes 
multiples  est  un  élément  qui  favorise  ces  institutions.  Dans  l'Alberta  (voir 
page  70),  nous  trouvons  qu'en  douze  ans,  les  élèves  des  écoles  à  classes  multiples 
ont  fréquenté  l'école  en  moyenne  trois  ans  de  plus  que  ceux  des  écoles  à  classe 
unique.  En  consultant  les  tableaux  concernant  ces  deux  catégories  d'écoles, 
on  constate  que  la  répartition  dans  les  écoles  à  classes  multiples  est  bien  meilleure, 
mais  dans  les  provinces  de  l'ouest  on  ne  peut  dire  que  l'instituteur  de  l'école  à 
classes  multiples  soit  beaucoup  plus  compétent  ou  expérimenté  que  celui  de 
l'école  à  classe  unique,  ainsi  que  l'on  peut  s'en  assurer  en  jetant  un  coup  d'oeil 
sur  les  tableaux  consacrés  à  ces  instituteurs,  (pages  81  à  84).  On  y  verra  qu'il 
existe  soit  dans  l'une,  soit  dans  l'autre,  une  proportion  minime  d'instituteurs 
d'ordre  inférieur,  et  même,  une  légère  supériorité  des  écoles  à  classes  multiples 
à  ce  sujet  serait  compensée  par  le  fait  que  les  écoles  rurales  sont  plus  petites  et 
que  les  élèves  n'y  sont  pas  laissés  une  année  entière  dans  un  degré.  D'autre 
part,  le  pourcentage  d'assiduité  ou  le  nombre  de  jours  de  fréquentation  scolaire 
pendant  l'année  expliquerait  aisément  la  supériorité  au  point  de  vue  de  la  grada- 
tion. Prenons  pour  exemple  deux  portions  de  la  Nouvelle-Ecosse,  la  cité  d'Ha- 
lifax et  le  comté  d'Annapolis.  A  Halifax,  toutes  les  écoles  sont  à  classes  mul- 
tiples, 71-5  pour  cent  des  instituteurs  dépassent  le  niveau  de  la  troisième  classe 
(classe  "C"),  et  73  pour  cent  des  instituteurs  ont  plus  de  cinq  ans  d'expérience. 
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Dans  le  comté  d'Annapolis,  le  pourcentage  des  élèves  des  écoles  à  classes  mul- 
tiples est  41  •  8,  le  pourcentage  des  instituteurs  de  troisième  classe  est  63  et  celui  des 
instituteurs  de  plus  de  cinq  ans  d'expérience  est  26,  tandis  que  37  pour  cent  ne 
sont  entrés  dans  la  carrière  que  depuis  un  an  ou  moins.  Comparons  maintenant 
la  répartition  des  élèves  au  point  de  vue  numérique  comme  au  point  de  vue 
proportionnel,  dans  chaque  degré. 


!  Degré  1. 

II 

III 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 

X 

XI 

XII 

Nombres — 
Cité  d'Halifax. . . 
Comté  d'Annapo- 
lis . 

2,635 
895 
25-9 
23-2 

1,115 

382 
10-9 
9-9 

1.143 

387 
111 
100 

1,130 
340 
110 
8-9 

1,216 
429 
11-8 
111 

890 
328 

8-6 
8-5 

661 
283 
6-4 
7-4 

521 
245 
31 
61 

346 
285 
3-4 
7-4 

197 
167 
1-9 
4-3 

136 
109 
1-2 

2-8 

50 
4 

Pourcentages — 
Cité  d'Halifax     . 
Comté  d'Annapo- 
lis  

0-5 
01 

Cette  répartition  est  à  peu  près  typique,  car  elle  se  répète  d'année  en  année 
dans  la  cité  et  dans  le  comté.     Il  est  à  remarquer  que  la  répartition  dans  Anna- 
polis,  au  lieu  d'être  pire  est  meilleure  que  celle  d'Halifax;   il  est  vrai  que  les 
pourcentages  de  cette  cité,  dans  les  différents  degrés,  sont  quelque  peu  plus 
réguliers  et  plus  normaux  qu'ils  ne  le  sont  dans  le  comté,  dénotant  ainsi  une 
affluence  plus  grande  dans  les  écoles  à  classes  multiples.     La  soudaine  ascension 
constatée  dans  le  degré  V,  dans  le  comté,  est  probablement  due  à  des  changements 
d'instituteurs  et  spécialement  à  un  plus  grand  afflux  d'élèves  dans  les  écoles  à 
classes   multiples,    ayant   entraîné   des   changements   de   classe.     Toutefois,   il 
semble  que  la  proportion  dans  les  degrés  les  plus  élevés,  comparée  à  celle  des 
degrés  les  plus  bas,  est  un  plus  sûr  indice  de  progrès  que  la  régularité  dans  la 
répartition.       En  effet,  dans  les  degrés  I-IV,  Halifax  a  59  pour  cent  d'élèves  et 
Annapolis  52  pour  cent,  tandis  que  dans  les  degrés  V-VIII  la  cité  a  31-9  pour 
cent  et  le  comté  33- 1  pour  cent;  enfin,  dans  les  degrés  IX-XII  la  cité  n'a  plus 
que  7  pour  cent,  au  lieu  de  14-6  pour  cent  dans  le  comté.     Cette  infériorité 
de  proportion  dans  les  degrés  les  plus  élevés  ne  peut  sûrement  être  attribuée 
à  l'inefficacité  de  l'enseignement  dans  les  écoles  de  la  cité.      Répétons  de  nouveau 
que   nous   n'avons    nullement   l'intention    de   méconnaître   l'importance    d'un 
excellent- enseignement  ;  ce  que  nous  voulons  dire,  c'est  que  les  résultats  d'un 
bon   enseignement    sont    subtils    et    fondamentaux   et,    conséquemment,    sont 
masqués  par  des  facteurs  plus  superficiels  et  plus  apparents  dans  les  tableaux 
statistiques  dressés  jusqu'ici.     Pour  mesurer  ces  facteurs  plus  subtils,  il  fau- 
drait établir  des  tableaux  plus  délicatement  agencés.     Si  l'on  inspectait  ou 
examinait  personnellement  les  classes  des  instituteurs  excellents  et  celles  des 
instituteurs  médiocres  ou  insuffisants,   on  saisirait  rapidement  la    différence; 
les  premières  seraient  sensiblement  plus  instruites  et,  de  plus,  l'influence  per- 
sonnelle de  l'instituteur  se  ferait  sentir  chez  les  élèves.     Mais  si  l'on  ne  considère 
que  la  répartition  dans  les  degrés,   l'excellent  instituteur    peut    montrer  un 
meilleur  type  d'élèves  promus,  tandis  que  l'instituteur   médiocre  se   contente 
simplement  de  faire  suivre  le  cours  à  ses  élèves  et  arrivera  peut-être  à  faire 
monter  chacun  d'eux  dans  le  degré  suivant  à  la  fin  de  l'année.     Autrement 
dit,  les  élèves  de  l'excellent  instituteur  passeraient  «avec  honneur»  tandis  que 
les  autres  passeraient  tout  simplement,  mais  leur  répartition  dans  les  degrés 
aurait  la  même  apparence  dans  le  tableau  statistique.     Sans  doute,  les  élèves 
«avec  honneur»  donneraient  de  meilleurs  résultats  statistiques  l'année  suivante, 
qui  s'amélioreraient  encore  l'année  ensuite,  mais  il  n'est  pas  bien  certain  qu'une 
différence  sérieuse  se  manifesterait  clairement  avant  le  moment  de  passer  l'ex- 
amen d'admission,  après  l'achèvement  du  degré  VIII,  et  alors  il  serait  trop  tard 
pour  remonter  à  leurs  causes.     L'excellent  instituteur  exercera,  toutefois,  une 
influence  directe   et  immédiate  sur  les  tableaux  statistiques  par  la  manière 
dont  il  s'occupera  des  enfants  mentalement  arriérés;  ainsi  que  nous  le  verrons 
plus  tard,  il  y  en  a  trop  peu  de  ceux-là  pour  modifier  les  statistiques  d'une  pro- 
vince entière. 
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(2)  Diversité  d'interprétation  par  différents  instituteurs  de  ce  qu'est  un  degré. — 
Parfois  les  instituteurs  des  campagnes,  surtout  les  nouveaux,  ne  comprenant 
pas  clairement  le  programme  des  études,  interpréteront  faussement  le  travail 
d'un  degré,  si  bien  qu'un  certain  degré  dans  une  école  ne  pourra  se  comparer 
avec  le  même  degré  d'une  autre  école.  De  plus,  tout  spécialement  dans  les 
premiers  degrés,  les  instituteurs  ruraux  se  basent  pour  faire  monter  leurs  élèves 
sur  ce  qu'ils  savent  de  certains  sujets.  Un  instituteur  attachera  plus  d'im- 
portance à  la  lecture,  un  autre  à  l'arithmétique,  un  autre,  aux  deux.  C'est-à- 
dire  qu'à  la  fin  de  l'année,  un  élève  passera  du  degré  I  au  degré  II  s'il  lit  passa- 
blement, même  s'il  est  faible  en  arithmétique.  Un  autre  instituteur  ■  main- 
tiendra un  élève  dans  le  premier  degré  parce  qu'il  est  faible  en  lecture,  nonobs- 
tant le  fait  qu'il  aura  parcouru  deux  ou  trois  années  du  cours  d'arithmétique. 
Ces  choses  arrivent  communément  dans  les  écoles  rurales,  d'autant  plus  qu'en 
fait,  deux  degrés  et  même  plus  sont  enseignés  dans  la  même  classe  afin  que 
l'instituteur  puisse  s'occuper  de  chaque  écolier.  Or,  si  ceci  affecte  très  sérieuse- 
ment la  répartition  des  élèves  par  degré,  la  révélation  devra  ressortir  claire- 
ment des  tableaux  qui  comparent  les  écoles  rurales  aux  écoles  urbaines,  mais 
cette  révélation  apparaîtrait  d'une  manière  caractéristique.  Elle  ne  saurait 
résulter  d'un  abaissement  soudain  dans  les  degrés  élevés,  mais  elle  détermine- 
rait une  répartition  irrégulière  dans  les  plus  bas  degrés.  Ainsi  le  degré  III 
peut  avoir  plus  d'élèves  que  le  degré  II,  le  degré  V  plus  que  le  degré  IV  et  ainsi 
de  suite.  L'existence  de  ces  symtômes  ressort  des  tableaux  47  à  52,  relatifs 
à  la  Saskatchewan  et  à  l'Alberta,  provinces  possédant  des  statistiques  scolaires 
pour  les  écoles  urbaines  et  les  écoles  rurales.  Reste  à  savoir  cependant  si  les 
irrégularités  constatées  sont  dues  à  la  cause  mentionnée  ou  au  retardement,  ou 
au  recommencement  d'un  degré  par  des  élèves  inassidus  ou  arriérés. 

(3)  Défectuosité  de  la  méthode  de  gradation. — L'observateur  superficiel  pen- 
sera que  si  un  élève  ne  change  pas  de  degré  à  la  fin  de  l'année,  c'est  parce  que 
le  programme  en  est  trop  chargé  ou  bien  parce  qu'un  certain  degré  nécessite  plus 
d'une  année  de  travail  et  un  autre  degré  moins  d'une  année.  Il  est  véritablement 
bien  difficile  de  se  prononcer  à  cet  égard.  Un  engorgement  persistant  d'année 
en  année  dans  un  certain  degré  et  un  faible  contingent  dans  le  degré  inférieur 
et  dans  le  degré  supérieur  sembleraient  indiquer  que  ce  degré  est  plus  difficile 
que  les  autres.  Si  l'on  examine  les  tableaux  de  gradation  en  vue  d'élucider 
cette  question,  il  ne  faut  pas  oblier  qu'une  gradation  mal  définie  et  d'autres 
facteurs  peuvent  contribuer  à  cet  engorgement.  Le  meilleur  moyen  de  s'é- 
clairer, c'est  de  rechercher  s'il  existe  un  comté  quelconque,  ou  une  partie  d'une 
province,  où  la  répartition  des  élèves  se  rapproche  beaucoup  de  l'idéal,  c'est- 
à-dire  où  les  écoliers  passent  régulièrement,  d'année  en  année,  d'un  degré  à 
l'autre,  sans  interruption.  Si  cela  se  pratique  dans  la  totalité  d'un  comté, 
ce  sera  un  signe  certain  que  les  élèves  ne  sont  pas  choisi  parmi  les  meilleurs, 
car  il  est  évident  que  tous  les  élèves  d'un  comté  ne  peuvent  pas  être  des  génies, 
tandis  que  tous  les  élèves  d'un  autre  comté  seraient  des  cancres.  Si  les  élèves 
d'un  comté  changent  régulièrement  de  degré,  ce  sera  un  indice  certain  que  le 
système  de  gradation  de  la  province  n'est  pas  défectueux,  même  si  la  réparti- 
tition  dans  l'ensemble  de  la  province  s'écartait  beaucoup  de  l'idéal.  Nous 
avons  eu  la  bonne  fortune  de  trouver  un  exemple  de  ce  genre  en  Nouvelle-Ecosse, 
dans  les  comtés  de  Colchester,  Hauts,  Kings  et  Pictou.  La  répartition  des 
filles  dans  ces  quatre  comtés,  en  l'année  1919,  et  pour  les  degrés  I-VIII,  est 
donnée,  tant  en  nombres  absolus  qu'en  pourcentages,  côte  à  côte  avec  la  répar- 
tition dans  les  mêmes  degrés  et  dans  des  conditions  identiques  de  comparaison, 
du  comté  de  Richmond,  Nouvelle-Ecosse,  où  cette  répartition  est  la  plus  normale. 
On  a  laissé  de  côté  les  degrés  IX-XII  parce  qu'ils  contiennent  de  nombreux 
élèves  d'autres  comtés  dans  les  académies,  tout  spécialement  dans  l'académie 
de  Pictou. 
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IC— Répartition  dans  les  dei{rës  I-VUI  des  flUes  des  comtés  de  Colchester,  Hants,  Klnigs  et  PIctou,  N.-E.,  1119, 
comparée  à  la  répartition  des  garçons  du  comté  de  BIchmond,  N.-E.,  1919. 


— 

I. 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

Total. 

Filles  de  Colchester,  etc 

2,366 
539 

1,070 
167 

1,054 
120 

1,057 
119 

1,053 
93 

946 
101 

889 
65 

841 
51 

9,276 
1,255 

Garçons  de  Richmond 

Pourcentages  du  total  des  écoliers  des  degrés  I-VIII. 


Filles  de  Colchester,  etc. 
Garçons  de  Richmond. .  . 


25-5 
42-9 


11-5 
13  3 


11-4 

9-6 


11-4 

95 


11-4 
7-4 


10-2 
801 


91 
40 


100 
100 


La  répartition  des  filles  dans  les  quatre  meilleurs  comtés  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  est  vraiment  remarquable.  On  observera  sa  régularité  de  même  que  le 
peu  de  différence  qui  exi.ste  entre  les  pourcentages  des  degrés  VIII  et  II. 
Le  degré  VIII,  en  1919,  contient  les  survivantes  des  1,115  filles  qui  étaient  dans 
le  degré  II  en  1913.  Etant  donné  que  le  nombre  des  écolières  a  augmenté 
depuis  1913  et  que  le  degré  VIII  de  1919  a  vu  son  contingent  naturellement 
réduit  par  une  mortalité  d'environ  0-5  pour  cent  par  an,  il  est  clair  que  le  degré 
VIII  de  1919  possède  environ  84  p.c.  du  maximum  possible  de  filles,  chiffre  aussi 
près  que  possible  de  la  perfection,  si  Ton  tient  compte  qu'il  couvre  une  période 
de  sept  ans.  Voilà  donc  une  preuve  certaine  qu'en  Nouvelle-Ecosse  le  pro- 
gramme des  études  de  chaque  année  n'est  pas  trop  difficile.  Parallèlement 
à  la  répartition  des  filles  dans  les  quatre  meilleurs  comtés,  nous  avons  donné  les 
chiffres  de  la  répartition  des  garçons  dans  le  pire  comté  de  la  province.  Personne 
ne  prétendra  que  ces  enfants  aient  été  l'objet  d'une  sélection  quelconque.  Il  est 
bien  vrai  que  les  filles  sont  généralement  de  meilleurs  élèves  que  les  garçons; 
il  y  a  pour  cela  de  nombreuses  raisons;  par  exemple,  les  filles  se  développent 
plus  tôt  que  les  garçons,  c'est-à-dire  qu'une  fille  de  dix  ans  est  probablement 
plus  avancée  mentalement  qu'un  garçon  du  même  âge.  Par  contre,  lorsqu'ils 
arrivent  les  uns  et  les  autres  à  l'âge  de  14  ans,  il  y  a  plus  de  garçons  abandonnant 
l'école  prématurément  qu'il  n'y  a  de  filles,  si  bien  que  celles-ci  ont  le  double 
avantage  d'un  développement  plus  précoce  et  d'un  plus  long  séjour  à  l'école. 
Ceci,  naturellement,  n'affecte  pas  leur  degré  d'intelligence  respectif  et  ce  n'est 
pas  non  plus  un  argument  en  faveur  de  la  thèse  que  quelques  degrés  sont  trop 
difficiles.  Renversant  maintenant  la  proposition,  nous  donnons  ci-dessous  la 
répartition  des  garçons  dans  les  quatre  comtés  de  Colchester,  etc.,  parallèlement 
à  celle  des  filles  du  comté  de  Richmond. 

17.— Répartition  dans  les  degrés  I-vm  des  garçons  des  comtés  de  Colchester,  Hants,  Kings  et  PIctou,  N.-E.  en 
1919,  comparée  i  la  répartition  des  filles  du  comté  de  Richmond,  N.-E.  1919. 


l. 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

Total. 

Nombre  de- 

2,695 
468 

27-6 
40-5 

1,209 
128 

12-4 
111 

1,232 
123 

12-6 
10-8 

1,131 

97 

11-6 

8-4 

1,161 
129 

11-9 
111 

999 

82 

10-2 
7-1 

730 
73 

7-6 
6-3 

619 
56 

6-3 
4-9 

9,756 
1,156 

Pourcentages— 

100 

100 

On  remarquera  que  la  divergence  entre  les  deux  groupes  n'est  pas  aussi 
accentuée  que  dans  le  cas  précédent;  elle  est  néanmoins  assez  fortement  marquée 
pour  suggérer  que,  ni  le  sexe,  ni  l'intellectuahté,  ni  la  défectuosité  du  système 
de  gradation  ne  sont  en  jeu,  mais  que  c'est  bien  plutôt  quelques  circonstancee 
défavorables  qui  sont  la  principale  cause  d'une  mauvaise  répartition.  Nous 
recommandons  au  lecteur  l'étude  de  la  répartition  dans  la  province  entière, 
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d'année  en  année,  et  sous  la  même  méthode  de  gradation  (sauf  de  légers  change- 
ments en  1914  et  1912),  à  l'aide  des  tableaux  que  l'on  trouvera  plus  loin,  pages 
55,  56,  60  et  66. 

(4)  Abandon  prématuré  de  V école. — Il  est  indiscutable  que  l'abandon  pré- 
maturé de  l'école  est  une  cause  très  sérieuse  de  réduction  du  contingent  d'écoliers 
dans  les  degrés  les  plus  élevés.  On  trouvera  ci-dessous  les  pourcentages  dans 
les  degrés  VI- VIII  pour  huit  années,  dans  deux  comtés  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Dans  cette  province,  l'âge  d'inscription  n'est  pas  donné  pour  chaque  année, 
mais  par  trois  groupes,  «au-dessous  de  5  ans»,  «de  5  à  15»  et  «au-dessus  de 
quinze  ans».  Les  élèves  de  plus  de  quinze  ans  devraient  avoir  franchi  le  degré 
VIII,  mais  il  n'est  pas  douteux  que  le  comté  qui  possède  la  plus  grande  proportion 
d'écoliers  de  plus  de  quinze  ans  a  aussi  la  plus  grande  proportion  de  ceux  de 
13  à  14  ans,  âges  auxquels  les  enfants  commencent  généralement  à  quitter 
l'école.  A  remarquer,  que  tout  le  long  de  la  période,  sauf  une  année,  le  comté 
dont  les  élèves  sont  le  plus  âgés,  possède  la  plus  grande  proportion  d'écoliers 
dans  les  plus  hauts  degrés. 


Annapolis. 

Richmond. 

Année. 

p.c. 
VI-VIII. 

PC. 

au-dessus 
de  15  ans. 

P.C. 

VI-VIII. 

PC. 

au-dessus 
de  15  ans. 

1912         

23-82 
22-78 
23-10 
23-38 
23-17 
23-93 
22-53 
22-21 

11-74 
5-81 
11-67 
10-83 
11-03 
9-71 
10-19 
10-91 

15-90 
16-80 
16-66 
17-84 
17-47 
17-46 
17-21 
17-50 

8-35 

1913                        

6-48 

1914                    i. . 

6-25 

1915       

5-81 

1916                                    

7-04 

1917                   

6-24 

1918                 

5-41 

1919      

517 

Ici  se  place  une  question  très  importante  : —  Dans  ce  cas,  quelle  est  la  cause 
et  quel  est  l'effet?  Le  comté  se  trouve-il  dans  une  position  défavorable  parce 
que  ses  élèves  quittent  trop  tôt  l'école,  ou  bien  les  écoliers  abandonnent-ils 
prématurément  l'école  parce  qu'ils  sont  encore  dans  les  degrés  inférieurs  lorsqu'ils 
atteignent  13  ou  14  ans?  Quelle  que  soit  la  réponse  à  ce  dilemme,  elle  n'est  pas 
nécessairement  un  facteur  de  perturbation  dans  un  tableau  de  répartition. 
En  consultant  le  diagramme  de  la  page  40  on  verra  qu'il  y  a  assez  d'enfants 
jusqu'à  l'âge  de  13  ans  et  même  plus  qu'il  nous  en  faut  pour  remplir  les  con- 
ditions d'une  répartition  idéale.  Si  tous  les  écoliers  de  14  ans,  plus  ceux  de  12 
et  13  ans,  qui  ont  commencé  leurs  études  à  5  ou  6  ans,  se  trouvaient  dans  le  degré 
correspondant  à  leur  âge,  ce  degré  VIII  aurait  un  contingent  idéal.  Ce  qui 
fait  que  l'abandon  prématuré  de  l'école  influe  sur  la  répartition  des  degrés,  c'est 
que  les  élèves  qui  la  quittent  à  13  ou  14  ans  ont  commencé  tardivement  leurs 
études  ou  les  ont  suivies  fort  irrégulièrement,  si  bien  qu'à  leur  départ  de  l'école 
ils  sont  encore  dans  les  degrés  IV  ou  V.  (Voir  dans  les  tableaux  37  à  39  le 
pourcentage  des  enfants  de  plus  de  douze  ans  dans  les  degrés  I-IV.)  Les  plus 
jeunes  élèves  de  ces  degrés  continueront  probablement  leurs  études,  mais  les 
plus  âgés  s'éclipseront. 

Au  bas  du  tableau  23  on  a  indiqué  l'âge  moyen  des  élèves  de  chaque  degré. 
Il  saute  aux  yeux  qu'un  plus  grand  intervalle  de  temps  se  place  entre  les  degrés 
II  et  V  qu'entre  les  degrés  VI  et  IX.  A  première  vue,  on  est  porté  à  l'attribuer 
à  ce  que  ce  dernier  groupe  nécessite  moins  de  temps,  mais  une  étude  plus  appro- 
fondie des  trois  tableaux  d'analyse  des  âges  et  des  degrés  portera  à  croire  qu'il 
est  dû,  au  moins  partiellement,  à  la  disparition  des  élèves  les  plus  âgés  des  degrés 
IV  et  V,  laissant  les  plus  jeunes  élèves,  qui  ont  commencé  à  un  âge  normal  et 
qui  ont  fait  des  progrès  normaux,  continuer  vers  les  degrés  supérieurs.     Voici 
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un  exemple  extrême,  mais  néanmoins  possible:  supposons  qu'il  y  ait  dans  le 
degré  V  1,000  écoliers  âgés  do  11  ans  en  moyenne,  et  1,000  autres  âgés  de  14  ans, 
assis  sur  les  mêmes  bancs.  L'âge  moyen  des  élèves  du  degré  V  sera  donc  de 
12^  ans.  Supposons  toujours  que  les  1,000  écoliers  de  14  ans  quittent  l'école  à 
ce  moment  et  que  les  1,000  de  11  ans  entrent  l'année  suivante  dans  le  degré  VI, 
la  moyenne  d'âge  de  ce  degré  VI  serait  de  douze  ans,  c'est-à-dire  que  ces  écoliers 
auraient  six  mois  de  moins  que  ceux  du  degré  V.  De  tout  ce  qui  précède  on 
peut  conclure  que  la  sortie  de  l'école  n'est  pas  tellement  prématurée  qu'elle 
puisse  empêcher  ces  enfants  de  terminer  leurs  études  primaires,  en  supposant 
qu'ils  soient  entrés  à  l'école  à  l'âge  normal  et  qu'ils  l'aient  fréquentée  assidûment. 
Ce  qui  est  grave,  ce  n'est  pas  qu'ils  quittent  l'école  à  l'âge  de  13  ans,  mais  c'est 
qu'ils  n'y  ont  passé  effectivement  que  deux  ou  trois  ans  quand  ils  atteignent  13  ans. 

(5)  Mentalité  de  l'élève. — On  est  généralement  incliné  à  croire  que  le  retarde- 
ment de  l'élève  provient  de  la  faiblesse  de  son  intelligence  et  que  s'il  doit 
répéter  un  degré  c'est  parce  qu'il  n'est  pas  en  mesure  d'accomplir  le  travail  de 
ce  degré  en  un  an.  L'existence  d'enfants  de  faible  intelligence  n'est  pas  dou- 
teuse, mais  il  reste  à  savoir  si  leur  nombre  est  assez  grand  pour  affecter  les 
chiffres  d'un  tableau  de  répartition  par  degrés.  Les  autres  facteurs  qui  con- 
courent à  retarder  les  élèves  ont  déjà  été  énumérés;  ils  sont  si  nombreux  et  si 
puissants  qu'il  est  permis  d'espérer  que  la  faiblesse  d'intelligence  ne  joue  qu'un 
rôle  tout  à  fait  secondaire  et  n'affecte  qujune  minime  proportion  des  écoliers. 
Ce  que  nous  savons  des  progrès  réalisés  par  les  garçons  et  les  filles,  élèves  des 
écoles  à  classes  multiples  et  à  classe  unique,  de  ceux  fréquentant  l'école  avec 
assiduité,  et  de  ceux  dont  la  fréquentation  est  irrégulière,  non  plus  que  les  autres 
facteurs  plus  haut  relatés,  ne  permettent  pas  une  analyse  distincte,  basée  sur  les 
difformités  physiques  ou  mentales  ou  le  manque  d'intelligence.  L'élève  atteint 
d'une  malformation  soit  physique,  soit  mentale,  attire  de  plus  en  plus  l'attention; 
l'inspection  médicale  et  dentaire  se  développe  dans  les  écoles  et  les  statistiques 
de  ces  inspections  seraient  très  utiles.  Il  est  regrettable  que  ces  statistiques 
soient  rares  et  maigres;  celles  que  l'on  possède  sont  relatées  aux  pages  111  à  116, 
mais  elles  ne  représentent  que  des  spécimens  plutôt  que  la  situation  d'une  pro- 
vince;   cependant,  elles  indiquent  des  proportions  probables. 

La  proportion  des  élèves  dont  l'intelligence  est  trop  faible  pour  leur  permettre 
de  suivre  les  programmes  scolaires  n'a  pas  encore  été  établie,  mais  l'on  peut 
discuter  des  approximations  et  des  tendances.  Les  savants  ont  reconnu  et 
classifié  différents  types  de  physionomies  par  l'étude  des  traits  du  visage.  Si, 
par  exemple,  un  millier  de  tireurs  expérimentés  pratiquaient  le  tir  sur  une  même 
cible,  la  majorité  des  balles  se  placeraient  dans  le  voisinage  du  centre  de  la 
cible,  tandis  qu'un  nombre  décroissant  s'en  éloignerait  graduellement,  mais — 
et  ceci  est  le  point  important — il  y  en  aurait  un  nombre  égal  de  chaque  côté. 
Il  en  est  de  même  pour  les  facultés  intellectuelles.  Toutes  choses  étant  égales, 
l'écart  de  la  moyenne  serait  exactement  le  même,  soit  au-dessus,  soit  au-dessous, 
c'est-à-dire  qu'il  épouserait  la  forme  de  la  courbe  des  probabilités.  Il  est  grande- 
ment à  présumer  que  si  2,250  enfants  se  trouvaient  dans  la  même  classe,  ayant 
tous  commencé  ensemble  et  ayant  tous  fréquenté  l'école  avec  la  même  assiduité, 
pendant  un  an,  on  trouverait  à  la  fin  de  l'année  3  élèves  totalement  dénués 
d'intelligence  et  n'ayant  pu  rien  apprendre;  45,  de  capacité  trop  faible,  res- 
teraient sensiblement  en  arrière  de  leurs  camarades  et  se  trouveraient  contraints 
à  répéter  la  même  classe  pendant  une  autre  année  ou  peut-être  plus;  375  autres  se 
rangeraient  dans  les  cas  douteux,  c'est-à-dire  que  l'instituteur  serait  indécis  à  la 
fin  de  l'année,  ne  sachant  s'il  doit  les  faire  avancer  d'une  classe  ou  les  conserver 
dans  le  même  degré  pendant  une  seconde  année,  son  action  étant  finalement 
déterminée  par  l'espace  vacant  dans  l'une  ou  l'autre  classe.  La  masse,  soit 
1,404,  monterait  de  classe  à  la  fin  de  l'année;  375  autres  élèves  formeraient  un 
second  groupe  de  douteux,  mais  dans  le  sens  opposé,  c'est-à-dire  que  l'instituteur 
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aurait  hésité  à  leur  faire  terminer  l'année  dans  la  même  classe  ou  bien  à  les  faire 
monter  de  classe  au  cours  de  l'année,  sa  décision  dépendant  des  circonstances; 
45  autres  auraient  sans  doute  parcouru  deux  degrés  dans  l'année  ;  enfin,  3  élèves 
se  seraient  manifestés  comme  étant  extrêmement  bien  doués  et  seraient  aussi 
supérieurs  à  la  normale  que  leurs  camarades  les  moins  favorisés  lui  seraient 
inférieurs;  d'ailleurs,  il  est  probable  que  ceux-ci  ne  tireraient  du  programme 
scolaire  pas  beaucoup  plus  d'avantages  que  ceux-là.  Ces  chiffres  ne  sont 
qu'hypothétiques  et  n'ont  ici  d'autre  utilité  que  de  démontrer  les  tendances 
relatives.  Le  fait  lui-même  a  fait  l'objet  d'une  étude  approfondie  par  de 
grands  éducateurs,  parmi  lesquels  nous  citerons  le  professeur  Sargent  de  l'Uni- 
versité de  Londres,  autrefois  conseiller  de  Lord  Alilner,  en  matière  d'éducation. 
La  situation  actuelle  au  Canada  nous  offre  deux  illustrations  de  cette 
tendance;  l'une  est  tirée  des  notes  données  par  les  examinateurs  aux  élèves 
ayant  subi  l'examen  de  composition  et  de  rhétorique  du  degré  IX,  au  Manitoba, 
en  1905;  l'autre  exemple  sera  pris  dans  une  analyse  des  retardataires  de  l'Alberta, 
en  1915. 

(1)  Attribution  de  notes  aux  candidats  ayant  subi  Vexamen  de  haute  école,  en 
composition  et  rhétorique,  degré  IX,  Manitoba,  1903. — Entre  plusieurs  centaines 
de  tableaux  et  de  courbes  sur  les  résultats  des  examens  que  nous  avons  compilés, 
nous  avons  choisi  l'épreuve  en  composition  et  rhétorique,  non  pas  parce  qu'elle 
présente  une  meilleure  attribution  des  notes — plusieurs  autres  sont  équivalentes — 
mais  parce  que  la  nature  du  sujet  se  prête,  plus  que  tout  autre,  à  une  apprécia- 
tion plus  étroite  du  mérite  du  candidat,  c'est-à-dire  qu'elle  parcourt  toute  la 
gamme  conduisant  à  la  perfection.  Elle  n'a  pas  le  défaut  de  nombreuses  autres 
matières  qui  sont  trop  difficiles  pour  les  uns  et  trop  faciles  pour  les  autres.  On 
peut  s'attendre  à  ce  que,  sur  ce  sujet,  la  plus  grande  proportion  des  candidats 
atteigne  à  la  moyenne  des  notes,  les  autres  se  plaçant  soit  au-dessus,  soit  au- 
dessous,  en  nombres  décroissants.  Cet  examen  est  le  même  pour  tous  les  élèves 
de  la  province  qui  sont  dans  le  même  degré  de  haute  école;  les  compositions  des 
élèves  sont  examinées  ou  «lues»  par  les  professeurs  de  haute  école  et  les  direc- 
teurs des  écoles  intermédiaires  qui  se  réunissent  à  Winnipeg  à  cet  effet,  en  juillet. 
Chaque  composition  est  lue  par  un  groupe  d'examinateurs  choisi  par  le  président, 
chacun  de  ces  groupes  ayant  lui-même  un  président.  Avant  de  com- 
mencer ce  travail,  le  groupe  examine  d'abord  le  questionnaire,  décide 
€e  qui  constitue  une  réponse  satisfaisante  et  fixe  le  nombre  des  notes  à 
attribuer  à  une  réponse  parfaite.  Après  cette  discussion  préliminaire,  qui  peut 
durer  deux  jours,  le  président  prend  au  hasard  une  composition  et  la  lit  à  haute 
voix.  Chaque  membre  de  l'aréopage  en  apprécie  la  valeur  et  lui  attribue  une 
note.  Après  que  la  première  composition  a  été  lue,  les  examinateurs  comparent 
leurs  notes  et  le  plus  souvent  en  prennent  la  moyenne.  Citons  ici,  un  cas  typique  : 
A  une  certaine  séance  de  cette  sorte,  la  première  composition  fut  ainsi  lue  et 
évaluée  par  le  groupe;  lorsqu'il  s'agit  d'établir  la  moyenne  des  notes,  le  pour- 
centage fut  70,  la  plus  haute  note  attribuée  étant  72,  la  plus  basse  68,  soit  urie 
variation  de  4  points  dans  un  groupe  d'environ  20  personnes.  Ce  résultat  était 
certainement  très  brillant,  et,  cependant,  au  fur  et  à  mesure  que  ce  travail  se 
poursuivit,  les  examinateurs  arrivèrent  à  diminuer  encore  l'écart  qui  les 
séparait  de  la  moyenne  définitive.  Ce  système  semble  excellent  et  nous  croyons 
qu'il  vaut  la  peine  d'examiner  les  notes  attribuées  de  la  sorte.  L'examen  en 
composition  et  rhétorique  qui  nous  occupe  fut  subi  par  510  candidats,  nombre 
plutôt  bas  pour  les  fins  qui  nous  préoccupent,  (car  toute  exception  ressortira 
avec  plus  de  force  dans  quelques  cas  que  dans  un  très  grand  nombre);  1,000 
candidats  auraient  mieux  fait  notre  affaire  et  10,000  encore  mieux.  Les  résul- 
tats que  nous  donnons  ci-dessous  sont  donc  d'autant  plus  satisfaisants: 
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15  compositions  reçurent  la  note  20  ou  moins. 
10  "  "  25 

26  "  "  30 

30  "  "  35 

40  "  "  40 
55  "  "  45 
92  "  "  50 
64  "  "  55 
51  "  "  60 

41  "  "  65 

31  "  "  70 
24  "  "  75 
18  "  "  80 

13  "  "  85  et  plus. 

510 

En  approfondissant  l'analyse  de  ces  chiffres,  il  en  ressort  que-y- 

5  pour  cent  des  candidats  reçurent  en  moyenne  20-5  points 

20                  "                           "  "       36-2      " 

50                  "                           "  "       52-2      " 

20                 "                          "  "       68-5      " 

5                 "                          "  "       84-0     " 

Assurément,  20  points  sont  considérés  comme  un  insuccès  absolu;  le 
candidat  qui  n'aurait  obtenu  que  20  points  sur  un  sujet  quelconque  ne  peut 
espérer  être  admis  au  degré  subséquent. 

Ceux  qui  obtiendront  environ  35  points  seront  classés  dans  les  «cas  réservés», 
c'est-à-dire  que  leur  admission  est  possible  à  la  condition  qu'ils  obtiennent  une 
moyenne  de  50  points  sur  tous  les  autres  sujets. 

Un  candidat  obtenant  50  points  serait  admis.  Ce  qui  est  important  dans 
les  résultats  ci-dessus  analysés,  c'est  que  les  candidats  sont  classés  à  intervalles 
presque  égaux  et  dans  les  mêmes  proportions  de  chaque  côté  de  la  moyenne 
qui  est  52-2:  121  sont  au-dessous  de  45,  127  sont  au-dessus  de  60,  tandis  que 
262,  soit  environ  la  moitié  de  la  totalité,  se  classent  entre  45  et  60,  ces  proportions 
se  conformant  rigoureusement  à  la  courbe  des  probabilités.  Si  les  candidats 
avaient  été  plus  nombreux,  cefte  conformité  eût  été  plus  étroite. 

(2)  Anahjse  des  retardataires  dans  VAlberta  en  1915.— Nous  reproduisons, 
page  62,  un  tableau  des  écoliers  par  âges,  sexes  et  degrés,  tiré  du  rapport  annuel 
de  l'Alberta,  pour  1915.  Pour  l'établissement  de  ce  tableau,  les  maîtres  et 
maîtresses  d'école  ont  été  invités  à  relater  les  raisons  du  retardement  de  leurs 
élèves  et  ces  raisons  ont  été  classifiées.  Il  n'est  pas  douteux  que  les  résultats 
obtenus  prêtent  le  flanc  à  de  nombreuses  critiques.  Cette  année-là,  il  y  avait 
dans  cette  province  4,218  instituteurs  et  institutrices,  dont  444  seulement  étaient 
de  troisième  classe,  les  autres  possédant  un  diplôme  supérieur;  il  est  fortement 
à  craindre  que  les  résultats  ne  soient  viciés  par  la  différence  du  point  de  vue 
adopté  par  ce  grand  nombre  d'éducateurs,  sans  parler  des  erreurs  possibles  de 
jugement.  La  loi  des  moyennes  que  nous  avons  citée  à  propos  de  la  mentalité 
des  élèves  retrouve  ici  son  application.  Si  4,000  personnes  étaient  appelées  à 
juger  un  enfant  normal,  il  est  probable  que  la  majorité  d'entre  eux  le  classerait 
comme  moyen,  tandis  qu'une  portion  des  juges  le  placerait  légèrement  au- 
dessus  ou  légèrement  au-dessous  de  la  moyenne  et  qu'enfin  un  petit  nombre 
d'entre  eux  le  déclarerait  soit  «brillant»  soit  «faible».  Toutefois,  cette  Ipi  est 
contre-balancée  ici  par  la  tendance  à  classer  parmi  les  inintelligents  l'élève 
retardataire,  à  cause  de  son  irrégularité  ou  pour  d'autres  raisons  et  à  classer 
parmi  les  écoliers  supérieurement  doués,  l'élève  qui  est  plus  avancé  que  ses 
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camarades.  On  pourrait  donc  s'attendre  à  trouver  dans  les  rapports  un  très 
grand  pourcentage  d'enfants  de  faible  intelligence;  en  fait,  sur  un  total  de  81,768 
élèves,  4-81  pour  cent  seulement  sont  classés  dans  cette  catégorie,  en  même 
temps  que  35-48  pour  cent  du  même  total  figurent  dans  la  colonne  des  retar- 
dataires. Ces  chiffres  sont  remarquables  et  semblent  empreints  du  sceau  de  la 
vérité.  Parmi  les  retardataires  9-09  du  total  se  trouvent  dans  ce  cas  pour  des 
causes  qui  leur  sont  propres,  une  moitié  environ  de  ces  causes  étant  des  difformités 
physiques  ou  bien  «l'insouciance)).  Dans  les  mêmes  rapports,  27-9  pour  cent 
des  élèves  sont  des  accélérés,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  dans  un  degré  au-dessus  de 
leur  âge,  en  considérant  que  7  ans  correspondent  au  degré  I,  8  ans  au  degré  II, 
etc.  Il  s'en  suit  qu'un  élève  qui  est  entré  à  l'école  à  5  ou  6  ans  est  considéré 
comme  accéléré,  quoique  se  trouvant  dans  le  degré  I  et  n'ayant  en  réalité  pas 
changé  de  classe.  Dans  les  degrés  I  et  II  seulement  on  trouve  10,993  élèves 
dans  ce  cas,  soit  12-77  pour  cent  du  total.  Si  un  élève  est  entré  à  l'âge  de  six 
ans  dans  le  degré  I  et  s'il  a  suivi  son  chemin  à  l'allure  normale,  il  se  trouvera 
dans  le  degré  IV  à  l'âge  de  9  ans  et  sera  considéré  comme  accéléré,  parce  que  l'âge 
normal  du  degré  IV  est  10  ans.  Si  l'on  opère  les  déductions  résultant  de  ces 
observations,  le  pourcentage  des  enfants  réellement  accélérés,  c'est-à-dire  de 
ceux  qui  ont  pu  faire  en  moins  d'un  an  le  travail  d'un  degré,  correspondrait  de 
très  près  au  pourcentage  des  retardataires  pour  des  causes  qui  leur  sont  propres, 
mais  non  des  victimes  des  circonstances.  Le  tableau  ci-dessous  résume  cette 
thèse.  Il  serait  intéressant  de  constater  la  variation  des  proportions  dans  les 
différentes  catégories  d'écoles. 

1$.— Classification  des  élèves  retardataires  dans  les  écoles  placées  sous  le  contrôle  administratif  de  l'Alberta,  en  1915  • 


Nombre  d'élèves 
représentés. 

Nombre  des 
retîrdataires. 

Pourcentage  des 
retardataires. 

Observations. 

Garçons. 

Filles. 

Total. 

Garçons. 

Filles. 

Total. 

Garçons. 

Filles. 

Total. 

Rurales 

15.038 
3,196 

13,927 
9,546 

13,694 
2,949 

13,861 
9,557 

28,732 

6,145 

27,788 

19,103 

7,999 
1,411 
5,292 
3,391 

6,735 
1,187 
4,754 
3,096 

14,734 

2,598 
10,046 
6,487 

53  19 
44-14 
38-00 
35-52 

49-18 
40-59 
34-30 
32-40 

50-98 
46-33 
27-31 
20-52 

De  village 

De  ville 

tend    l'élève    qui    dé- 
passe l 'âge  normal  d'un 
degré;  7  ans  étant  l'âge 
normal  du  degré  I,  on 
compte  une  année  de 
plus  pour  chaque  degré 
subséquent. 

De  cité 

Total 

41,707 

40,061 

81,768 

18,093 

15,772 

33.865 

43-38 

39-40 

41-42 

R.USONS   .U-LÉGUÉES   POUR    RETARDEMENT,   TELLES   QUF    NOTEES   PAR   LES   INSTITUTEURS. 


Pourcentage  des  élèves  extrait  de  chaque 

catégorie  d'écoles. 

Défectuosités  chez  les  élèves. 

Circonstances  défavorables. 

Spéciales. 

Ecoles. 

o  ô 

s 

il 

œ 

il 

"S  °- 

1 

i 
i 

1 

c 

"3 
1 

o 

«S 

O 

§1 

à 

Us  c 

i 

1 

3 
< 

3 

o 

1 
II 

•g -S 

o 

Je 
o 

Rurales 

0-56 
0-79 
0-46 
0-46 

3-27 
3-52 
5-09 
4-89 

0-52 
0-88 
0-67 
0-56 

1-57 
2-19 
2-55 
1-83 

303 
3-43 
1-72 
1-28 

8-95 
10-81 
10-49 

9-02 

1-88 
0-63 
000 
000 

4-24 
7-42 
3-84 
3-24 

0-63 
0-11 
0-00 
000 

1-86 
9-15 
0-00 
000 

0-64 
0-00 
000 
0-00 

14-76 
10-09 
5-78 
4-17 

24-01 
18-40 
9-62 
7-41 

10-18 
8-22 
2-91 
1-67 

7-84 

De  village 

De  ville 

8-90 
4-29 

De  cité 

313 

Total 

0-52 

4-29 

0-67 

1-84 

2-21 

9-09 

0-71 

4-11 

0-23 

0-66 

0-23 

8-88 

14-82 

5-57 

5-62 

Nota. — Causes  non  établie»  6-32  p.e. 


A  tout  le  moins,  ces  considérations  suggèrent  qu'un  tableau  de  répartition 
des  élèves  par  degrés  ne  peut  révéler  la  mentalité  de  l'élève,  parce  qu'il  y  a 
probablement  autant  d'élèves  d'une  mentalité  supérieure  à  la  moyenne  qu'il 
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y  en  a  d'une  mentalité  inférieure  à  la  moyenne  et  que  les  uns  et  les  autres  sont 
en  nombre  décroissants,  mais  ce  tableau  ne  sera  pas  non  plus  affecté  par  ces 
différences  de  mentalité.  A  ces  considérations  s'en  ajoute  une  autre,  évidente 
entre  toutes,  à  savoir:  que  si  les  proportions  des  «génies»  et  des  «cancres» 
d'une  province  étaient  assez  fortes  pour  fausser  la  répartition  en  degrés,  il 
en  résulterait  nécessairement  un  contingent  anormalement  élevé  dans  les  degrés 
les  plus  bas  et  les  plus  hauts  et  une  dépression  dans  les  degrés  intermédiaires. 
Nous  l'avons  déjà  dit,  on  ne  peut  méconnaître  l'existence  d'enfants  inintelli- 
gents, mais  il  est  encourageant  de  constater  que  le  problème  qu'ils  posent  est 
considéré  avec  beaucoup  d'intérêt.  Nous  donnerons  la  mesure  de  cet  intérêt 
page  111,  en  parlant  de  l'inspection  médicale  et  de  l'éducation  des  faibles  d'esprit. 
Le  problème  de  la  mentalité  des  écoliers  a  occcupé  une  grande  partie  de  la 
vie  d'hommes  tels  que  Binet,  dont  les  œuvres  révèlent  ce  qui  se  fait  en  France 
pour  essayer  de  le  résoudre  et,  d'autre  part,  il  ne  faut  pas  oublier  que  ceux-ci 
ont  une  contre-partie  dans  leurs  camarades  extraordinairement  doués  et  que, 
du  point  de  vue  de  leur  valeur  pour  leur  pays,  ceux-ci  requièrent  une  attention 
spéciale,  autant  que  leurs  camarades  déshérités.  Leur  avenir  peut  se  trouver 
compromis  si  on  les  maintient  dans  le  cadre  rigide  des  programmes  scolaires, 
qui  les  obligent  à  marcher  à  l'allure  de  la  masse  des  élèves.  Supposons,  par 
exemple,  deux  enfants  entrant  à  l'école  à  l'âge  de  9  ans,  dont  l'un  de  trois  ans 
au-dessous  de  l'intelligence  moyenne  et  l'autre  de  trois  ans  au-dessus.  Nor- 
malement, le  brillant  élève  parcourra  un  degré  par  an  et  à  l'âge  de  14  ans  il 
se  trouvera  dans  le  degré  VI,  tandis  que  l'autre  enfant  serait  encore  dans  le 
degré  III.  Supposons  que  l'un  et  l'autre  quittent  l'école  à  14  ans,  le  brillant 
élève  ne  se  trouverait  pas  beaucoup  mieux  armé  dans  la  lutte  pour  la  vie  que 
son  camarade.  S'il  existait  une  classe  spéciale  pour  les  enfants  d'esprit  pares- 
seux, le  mieux  qu'elle  puisse  faire  serait  de  les  avancer  d'un  an  ou  deux,  tandis 
que  le  brillant  élève  dans  des  conditions  favorables  aurait  terminé  sa  première 
année  de  haute  école  et  atteint  un  tremplin  lui  permettant  de  viser  aux  études 
universitaires. 
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20.     COMPARAISON  DES  PROGRAMMES  SCOLAIRES  DANS  LES  PROVINCES  DU  CANADA  EN  1920. 


ARITHMÉTIQUE. 


LECTIRE  ET  ORTO- 


COMPOSrTION  ET 
ORTOORAPHE. 


UATIÈRE8  SPÉCIALES 


DBonia  III R  IV. 


Dxonfts  IV  n  V. 


DKQBiBVIItTVIlI 


DEORfo  V  ET  VI 


DtoBfo  VII  «T  vni. 


DïoaiaVtTVI. 


DiqrAb  VII  BT  VIII. 


DMRisIIlBTlV. 


DMBia  V  K  VI. 


DiQMfaviiRvm. 


100.  Additioo  ot  mouÊ- 
tmctiiM.  TabI*  de  mul- 
tiplicatios  juaqa'mi  mnl- 


Achèvement  do  In 


:  procnunmc,  plua 


dilTéreates  applicutîoiu. 
Mcniiuration  ilémeotairc; 
problèmes  pratiquée. 
(Cité)    m£mc   progrum- 


HUtoire  de  la  Grande- 
Bretagne  jusqu'à  la  fin 
de  la  période  normande. 


Canada.  (Citi)  Histoire 
d«  la  Grande-Bretagne  et 
du  Canada  jusqu'à  noa 


Mot»  et  phnueii  du  li 


EpellatioD. 
du  livre 
d'autroa 


do    IcGturo 

oourcoB.  (Cit*)  Proniiôfo 

moitit  du  prcmiar  Uvr« 


rofiroduction  do  réeiti  ou 
aooodotai  lua  oj  coatte. 


Rfclactioa  d»  Inttrm  ( 


ft  I>aiiii>ll",pan«UlS4 
inel.  Françttiii:  'Tnwarst 
Htiuur",  pocM  1  &  ei  ino. 
GéoDiélrio  llitoriqua  ot 
pratlqtit,  m  entier.  AI- 
tklm,  «icrciow  I  à  ift. 


DsoaialRlI. 


DbobAs  m  rr  IV 


DBQRiS  V  tT  VI 


DEQRisVIlETVIII. 


DioBÉe  V  tT  VI. 


DsoBiaVIlR  VIII. 


DiOR&a  V  ET  VI. 


DtORisVa   ET  VIII. 


Dtani*  III  R  IV. 


DiuRiaVRVI. 


DmM«  VII  R  VIII. 


Numémttoa  jusqu'à 
1,000.  Addition  «t  table 
de  touItipUoatiofl  jus- 
qu'au muftiplicatwr  7. 


Ktimftratlon     jusqu'à 


Fractions  ordinoirca  et 
décimales.  Uonnaie  cn- 
imdîonnc.  Prinotpos  du 
pourcuntugc,  puiiis,  mc- 
surott,  etc.  Volume  d(^ 
cubra.  Surfacoa  roctili- 
enea  et  curvilisneu. 


applications:    escompto, 


Histoire  du  Canada, 
en  détail.  Goaveme- 
meats  fédéral  et  provin- 
ciaux. Gouvornoment  au- 


Amériqui 

_'uiasance<L 

détail.  Nos  rotations  Cl 


Puissance  du  Canada  e 


meroiolo  do  r  A  méri- 


lee  lies  Bhtonni- 


Esercices  phonétiques. 
Analyse  dos  mots.  Epol- 
Intion  dos  mots  faciles; 


écnte  do  récita  et  a 

dotra.  Poncluatiod, 
iiiM-ules.  alirévislioii 


NobUlunnlK^hriquest 


fittim4tl,ur 


DBOBtalRll. 


DsobAsIIIrIV. 


DsoBia  V  R  VI. 


DioRfeVIInVin. 


DEoaieVETVI. 


DEaBisVIlETVIII. 


DEouiaVIlErVIII. 


DKantelRlI. 


DsoictalURlV. 


UmuAs  V  r  vr 


DmiI^  VII  n  VIII. 


NouvEAU-BncNEWicx. 


ville*).  Numération  jus- 
qu'à 100.  Table  damulti- 
plicatioB  jusqu'au  multi- 
plicatear  10.  I  Ecoles  ra- 
i«l«i},  3e  mUforit,  nié- 


Toutes  opérations  (on- 


làttSRSSANKftM. 


Facteur».       multiples.  Pourcentage  dans  t 

fractions,  facteurs  corn-        t««   &oa    Applications, 
muns.    Système    métri-        compris  ts 


gramme,   do  plua  pour- 


de  l'bistoire  du  Canada. 


Géographie  de  la  Puis- 
BoncR  du  Canada  et  de 
Terre-Neuve.  Géogra- 
phie générale  du  l'Amé- 
rique du  Nord,  spéciale- 
ment de«  KtaU-Unis. 


Phonétique;  second  lî- 


1  do  récits;   dcMcrip- 


récitation.  Exercice  Imb- 


ponclualiuo.     Rédaelioa 


Composition  orale  et 
récitatJOQ.  Devoirs  de 
style.  Narration  écrili*. 
tue  fois  le  mois  Orthu- 
frapb*  crammatieals 
CoatintMiDon  d*  l'étud» 


Tenu*  iloa  llvr>ai  ta 
partt«  aléinlo.  Alfdbra,  8 
ohap.  dm  Crawford.  La- 


i<H,  des  cercle:s,  volumes 
t  solides.  Gravité  ^>éci- 


&E  R  6e  ANNt». 


7b  Et  8s  ANKiBS. 


Deoréa  V  et  VI. 


Dtanis  VII  et  VIII, 


IDEonéalRlI. 


DEOBi*  MI  R  IV. 


DtOH**  V  R  VI. 


Daoïit  VII  R  VIII. 


Etad»   dos    oombres. 


des  nombre*  et  d(«  ob- 
jet*. Notation  et  numé- 


r' «glaïeul 


L«a  quatre  r^la  fou- 
damsntaloa.        Pactoun 
Uultiplcs 


Les  quatre  règles.  Frao- 


pratique.  FractioBs  déct- 


Problèmes    tou- 
chant à  l'indostrir. 


Î tanches,  des  tapis,  etc. 
téglra  de  proportion  et 
Implication  des  pourcen- 
taêes.  Application  de  l'a- 
rithmétique  à    l'îndus- 


Histoirc    du    Canada 


Amérique  du  Nord  e 
du  Sud.  Europe  et  apécii 
lement  les  Uea  Britonni 


Méthode    phonétique, 


Deuxième  et  troisièms 
Uvrm  de  lecture-  Contes 


Grammaire  et  compo- 
sition. RobiBMn  Cruaoé. 
Histoire  dv  Livincstoae. 
par  (loMiog.  Houvniiri 
d'un  écolier,  par  T'um. 


oal  al  grtnd-livre.  Algé- 
br*:  qaatrs  régies  sim- 
plas.  ^tln.  Français. 


tion.  Leçons  objectivas 
sur  la  chopine,  la  piat*.  le 
pied,  la  vrrge.  et«.  Pro- 
blèmes tacUM.  d'uac  seule 


Numération  iosqn'à 
100.000.  Hultiplientton  «t 
diviaioa.  Kelatian  de  la 


ProbltetSB    lacilai 


Fractions    ordiaairtn. 


Décimale*.  Pourcen- 
a^c  avec  toulM  pos  ap- 
iliCMtKia*  nsuellat  Livre 


Résumé  o 


du  Canada   Grud»  évé- 


Co«v*rnem<nt,      l'admi- 


du  Canada  jusau'à 
nos  jours.  Grands  événe- 
ments de  l'histoire  mo- 
derne. Gouvernement  ci- 
vil du  Canada.  Hiatoir* 
de  la  Granda-Dretacne 
jusqu'à  nos  jours,  et  plus 
spécialement  de  puislé&S- 


Latitude,  longitude. 


mériqnadu  Nord  c4  l'Eu 
rop«  en  détail,  loun  rca- 
sDums  naturellas,  routas. 
Matr«  de  p«pul*t*°(>- 
Il<«  Ilhtanaiquai  st  Ca- 


Phooétique.  moU  «1 
»hf  ■  Hylinbaire.  Lee- 
9im  suppléfflsalairai . 
articulation,  «ta.  Ep*l  la- 
ion  dt»  mets  pluaiéti- 
lues  facile*  et  d'autris 
i  tirfa  du  premier  1 


«  de  lecture  et  d'autres 


Récit 

d'hislorîMtas.  Majuscu- 
las,  abrériations.  etc. 
CommaBcemait  dm  Irm- 
va«  de  composition 
Ré<laction  de  lettre» 
brèves.    Forroalioo    d«« 


brévM  J^smitié  et  d's/- 


Tmhis  dni  livrea  «n 
parti*  djnclc.  EntWhv 
dans  In  itumml,  la  livra 
de  enlM*  "(  l«  gnad- 


DnantelIlRlV. 


Numération  jmia'à  60. 
Exerae«n  sur  Vaadiito" 
SaostrafCtioa.  multiplii 


i  diviuon.  Àddi- 


ctûflree  (wutfa). 


Noméralian    «t    nota- 
i  iwqu'à  LOOO.  ïlolli- 

•4c.    Ad«litiaa 


.  Isa- 


Dionftn  V  r  VI. 


DBanla  VII  r  >*ni. 


DEonén  V  R  VI. 


DEoninVIlRVIU. 


DEtiiiàs  V  R  VI. 


DsiniaVIlRVni. 


DEoaia  III  R  IV. 


Dwinâs  V  R  VI. 


DioidU  VII  R  VIII. 


Tnnnglns.  rectanglaf, 
paralWocrammw.  cy- 
lindrni.  etp  Pouresntoc* 


■>«>uw    «    ,    Mw».  Intérêt  simple  «C 
d*  tractNita        naoBoné.  Socsél^  et  pro- 


Histoim  da  ta  Grando- 
Bretnaa  iosqu'cn  ITU. 
Histoire  da  Canada  jos- 
qu'anim.  Priaopas  da 

pfovincinl. 


Histoire  da  la  Grandn- 
Htvtans  «t  bistoâr*  du 
Canada  josqu'à  nos  jours. 
GouvwoMnsatUdfcmlat 


spéciale  du  llooitohn.  du 


R«<ne  flnéralr:  étw 
nro/oMÎa  da  l'Empi 


IcT  «t  Se  lirraa  da  Ise- 
torada  Manitobn-  Avtrsa 
Uctaraa.    BpeUatioa    da 


D4v«Ii]|>p«mait     d'un 


Tenue  d«n  livrée,  dé- 


Snjets  tirés  da  l'Ancien 
la*  tribos  tadiiiias.  In- 


Commencement  tte  l'ad- 
dition et  de  la  soustrac- 
tion.   Leçons    objectives 
sur  la  chopine.  la  pinte,  le 
pied,  la  verge,  eU:.  Pro- 
blèmeafaciles,  d'une  seule 
opération. 

100,000.  MuUrplicitjX et 

m'S  à  l'heure^au  jour, 
etc.     Problèmes    faciles 

seule  règle. 

Tableaux  des  monnaies, 
du  temps,  etc.  Règle  de 
trois,  simple  et  composée 

multiples.    Addition    et 
soustraction     de«    frac 
tions    faciles.    Pourcen- 
tage simple. 

plications  usuelles.  Livre 

banque,  avec  dépôts  et 
retraits.    Chèques.    Bil- 

fameux.lEvénements  im- 
portants de  l'histoire  de 
la    Grande-Bretagne    et 
du  Canada.  Grands  éyé- 

universelle  moderne.  Le- 
çons élémentaires  sur  le 
gouvernement,     l'admi- 
nistration municipale  et 
les  devoirs  du  citoyen. 

toiro  du  Canada  jusqu'à 
nos  jouns.  Grands  événe- 
ments do  l'histoire  mo- 

vil  du  Canada.  Histoire 
de  la   Grande-Bretagne 

spécialement  depuislOSâ. 

que  du  Nord  et  Canada 

lièrement  Ontario.  Prin- 
cipales    industries     du 
pays,  voies  de  communi- 
cation, etc. 

Latitude,  longitude. 

nés  lie  montagnes,   bas- 
sias  fluviaux,  litloraj.etc. 
Tous  les  continents.  l'A- 
mérique du  Nord  et  l'Eu 
rope  en  détail,  leurs  res- 
sourcée naturelles,  routes, 
centres,   de    population. 
Iles  Britanniques  et  Ca- 
nada minutieusement. 

Phonétique,    mots   et 
phr:ises-  Syllabaire.  Lec- 
tures     supplémentaires. 
Articulation,  etc.  Epella- 
tion   des   mots   phonÉti- 
quee  faciles  et  d'autrett 

vre  de  lecture  et  d'autres 

Récit,    et      narration 
d'historiettes.    Majuscu- 
les,    abréviations,     etc, 
Commencement  des  tra- 
vaux    do    composition. 
Rédaction     de     lerires 
brèves.    Formation   des 
phrases. 

brèves  d'amitié  et  d'af- 
faires. Principes  de  rhé- 
torique; construction  des 
phrases. 

Tenue    des   livre»    en 
partie    simple.    Entrée» 
dans  le  journal,  le  Hvre 
de  caisse  et   le  grond- 

■" 

DEQRis  I  ET  n. 

DEOHialIlETlV. 

Degrés  V  et  VI. 

Deoiûb  VII  ET  VIII. 

Degrés  V  ET  VI. 

Degrés  VII  et  VIII. 

Degrés  Ver  VI. 

DECiHÉsVIlErVlII. 

Degrés  I  et  IL 

DKonÉs  ni  tr  IV. 

Degrés  V  et  VI. 

DeorÉs  vn  rr  VIII. 

Mamtoba 

Numération  jusqu'à  50. 
Exercices  sur  l'acïdition. 
Soustraction,  multiplica- 
tion et  diviflion.  Addi- 
tion   d'une    colonne    de 
chiffres  (umtfe). 

Numération    et    nota- 
tion jusqu'à  1.000.  Multi- 
plication par  l'usage  des 
iacteurs.  Division.  Usa- 
ge des  termes  plus.moins, 
etc.    Addition    et   sous- 
traction de  nombres  de 
plusieurs   chiffres.    Pro- 
blèmes simples,  avec  so- 
lution écrite. 

Règle  de  trois,  simple 
et  composée;  multiplica- 
tion et  division;  facteurs 
commun»,          multii^es 
communs:    addition    et 
soustraction  de  fractions 
faciles;  règle  de  propor- 
tion simple. 

Triangles,   rectangles, 
parallélogrammes,      cy- 
lindres, etc.  Pourcentage 
avec  toutes  ses  applica- 
tions. Intérêt  simple  et 
composé.  Sociétés  et  pro- 
portions.   Longitude    et 
heures.  Calcul  mental. 

Histoire  de  la  Grande- 
Bretagne   jusqu'en  ITBO. 
Histoire  du  Canada  jus- 
qu'en 1763.  Principes  de 
gouvernement,    local   et 
provincial. 

Histoire  de  la  Grande- 
Bretagne  et  histoire  du 
Canada  jusqu'à  nos  jours. 
Gouvernement  fédéral  et 
impérial. 

I^  continents.  Etude 
spéciale  du  Manitoba.  du 
Canada,  de  l'Empire  bri- 
tannique et  du  Royaume 
Uni,  en  détail. 

Revue  générale;  étude 
approfondie  de  l'Empire 
britannique. 

1er  et  2e  livres  de  lec- 
ture du  Manitoba.  Autres 
lectures.    EpeUation    de 
mots  faciles  et  dictées 
tirées  du  manuel. 

Narration  d'historiet- 
tes contées  aux   Élèves. 
Sujets  tirés  de  l'Ancien 
Testament.  La  nature  et 
les  tribus  indiennes.  In- 
ventions et  découvertes, 
etc.  Devoirs  de  style  et 
rédaction  de  lettres.  Die- 
tées  tirées  du  livre  de 
lecture  et  du  manuel. 

Développement     d'un 
sujet    donné.    Composi- 
tions écrites  sur  les  tra- 
vaux  scolaires.    Corres- 
pondance,   lettres    d'af- 
faires  et   d'amitié.   Or- 
thographe, dictées  tirée» 
du  manuel. 

Tenue  dea  livTes,  dé- 
bit, crédit  et  formules 
commerciiJeB.     Géomé- 
trie et  (igores  géométri- 
ques. Problèmes  sur  la 
fonstnjclionetlnmensu- 

Degrés  lETlL 

Degrés  III  et  IV. 

DeobésVbtVL 

Degrés  VII  et  VIII. 

Degrés  V  et  VI. 

Degrés  VU  et  VIII. 

Degrés  V  ET  VI. 

Dborêb  VII  ET  VIIL 

Degrés  1  bt  U. 

Deghés  ni  et  IV. 

Degrés  Vw  VI. 

DEonisVUETVni. 

SASKArCHBWAN.     

Etude    dea    nombres 
jusqu'à  20.  Connaissance 

ge.  pied,  gallon,  etc.  Pro- 
blèmes   faciles   sur    ces 
nombres.     Numération . 
Chiffres  arabes  et  chif- 
fres romains. 

Les  quatre  règles.  Uni- 
simples,  linéaires  et  sur- 
faces. Eléments  des  frac- 
tions. Solution  orale  et 
écrite  des  problèmes  sim 
pies  de  la  vie  quotidien- 

Exercices  sur  les  qua- 
tre règles,  avec  nombres 
fractionnaires.     .Superfi- 
cies, facteurs,  multiples; 
facteurs  communs,  mul- 

tions.  Pourcentage  et  ap- 
plications pratiques. 

Mesurage  des  surfaces 
et  des  cubes.  Pourcenta- 
ge dans  toutes  ses  appli- 
cations.   Racine   carrée. 
Fractions         décimales. 
Problèmes  faciles  sur  les 
sociétés    et    le   partage. 
Mensuration.      .SysfèSie 
métrique. 

Vies   des   personnages 
mêlés  aux  débuts  de  l'his 
toire  du  Canada.  Aperçu 
sur  l'histoire  du  Canada 
jusqu'en  1760  et  sur  l'his- 
toire   d'Angleterre    jus- 
qu'aux Tudors.  Histoire 
de  la  grande  guerre  et 
des     événements     cou- 

Aperçu    sur    l'histoire 
du  Canada  jusqu'à  nos 
jours    et    sur    l'histoire 
d'Angleterre   depuis   les 
Tudors.         Evénements 
modernes,   surtout   con- 
cernant l'Empire  britan- 
nique: principaux  faits  de 
la  grande  guerre,  grands 
chefs  militaires,   princi- 
pales  batailles   et   leurs 
résultat.'). 

La  t«rre,  etc.  Améri- 
que du  Nord,  Amérique 
du  Sud  et  Europe.  Etude 
spéciale  du  Canada  et  de 
la    Saskatchewan.  Phy- 
siographie.       industries, 
chemins  de  fer,  etc.  Lati- 
tude, longitude,   marée, 
éclipses. 

Le»  continents.  Etude 
minutieuse  de  l'Empire 
Britannique.   Importan- 
ce des  colonies  dans  l'em- 
pire.     Grandes     routes 
commerciales    de    l'uni- 
vers. Relations  commer- 
ciales du  Canada  avec  la 
Grande-Bretagne,        les 
Etati-Unis    et    d'autres 
pays.  Formes  de  gouver- 
nement; ethnologie. 

Phonétique  des  mots. 
1er  livre  de  lecture  (Aiex- 
andra).  Lecture  d'histo- 
riettes, de  morceaux  choi- 
sis, prose  et  poésie.  Epcl- 
lation  orale  et  écrite  de 
mots  faciles.  Petites  dic- 
tées tirées  du   livre  de 
lecture. 

Narration  orale  et  écri- 
te d'historiettes  et  d'ob- 
jets usuels.  Rédaction  de 
lettres  et  formules  com- 
merciales. EpeUation  o- 
rale  et  écrite.  Dictée,  pa- 
ragrapheii  choisis.  Usage 
du  dictionnaire. 

Exercices    écrits     sur 
objets  usuels  et  vues  fa- 
milières,  Correspondan- 
ce, lettres  d'affaires  et 
d'amitié.      Schéma   de 
composition  écrite. 

Tenue   dos    livres   en 
partie    simple,     bîlleta, 
[ettres  d'affaires.  Agri- 
culture.  Géométrie    (fi- 
gures). Aluèhre,  latin  et 
français  dans  les  instituts 
collégiaux. 

Degrés  I  ET  IL 

Degrés  m  ET  IV. 

Degrés  V  ET  I, 

Degrés  VII  irr  VIII. 

DeghésVetVI. 

Degrés  VII  et  VIII. 

- 

Degrés  V  ET  VI. 

DB5HÉ8  VII  et  VIIL 

Degrés  I  et  II. 

DEORÉaHlCTlV. 

Deorés  V  CT  VI. 

Degrés  VU  et  VIII. 

Albebta 

Lecture   des  nombres 

son  des  nombres  jusqu'à 
26.  Etude  des  unités  et 
des   neuf   premières   di- 
zaines. Addition  jusqu'à 
50. 

Notation  des  nombres 
jusqu'à  90.  Etude  appro- 
fondie des  quatre  règle.'i. 
Problèmes   oraux   et   é- 

Tableaux  des  poids  et 
mesures.   Nombre  déci- 
maux, fractions,  problè-. 
mes  sur  le  pourcentage. 

Fractions.    Pourcenta- 

cations  usuelles.   Racine 
carrée-  Mensuration  élé- 
mentaire. Système  mé- 
trique. 

Histoire  locale,  insti- 
tutions,   fonctions,    etc. 
Histoire  du  Canada  sous 
le  régime  français  et  de 
l'ouest    canadien,        La 
famiLe,  comme  unité  so- 
ciale, l'école,  les  réunions 
publiques. 

Histoire    du    Canada 
sous  le  régime  britanni- 
que.   (Civisme).    Com- 
mission scolaire,  admi- 
nistration municipale  et 
provinciale   (de  l'Alber- 
ta).  gouvernement  lédé- 
ral.  Histoire  du  Canada 
jusqu'à  nos  jours,  en  dé- 
tail depuis  1763.  Histoire 
de  l'Empire  britannique 

Amérique    du    Nord, 
brièvement.        Alberta, 

sioos   de  l'Empire  Bri- 
tannique.  Amérique  du 
Sud,  Europe,  Iles  Britan- 
niques. 

Tojs    les    continents. 
Géographie    astronomi- 
que. Géographie  del'uni- 
vers  en  détail. 

Phonétique;    syllabai- 

ture.    Choix   des   mots, 
mode  d'expression.  Lan- 
gage. EpeUation  orale  et 
écrite,  de  mots  simples 
puisés  dans  le  livre  de 
lecture  et  ailleurs. 

Descriptions  orales  et 
écrites.  Groupement  des 

même  sujet.  Lettres  d'a- 
mitié.   Dialogue,    ponc- 

Exercices   oraux.    Né- 
cessité de  la  clarté  et  de 

dans  la  narration  et  la 
description.       Exercices 
écrits.  S'efforcer  de  cul- 
tiver uQ  désir  intéressant 
autrui.       Rédaction    de 
leltrea  et  formules  com- 
merciales. 

Géométrie  pratique. 

1er  LIVRE  DBLECTCRE. 
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Colombie  Bbitasnique 

Numération  jusqu'à20. 
Elude  des  dizaines  jus- 
qu'à 90.  Table  de  multi- 
plication jusqu'au  multi- 
plicateur 6.  Eierciees  o- 
rauxaurla  multiplication 

des  fractions  et  mesures 
familières. 

Numération      jusqu'à 
10,000.  Continuation  de 
la  table  de  multiplication. 
Division.  Fractions  faci- 
les et  mesures  familières. 

Etude  des  nombres  en- 
tiers, des  décimales  et 
des  nombres  froctionnai- 

1 

Tribus   indiennes;    ex- 
plorateurs. Histoire  des 
grands    hommes    de   la 
Colombie    Britannique, 
de  l'Europe,    de    l'Afri- 
que,   de    l'Asie    et    de 
l'Australie. 

Dynasties  des  Tudors, 
des  Stuarts  et  des  Hano- 
vriens.  Histoire  du  Ca- 
nada. 

Amérique  du  Nord  et 
Colombie  Britannique  en 
détail.  Les  autres  conti- 
nents grosso  modo. 

Géogiapbie    de    l'uni- 
vers, GéoCTaphie  de  la 
Colombie  Britannique  et 
du  Canada  plus  particu- 
lièrement. 

Syllabaire,  manuel  et 
premier  livre  de  lecture. 

Ecriture,     un     alinéa; 
majuscules    et   ponctua- 

Composition  des  phra- 
ses,  tant  à   l'oral  qu'à 
l'écrit.     Récitation     et 
narration    des       leçons 
d'histoiie  et  de  géogra- 
phie. 

lÈRE  ET  2e  ANNEES. 

3e  ET  4e  ANNÉES.                                  |                 5e  FT  6e  A.VXÉt», 
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.îE  LT  6e  années. 

liRE  ET  2e  ANNÉES. 

3e  ET  4e  ANNEES. 

Se  frr  De  ANNÉES. 

QutBEC,    icOLEQ    CATBO- 

Développement  et  combinaison  des 
nombres.  Notation  jusqu'à  10.000.  Les 
quatre  renies.  Table  de  multiplication. 
Idées  élémentaires  sur  les  monnaies,  les 
pieds,  les  pouces,  etc.  Problèmes  faciles 
ne  comportant  pas  plus  d'une  opération. 

Numération  et  notation:  nombres  en-             Fractions  ordinaires  et 
tiers  et  nombres  décimaux.  Eléments         décimales.      Règles    de 
des  fractions.  Règles,  de  trois.  Pourcen-     ,     trois.  Pourcentage  et  ses 
tage  élémentaire.                                           |     applications         usuelles. 
1     Surlncea    rectilignes    et 
curvilignes.  Racine  car- 
rée. 

Devoirs  civiques;  or- 
ganisation adrainistrati- 

Québec,  Histoire  du  Ca- 
nada.  Institutions  judi- 
ciaires du  Canada. 

Devoirs  civiques.  Or- 
ganisation   gênirale    et 
scolaire.       Organisation 
politique  et  administra- 
tive du  Canada.  Histoi- 
re du  Canada,  de  France 
et  d'Angleterre.  Histoire 

Eg^'tï'e^,  L'^Grl^,  lel 
Romains,  etc. 

Etude  de  tous  les  cou- 
des   pays    d'Europe    et 
d'Asie,  surtout  avec  le 
Canada.  Aperçu  de  géo- 
graphie physique  et  poli- 
tique:  étude  des  pnnci- 

Canada  et  Etats-Unis. 
Re\Tie  générale  des  cinq 

raison  de  leurs  caractéris- 
tiques aux  points  de  vue 
géographique,  physique, 
économique  et  politique. 

Reproduction,  dans  le  propre  langage 
des  élèves,  de  morceaux  choisis  lus  et 
d'historiettes  lues  ou  contées.  Rédac- 
tion de  lettres  courantes.  Exercices  spé- 
ciaux sur  la  phraséologie.  Brèves  narra- 
tions sur  des  sujets  faciles. 

Phraséologie;   transformation  et  dé- 
composition de  phrases  des  auteurs  clas- 
siques.  Différentes  espaces  de  lettres. 
Le  style  doit  être  naturel,  concis,  clair  et 
harmonieux. 

Formules  commercia- 
les et  tenue  des  livres  en 
partie    double.    Lecture 
du  latin. 
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Dans  le  tableau  19,  on  s'est  efforcé  de  placer  en  regard  la  répartition 
par  degrés  dans  les  écoles  administrativement  contrôlées  de  toutes  les  provinces 
à  l'exception  des  écoles  catholiques  de  Québec,  dont  la  gradation  ne  permet 
pas  la  comparaison,  car  il  nous  a  été  jusqu'à  présent  impossible  de  savoir  com- 
bien d'élèves  de  l'enseignement  secondaire  fréquentent  les  collèges  classiques 
ou  combien  d'élèves  des  différents  degrés  fréquentent  les  écoles  publiques  ou 
privées,  m  dans  quelle  mesure  les  degrés  eux-mêmes  se  prêtent  à  un  parallèle 
avec  ceux  des  autres  provinces.  La  comparaison  qui  en  résulte  peut  être  con- 
sidérée comme  sensiblement  exacte,  sauf  peut-être  en  ce  qui  concerne  la  Colombie 
Britannique. 

Nous  en  avons  dit  assez  pour  démontrer  que  le  tableau  ci-dessus  dissimule 
plus  de  choses  qu'il  n'en  révèle.  Quant  aux  provinces  qui  adoptent  la  même 
'  léthode  de  gradation,  ce  tableau  démontre  leur  situation  respective  en  ce  qui 
regarde  les  tendances  que  nous  avons  révélées,  à  savoir: 

(1)  Le  surnombre  des  écoliers  d'un  degré  inférieur,  par  rapport  au  degré 
supérieur. 

(2)  L'accumulation  des  élèves  dans  le  degré  I. 

Pour  permettre  une  analyse  plus  approfondie  de  ces  chiffres,  nous  les  avons 
accompagnés  d'un  résumé  comparatif  du  programme  scolaire  dans  les  différentes 

ces. 
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BUREAU  FÉDÉRAL  DE  LA  STATISTIQUE 

Analyse  rétrospective  de  la  répartition  par  degrés. 


Il  est  plus  facile  d'apprécier  les  travaux  scolaires  au  moyen  de  l'analyse 
rétrospective  de  la  répartition  par  degrés,  qu'en  procédant  à  l'analyse  d'une 
année  quelconque.  Ceci  est  nettement  démontré  par  les  chiffres  de  1918  et 
1919,  années  de  l'épidémie  d'influenza  et  aussi,  dans  l'enseignement  secondaire, 
spécialement  au  cours  des  années  de  la  guerre.  D'autre  part,  il  serait  dérai- 
sonnable de  vouloir  établir  un  parallèle  de  la  répartition  entre  une  jeune  province 
et  une  ancienne  province,  en  vue  d'établir  les  mérites  comparatifs  de  l'enseigne- 
ment dans  ces  deux  provinces.  Lorsqu'un  tableau  embrasse  une  série  d'années, 
il  est  évident  que  si  la  distribution  des  élèves  d'une  province  est  plus  régulière 
que  dans  une  autre,  mais  si  celle-ci  présente  des  progrès  plus  rapides  et  plus 
soutenus,  on  trouve  alors  une  base  de  comparaison.  Dans  les  tableaux  qui 
suivent  on  s'est  servi  de  la  nomenclature  en  usage  dans  chacune  des  provinces. 
Le  tableau  21  est  consacré  à  la  répartition  par  degrés  dans  les  cinq  provinces 
qui  emploient  le  S3^stème  de  douze  degrés  (Nouvelle-Ecosse,  Nouveau-Brunswick, 
Manitoba,  Saskatchewan  et  Alberta)  et  ce,  pendant  une  période  de  huit  ans. 
Il  n'est  pas  possible  d'allonger  cette  période  parce  que  l'Alberta  n'adopta  qu'en 
1912,  le  système  des  douze  degrés.  De  plus,  huit  années  constituent  la  durée 
normale  de  l'enseignement  primaire.  Enfin  huit  années  nous  font  remonter 
presque  jusqu'au  recensement  de  1911.  Pour  cette  raison,  les  tableaux  pré- 
sentent une  ligne  de  démarcation  bien  nette  entre  les  cours  primaires  et  les 
cours  secondaires.  Afin  de  faciliter  l'analyse  de  ces  données,  le  tableau  21 
relate  les  mêmes  faits  en  pourcentages  du  total  de  l'enseignement  primaire 
et,  séparément,  du  total  de  l'enseignement  secondaire.  Ceci  a  l'avantage  de 
faire  ressortir  tout  à  la  fois  le  développement  de  l'enseignement  secondaire 
et  l'élimination  comparative  d'année  en  année,  tant  dans  les  degrés  élémentaires 
que  dans  les  degrés  secondaires.  On  trouvera  dans  les  tableaux  23-32  toutes 
les  statistiques  se  rapportant  à  la  répartition  des  élèves  dans  chaque  province, 
qu'il  a  été  possible  de  se  procurer.  En  ce  qui  concerne  la  province  de  Québec, 
les  statistiques  sont  données  séparément  pour  les  écoles  protestantes  et  les 
écoles  catholiques,  leurs  systèmes  de  gradation  étant  différents. 

21.— Répartition  des  éièves,  par  d^rés,  dans  ies  écoles  placées  sous  le  contrôle  administratif,  total  de  cinq  provinces 
(N.-E.,  N.-B.,  Nan.,  Sasic.,  Alta.)  pendant  huit  années,  19U-1919. 

Nombres  absolus. 


An- 
née. 

Cours  prixnaire,  nombre  d'élèves. 

Cours  secondaire, 
d'élèves 

nombre 

Grand 
total, 
cours 

I. 

II. 

III. 

IV. 

v. 

VI. 

VII. 

VIII. 

Total. 

IX 
et 
X. 

XI. 

XII. 

Total. 

reet 
cours 
secon- 
daire. 

1912... 
1913 

92,835 
129,349 
137,011 
136,552 
137,244 
144,210 
148,292 
157,678 

42,554 
58,248 
63,591 
68,465 
69,236 
69,736 
70,309 
72,284 

44,293 
58,989 
63,560 
67,730 
70,035 
72,943 
72,867 
74,199 

40,807 
55,044 

58,780 
62,121 
65,776 
67,101 
69,480 
70,804 

32,023 
43,399 
45,992 
49,383 
48,399 
55,451 
56,467 
58,712 

20,595 
27,663 
30,408 
33,512 
35,624 
37,615 
40,129 
42,883 

14,943 
19,256 
21,097 
22,956 

15,143 
19,882 
21,958 

24.767 

302,643 
410,651 
442,397 
465,990 
476,959 
500,220 
513,734 
537,446 

13,355 

2,815 

734 

16,904 
23,316 
26,054 
29,917 
31,443 
30,915 
32,261 
34,988 

319,547 
433,967 

1914 

468,451 

1915 

495,907 

1916. 

24,448  24.860 

508,402 

1917... 
1918... 
1919... 

26,534 
28,738 
30,477 

26,730 
28,077 
30,175 

23,653 
24,596 
27,042 

5,758 
6,082 
6,366 

1,504 
1,383 
1,490 

531,135 
545,995 
572,344 

Pourcentages. 


1912.. 
1913.. 
1914.. 
1915.. 
1916.. 
1917.. 
1918.. 
1919.. 


29-50 
29-88 
29-07 
27-54 
27-00 
27-15 
27-16 
27-55 


13,30 

13-90 

13-45 

13-62 

13-49 

13-49 

13-81 

13-66 

13-62 

13-78 

13-13 

13-73 

12-88 

13-35 

12-63 

12-96 

12,77 
12-71 
12-47 
12-53 
12-94 
12-63 
12-73 
12-37 


10-02 
10-02 
9-76 
9-96 
9-52 
10-44 
10-34 
10-26 


6-45 
6-39 
6-45 
6-76 
7-01 
7-82 
7-35 
7-49 


4-67 

4-74 

4-45 

4-59 

4-48 

4-66 

4,63 

4-99 

4-81 

4-89 

5-00 

5-03 

5-26 

5-14 

5-32 

5-27 

94-71 
94-85 
93-87 
93-90 
93-82 
94-18 
94-09 
93-90 


4-18 


4-45 
4-50 
4-72 


0-88 


1-08 
1-11 
1-11 


0-28 
0-25 
0-26 


5-29 
5-15 
6-13 
6-10 
6-18 
5-82 
5-91 
6-10 


100-0 
100-0 
100  0 
100-0 
100-0 
100-0 
100-0 
100-0 
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!S2.— Ecoles  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  placées  sous  le  contrôle  administratif— Répartition  des  êlëTes,  par  degrés, 

1901-1919. 

Nota. — Les  grands  totaux,  jusqu'en  1914,  représentent  l'addition  des  degrés  et  ne  correspondent  pas  aux  totaux  pour  la 
province,  figurant  au  tableau  2,  parce  que  le  collège  Prince  of  VVales  est  ici  inclus. 


Primaire. 

Secondaire. 

Total. 

Année. 

Sylla- 
baire 1ère 
partie. 

Livres 
II  et  III. 

Li\Te 
IV. 

Livre 
V. 

Livre 
VI. 

Collège 

Prince  of 

Wales. 

Primaire. 

Secon- 
daire. 

Non 
classifiés. 

Graad 

total. 

1904.. 

4,698 
4,679 
4,519 
4,798 
4,709 
5,131 
5,643 
5,790 
5,601 
5,991 

Degrés 
letlI. 

6,015 
6,149 
6,368 
6,460 
5,827 
5,986 

6,239 
6,151 
5,690 
6,016 
5,062 
5,240 
5,103 
6.563 
6,666 
6,805 

Degrés 
III  et  IV. 

3,069 
3,309 
6,133 
5,955 
5,474 
5,430 

3,520 
3,643 
3,388 
3,540 
3,614 
3,677 
3,282 
5,044 
4,511 
4.351 

Degrés 
V  et  VI. 

3,929 
4,179 
4,018 
4,002 
4,424 
3,904 

2,777 
2,850 
2,916 
4,195 
4,491 
3,977 
3,895 

1,695 
1.794 
1,735 

277 
136 

48 
9 

200 
197 
220 

102 
155 
738 
210 

19,231 

1905 

19,469 
19,206 

1906 

' 

1907 

19,036 
18,252 

1908 

240 
285 
239 
278 
287 
271 

299 
309 
281 
306 
227 
278 

1909 

18,358 

1910 

18, 171 

1911  ..  . 

17,675 

1912 

300 
408 

830 
382 
393 
360 
306 
729 

17,365 

1913 

17  826 

1914.. 

Degré 
VII. 

2,113 

2,190 
725 
706 
915 
769 

Degré 
VIII. 

2,113 
2,193 
725 
707 
915 
769 

15,956 
15,827 
17,244 
17.123 
16.640 
16,089 

2,412 
2,502 
1,006 
1,013 
1,142 
1,047 

18,368 

1915 

1916 

18,711 
18,643 

1917 

18,496 

1918 

18,088 

1919 

17.865 

23.— Ecoles  de  la  Nouvelles-Ecosse  placées  sous  le  contrôle  administratif— Répartition  des  élèves,  par  degrés,  1894-1919 


Nombre  d'élèves  inscrits. 

An- 
née. 

Cours  primaire. 

Cours  secondaire. 

Total. 

I. 

II. 

m. 

IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

Pri- 
maire. 

Secon- 
daire. 

Grand 
total. 

1894.. 

18,908 

13,498 

12,184 

12,672 

11,158 

9,202 

9,409 

6,489 

2,922 

1,186 

460 

82 

93,520 

4,650 

98, 170 

1895. . 

19,470 

13,042 

12,361 

13,011 

10,833 

9,711 

9,854 

6,745 

3,553 

1,331 

576 

68 

95,027 

5,528 

100,555 

1896. . 

18,893 

13,384 

12,385 

13,195 

10,893 

9,138 

9,913 

7,115 

4,008 

1,482 

536 

90 

94,916 

6,116 

101,032 

1897. . 

19,116 

13,232 

12,541 

13,007 

11,136 

9,193 

9,305 

7,064 

4,202 

1,692 

590 

72 

94,594 

6,556 

101,150 

1898. . 

18,929 

13,128 

12,532 

13,275 

11,007 

9,015 

9,344 

6,850 

4,530 

1,885 

608 

100 

94,080 

7,123 

101,203 

1899. . 

18.709 

12,970 

12,347 

13,087 

10,876 

8,814 

9,089 

7,151 

4,709 

2,018 

736 

11 

93,043 

7,574 

100,617 

1900.. 

18,798 

13,257 

12,256 

12,816 

10,666 

9,014 

8,825 

7,248 

4,391 

1,894 

865 

99 

92,880 

7,249 

100,129 

1901.. 

19,185 

13,089 

11,975 

12,6.55 

10,590 

8,700 

8,292 

6,628 

4,461 

1,850 

878 

107 

91,114 

7,296 

98,410 

1902.. 

20,497 

13,688 

12,252 

12,449 

10,332 

8,658 

7,735 

6,308 

4,364 

1,804 

874 

98 

91,919 

7,140 

99,059 

1903.. 

20,553 

13,817 

12,825 

12,424 

10,271 

8,280 

7,801 

5,716 

4,306 

1,841 

822 

112 

91,687 

7,081 

98,768 

1904. . 

20,799 

13,014 

12,635 

12,297 

9,962 

8,024 

7,418 

5,742 

4,017 

1,972 

911 

95 

89,891 

6,995 

96,886 

1905.. 

21,056 

13,891 

12,862 

12,8.30 

10,606 

8,411 

7,465 

5,845 

4,387 

1,859 

925 

115 

92,966 

7,286 

100,252 

1906.. 

23,401 

12,567 

12,794 

12,636 

10,537 

8,007 

7,116 

5,635 

4,480 

2,071 

978 

110 

92,693 

7,639 

100,332 

1907.. 

24,559 

11,783 

12,272 

12,686 

11,020 

8,690 

6,158 

5,193 

4,378 

2,117 

1,038 

113 

92,361 

7,646 

100,007 

1908.. 

24,953 

11,791 

11,645 

12,190 

11,424 

8,902 

6,287 

5,000 

4,668 

2,021 

1,089 

135 

92,192 

7,913 

100,105 

1909.. 

25,500 

11,997 

11,864 

11,961 

11,246 

9,368 

6,364 

5,256 

4,392 

2,463 

1,104 

165 

93,556 

8,124 

101,680 

1910. . 

26,315 

11,665 

11,636 

11,962 

10,787 

9,191 

6,643 

5,179 

4,761 

2,566 

1,155 

175 

93,378 

8,657 

102,035 

1911.. 

27, 143 

11,767 

11,774 

11,746 

10,660 

8,936 

6,913 

5,295 

4,717 

2,550 

1,223 

186 

94.234 

8,676 

102,910 

1912.. 

28,183 

11.877 

11,987 

11,800 

10,724 

8,634 

6,630 

5,481 

4,647 

2,669 

1,144 

208 

95,316 

8,668 

103. 9W 

1913.. 

28,675 

12,121 

12,028 

12,472 

10,786 

8,676 

6,561 

6,314 

4,664 

2,552 

1,214 

206 

96,633 

8,636 

105.269 

1914.. 

29, 180 

11,983 

12.132 

12,249 

11,088 

8,700 

6,789 

5,327 

4,684 

2,767 

1,229 

223 

97,448 

8,903 

106,351 

1915.. 

28,742 

12,481 

12,275 

11,958 

11,493 

9,262 

6,647 

5,433 

5,134 

2,698 

1,414 

231 

98,291 

9,477 

107,768 

1916.. 

30,074 

12,988 

12,008 

12.074 

10,938 

9,335 

6,736 

5,310 

5,123 

2,941 

1,434 

228 

99,463 

9,726 

109,189 

1917.. 

30,609 

12,600 

12,398 

11,147 

11,557 

9,127 

6,983 

5,523 

4,704 

2,842 

1,349 

193 

99,944 

9,088 

109,032 

1918.. 

30,077 

12,489 

12,249 

10,954 

11,108 

9,211 

7,075 

5,732 

4,881 

2,689 

1,401 

231 

98,895 

9,205 

108,097 

1919.. 

30,703 

12,111 

11,663 

10,893 

10,967 

8,648 

7,052 

5,807 

5,035 

2,519 

1,342 

242 

97,844 

9,138 

106,982 

Age  moyen  dans  chaque  degré,  en  1919.  par  années  et  mois 


8-2 


9-3 


10-1 


10-10 


11-8 


12-6 


13-lOJ 


U+ 


15+ 


Les  âges  sont  donnés  jusqu'au-dessus 
de  16  ans  seulement. 
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24.— Ecoles  de  la  NouveUe-Ecosse  placées  sous  le  contrôle  administratif— Pourcentage  de  la  répartition  des  élèves,  par 

degrés,  1894-1919. 


Cours  primaire. 

Cours  secondaire. 

Total. 

Année. 

De- 
gré. 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

Pri- 
maire. 

Secon- 
daire. 

Pourcentage 

dans  les 

degrés 

secondaires. 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918 

1919 

19-26 
19-36 
18-70 
18-90 
18  70 
18-59 
18-77 
19-49 
20-69 
20-81 
21-45 
21-00 
23-32 
24-55 
24-92 
25-08 
25-79 
26  38 
27-10 
27-24 
27-44 
26-67 
27-54 
28-07 
27-82 
28-70 

13-75 
12-97 
13-25 
13-08 
12-97 
12-89 
13-24 
13-30 
13-82 
13-99 
13-44 
13-86 
12-53 
11-78 
11-78 
11-80 
11-43 
11  43 
11-42 
11-51 
11-27 
11-58 
11-90 
11-59 
11-56 
11-32 

12-04 
12-29 
12-26 
12-40 
12-38 
12-27 
12-24 
12-17 
12-37 
12-98 
13-04 
12-82 
12-75 
12-27 
11-63 
11-67 
11-40 
11,44 
11-53 
11-43 
11-41 
11-39 
11-00 
11-37 
11-33 
10-90 

12-91 
12-94 
13-06 
12-86 
13-12 
1301 
12-80 
12-86 
12-57 
12-58 
12-69 
12-80 
12-59 
12-68 
12-18 
11-76 
11-72 
11  41 
11-35 
11-85 
11-52 
11-10 
10-97 
10-22 
10-13 
10-18 

11-37 
10,77 
10-78 
11-01 
10-87 
10-81 
10-65 
10-76 
10-43 
10-40 
10-28 
10-56 
10-50 
11-02 
11-41 
11-06 
10-57 
10  36 
10-31 
10-25 
10-43 
10-66 
10-02 
10-59 
10-27 
10-25 

9-37 
9,65 
9,04 
9-09 
8-91 
8-76 
9-00 
8-84 
8-70 
8-38 
8-28 
8-39 
7-98 
8-69 
8-89 
9-21 
9-01 
8-68 
8-30 
8-24 
8-18 
8-59 
8-55 
8-37 
8-52 
8,08 

9-59 
9-80 
9-81 
9-20 
9-23 
9-03 
8-81 
8-43 
7-81 
7-90 
7-66 
7-45 
7-09 
6-15 
6-28 
6-26 
6-51 
6,72 
6-38 
6-23 
6,38 
6,17 
6-17 
6-40 
6-54 
6-66 

6-61 
6-71 
7,04 
6-98 
6-77 
7-11 
7-24 
6-74 
6,37 
5-79 
5-93 
5-83 
5.62 
5-19 
4-99 
517 
5  08 
5  15 
5-27 
5-05 
5-01 
504 
4-86 
5-07 
5-30 
5-43 

2-98 
3-53 
3-97 
4-15 
4-48 
4-68 
4  39 
4-53 
4,41 
4-36 
4  15 
4-38 
4-47 
4-37 
4-66 
4  32 
4  67 
4  58 
4-47 
4-43 
4-40 
4  76 
4-70 
4-31 
4-51 
4-71 

1-21 
1-32 
1-47 
1-67 
1-86 
2-01 

1  89 
1-88 
1-82 
1-86 
2-04 
1-85 
2-06 
2-11 
2-02 

2  42 
2  51 
2  48 
2-57 
2-42 
2-60 
2  50 
2-69 
2-61 
2-50 
2-35 

0-47 
0,57 
0-53 
0-58 
0-60 
0-73 

0  86 
0-89 
0-88 
0-83 
0-94 
0-92 
0-97 
1-03 
1-09 

1  09 
1  13 
1-19 
MO 
1-15 
1-16 
1  31 
1-31 
1-24 
1-30 
1-25 

0-08 
0-07 
0-09 
007 
0-10 
0-11 
0  10 
011 
0-10 
0-11 
0-10 
0-11 
0-11 
0-11 
0-14 
0  16 
0  17 
0-18 
0-20 
0-20 
0-21 
0  21 
0-21 
0-18 
0-21 
0-23 

95-26 
94-50 
93-95 
93-52 
92-96 
92-47 
92  76 
92  59 
92-79 
92-83 
92-77 
92-38 
92-39 
92-36 
92-10 
92  01 
91-52 
91-58 
91-66 
91-80 
91-63 
91  22 
91-09 
91-46 
91-49 
91-46 

4-74 
5-50 
6,05 
6-48 
7,04 
7-53 
7  24 
7-41 
7-21 
7,17 
7-23 
7-62 
7-61 
7-64 
7,90 

7  99 

8  48 
8-42 
8-34 
8-20 
8-37 
8  78 
8-91 
8-34 
8-51 
8-54 

4-97 
5-82 
6-44 
6-93 
7-57 
8-14 
7  80 
8-00 
7-76 
7-72 
7-78 
7-82 
8-24 
8-28 
8-58 
8-54 
9  29 
9-20 
9-09 
8-93 
9-13 
9  64 
9-78 
9-09 
9-30 
9-23 

25. 


-Ecoles  du  Nouveau-Brunswick,  placées  sour  le  contrôle  administratif- 

1890-1919. 


Répartition    des  élèves,  par  degrés. 


An- 

Cours primaire. 

Cours  secondaire. 

Total. 

Pri- 

Secon- 

Grand 

I. 

II. 

m. 

IV. 

V. 

VI. 

VM. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

née. 

maire. 

daire. 

total. 

1890. . 

14,653 

10,756 

10.520 

9,851 

6.714 

2,282 

1,747 

1,190 

58,250 

320 

68,523 

1895.. 

14,280 

10,993 

10,845 

10,363 

8.771 

2,478 

1,939 

1,583 

..61,955 

563 

62,518 

1896.. 

14,159 
13,664 

10,610 
10,471 

10,803 
10,626 

10,143 
10,271 

8,735 
8,937 

2,645 
2,550 

1,876 
1,918 

1,616 
1,744 

61,510 
60,682 

408 
1,226 

61,918 

1897. . 

760 

324 

139 

3 

61,908 

1898.. 

14,658 

10.632 

10,579 

10,598 

8,850 

2,522 

2,037 

1,778 

866 

382 

180 

1 

61,904 

1,429 

63,333 

1899.. 

14,468 

10.917 

10,504 

10,778 

9,071 

2,482 

2,069 

1,776 

804 

461 

212 

10 

62,049 

1,487 

63,536 

1900.. 

14,392 

9.658 

10,191 

10,380 

8,680 

2,592 

1,976 

1,718 

906 

429 

209 

14 

59,886 

1,558 

67,129 

1901.. 

14,936 

9.321 

10,049 

9,795 

8,494 

2,521 

1,894 

1,721 

893 

454 

246 

18 

58,892 

1,528 

66,689 

1902.. 

14,113 

9,349 

10,212 

10,054 

8,524 

2,507 

1,920 

1,690 

996 

505 

239 

11 

58,707 

1,770 

67,425 

1903. . 

13,408 

9,247 

10,136 

10,028 

8,247 

2,677 

1,947 

1,715 

1,010 

453 

265 

25 

67,562 

1,751 

65,951 

1904.. 

13,357 

9,062 

10,065 

9,870 

8,311 

2,727 

1,912 

1,633 

950 

562 

226 

13 

57,008 

1.751 

65,278 

1905. . 

13.558 

9,466 

10,473 

9,863 

8,418 

2,692 

2,089 

1,647 

970 

571 

247 

17 

58,595 

1,805 

66,897 

1906. . 

13,717 

9,374 

10,692 

10,091 

8,342 

2,493 

2,001 

1,701 

1,058 

557 

254 

18 

58,520 

1,887 

66,635 

1907. . 

13,037 

9,028 

10,549 

10,096 

8,192 

2,681 

2,013 

1,895 

991 

555 

247 

12 

57,491 

1,805 

66,422 

1908. . 

13.881 

9,142 

10,312 

9,060 

7,120 

2,517 

2,132 

1,847 

1,028 

554 

315 

14 

58,166 

1,874 

66,383 

1909. . 

13.892 

9,594 

10,882 

10,215 

8,355 

2,862 

2,113 

1,958 

1,141 

600 

295 

11 

59,871 

2,047 

67.785 

1910.. 

14,592 

9,452 

10,897 

10,537 

8,630 

2,751 

2,283 

1.802 

990 

629 

301 

15 

60,944 

1,935 

68,154 

1911.. 

14.730 

9.980 

10,667 

10,470 

8,805 

2,733 

1,989 

1.896 

1,011 

570 

281 

14 

61,270 

1,876 

68,951 

1912.. 

14,675 

9,948 

10,969 

10,510 

8,838 

2,734 

2,004 

1.764 

994 

556 

289 

11 

61,422 

1,850 

69, 199 

1913.. 

15.232 

10,153 

10,705 

10,426 

8,702 

2,678 

2,111 

1.575 

1,100 

546 

319 

7 

61,582 

1,972 

69,663 

1914.. 

15.341 

10,255 

10,969 

10,498 

8,723 

2,659 

2,214 

1,703 

962 

625 

292 

11 

62,362 

1,890 

70,622 

1915.. 

15.570 

10,799 

11,684 

10,961 

8,679 

2,819 

2,194 

1,768 

1,069 

611 

336 

14 

64,998 

2,030 

72,013 

1916.. 

15,494 

10.803 

11,437 

10,948 

8.852 

2,880 

2,143 

1,722 

1,201 

617 

331 

12 

64,616 

2,161 

73.007 

1917. . 

14,646 

10.399 

11,293 

10,657 

8,720 

2,853 

2,336 

1,763 

1,103 

651 

343 

7 

63,067 

2,104 

71,981 

1918. . 

14.720 

10.538 

11,286 

10,634 

8,433 

2,952 

2,404 

1,827 

1,047 

627 

358 

11 

63,495 

2,013 

71,782 

1919.. 

15,587 

10,239 

10,923 

10.399 

8,380 

3,051 

2,438 

1,872 

1,092 

572 

350 

11 

63,277 

2,025 

71,02i« 

Les  totaux  des  cours  primaires  et  secondaires  sont  ceux  du  second  terme  finissant  le  30  juin    Les  grands  totaux  sont 
pour  l'année  entière,  excepté  1895-1899,  lesquels  sont  pour  le  second  terme. 
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26.— Ecoles  de  Québec,  placées  sous  le  contrôle  administratif— Répartition  des  élères  par  année. 

1915-191».  ^ 


Année. 


1915 
1916 
1917 
1918 
1919 


Nombre  d'élèves  des  écoles  catholiques. 


Cours  primaire. 


1ère  2e  3e  4e 

année,     année,     année,     année. 


152,105 
155,378 
154,414 
159.600 
157.068 


95,938 
97,947 
96,517 
98,706 
97,054 


71,890 
75-241 
75.369 
75.348 
76.499 


41.639 
44,045 
45,164 
45,640 
44,650 


Modèle. 


5e  6e 

année,      année. 


17,143 
17,468 
17,789 
17,967 
19,121 


8,366 
8,972 
9,091 
9,414 
9,845 


Académique. 


7e  8e 

année,     année. 


3,888 
4,180 
4,333 
4,143 
4,113 


2,016 
2,117 
2,237 
2,323 
2,173 


ToUl. 


392,989 
405,348 
404,914 
412,961 
410,523 


Année. 


1915 
1916 
1917 
1918 
1919 


Nombre  d'élèves  des  écoles  protestantes. 


Cours  primaire. 


1ère 

an. 

née. 


12,352 
14,756 
14,367 
13,196 
13,811 


2e 
an- 
née. 


7,188 
8,843 
8,194 
7,691 
8,325 


3e 
an- 
née. 


6,958 
8,377 
8,219 
7,790 
8,049 


née. 


6,407 
8,142 
8,005 
7,409 
7,746 


née. 


3,310 
6,464 
6,712 
6,430 
6,838 


6e 
an- 
née. 


5,196 
4,610 
4,900 
4,881 
5,316 


7e 
an- 
née. 


1,770 
3,756 
3,874 
3,459 
3,9471 


Modèle. 


an- 
née. 


339 
1,711 
1,691 
1,631 
1,890 


9e 
an- 
née. 


10,4622 
1,293 
1,179 
1,090 
1,149 


10e 
an- 
née. 


669 
731 
840 
585 
690 


Aca- 
démi- 
que. 


Ile 
an- 
née. 


451 
416 
495 
385 
405 


Total. 


55,103 
59,099 
58,476 
54,547 
58, 160 


Ce  tableau  embrasse  les  élèves  dee  écoles  indépendantes;  il  s'ensuit  que  ses  totaux  ne  correspondent  pas  aux  totaux  de 
Québec  donnés  ailleurs.    (%ic.) 


27.— Ecoles  d'Ontario,  placées  sous  le  contrôle  administratif— Répartition  des  élèves,  par  degrés,  1S97-1919. 


Cours  primaire. 

Total. 

Modèle. 

Total, 

An- 
née. 

Ecoles 
mater- 
nelles. 

Sylla- 
baire. 

Premier 
livre. 

Deux- 
ième 
livre. 

Troisi- 
ème 
livre. 

Quatri- 
ème 
livre. 

Primaire. 

Secon- 
daire. 

Grand 
total. 

Ecole 
publi- 
que du 
soir. 

Haute 

école 

du 

soir. 

écoles 

du  jour 

et  du 

soir. 

1897.. 

181,375 
179,360 
174,442 
177,614 
178,077 
176,503 
173,309 
169,981 
170,253 
172,464 
172,746 
175,566 
62,005 
62,742 
65,962 
67,368 
69,992 
72,650 
72,898 
73,208 
73,996 
72,377 
75,171 

91,330 

90,624 

93,076 

88,836 

86,982 

85,732 

86,582 

85,229 

84,289 

84,231 

84,622 

84,072 

84,036 

86,937 

89,630 

92,728 

97,418 

100,798 

102,972 

106,201 

106,034 

104,935 

106,107 

99,682 
97,693 
97,702 
94,069 
92,203 
90,630 
90,065 
90,111 
90,170 
90,013 
89,371 
91,039 
90,267 
88,387 
88,886 
88,811 
91,867 
96,330 
100,023 
102,270 
105,062 
109,364 
110,115 

89,314 
89,670 
86,500 
84,507 
84,106 
83,738 
83,981 
83,104 
85,469 
86,469 
85,752 
86,412 
87,690 
87,023 
85,940 
85,213 
84,678 
85,867 
90,050 
91,824 
91,989 
92,156 
97,069 

1898.. 

1899.. 

11,262 
11,234 
11,405 
11,300 
11,880 
12,021 
12,480 
14,160 
15,242 
16,477 
17,816 
18,943 
20,677 
21,562 
23,289 
25,554 
18,730 
17,450 
19,308 
20.727 
23,946 

462,982 
456,260 
452,773 
447,903 
445,817 
440,446 
458,974 
447,337 
447,733 
453,566 
458,101 
464,042 
473,353 
481,782 
497,003 
512,505 
516,517 
519,701 
521,710 
523,236 
541,234 

41,763 
39,191 
39,861 
42,957 
42,063 
43,905 
44,974 
45,207 
46,058 
48,075 
49,118 
46,658 
45,252 
45,169 
45,819 
49,422 
52,513 
40,639 
40, 155 
41,419 
43,490 

504,745 
495,451 
492,634 
490,860 
487,880 
484,351 
487,635 
492,544 
493,791 
501,641 
507,219 
510,700 
518,605 
526,951 
542,822 
561,927 
569,030 
560,340 
561,865 
564,655 
584,724 

1,026 

795 

800 

670 

701 

702 

620 

898 

1,552 

889 

1,344 

1,645 

1,573 

1.743 

1,749 

2,155 

1,794 

1,185 

820 

671 

843 

77 

355 
1,459 
2,374 
2,354 
3,467 
3.927 
4,485 
5,042 

505,771 
496,246 
493,434 
491,530 
488,581 
485,053 
488,256 
493,442 
495,343 
502,530 
508,563 
512,345 
520,255 
529,029 
546,030 
566,456 
573,178 
564,992 
566,612 
569,811 
590.609 

1900. . 

1901.. 
1902.. 

1903.. 

1904.. 

1905. . 
1906.. 

1907. . 

1908.. 

1909.. 
1910.. 
1911.. 
1912.. 
1913.. 
1914.. 
1915.. 
1916.. 
1917.. 
1918.. 
1919. . 

116,287 
120,010 
122,258 
126,100 
129,759 
131,306 
131,844 
128,748 
125,321 
123,677 
128,826 

Nota.— Les  chiffres  du  cours  secondaire  ne  sont  donnés  séparément  que  de  1916  à  1919;  les  voici:— 


Cours  Cours        Cours 

préparatoire,  moyen     supérieur 


1916. 
1917. 
1918. 
1919. 


30,886 

8,591 

1,543 

30,002 

8,582 

1,571 

31.340 

8,591 

1,488 

32,667 

9,301 

1,522 
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28.— Ecoles  du  Manitoba,  placées  sous  le  contrôle  administratif— Répartition  des  élèves,  par  degrés,  1907-1919. 


An- 
née. 

Cours  primaire. 

Total. 

Primaire. 

Secon- 

Grand 

I. 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

daire. 

total/ 

1902... 

14,086 

6,893 

8,407 

7,335 

6,184 

3,809 

2,915 

2,580 

51,509 

2,647 

54,156 

1903... 

15,771 

7,006 

8,482 

7,796 

5,958 

3,950 

2,731 

2,800 

54,294 

2,915 

57,409 

1904... 

16,180 

7,414 

7,487 

7,728 

5,988 

4,092 

3,079 

3,482 

55,450 

3,070 

58,520 

1905... 

18,086 

7,878 

8,058 

8.143 

6,325 

4,140 

3,358 

4,061 

60,049 

3,238 

63,287 

1906... 

18,470 

8,132 

8,143 

8,281 

6,287 

4,264 

2,961 

4,006 

60,544 

3,579 

64,123 

1907... 

19,539 

8,597 

8,326 

8,397 

6,585 

4,306 

3,280 

4,045 

63,075 

4,069 

67,144 

1908... 

19,325 

9,242 

8,825 

8,974 

6,822 

5,004 

3,426 

4,838 

66,456 

4,575 

71,031 

1909... 

19,713 

9,137 

9,158 

9,097 

7,191 

5,167 

3,617 

4,864 

68,344 

5,100 

73,044 

1910... 

21,100 

9,710 

9,099 

9,396 

7,263 

5,402 

3,625 

4,999 

70,594 

5,653 

76,247 

1911... 

22,828 

10,594 

10,053 

9,477 

7,254 

5,740 

3,660 

4,886 

74,492 

6,336 

80,828 

1912-3. 

24,839 

11,699 

11,454 

9,934 

7,983 

5,495 

3,298 

3,981 

78,683 

4,996 

83,679 

1914... 

27,127 

14,293 

12,687 

11,459 

8,649 

6,121 

3,743 

4,357 

88,435 

5,518 

93,954 

1915... 

27,399 

15,394 

13,696 

12,264 

9,779 

6,660 

4,278 

5,106 

94,576 

6,387 

100,963 

1916... 

26,084 

15,741 

14,691 

13,214 

10,142 

7,339 

4,684 

5,205 

97,100 

6,696 

103,796 

1917... 

26,968 

15,353 

15,101 

14,077 

10,977 

7,678 

4,825 

â,315 

100,294 

6,294 

106,588 

1918... 

27,311 

15,405 

15,249 

14,466 

12,072 

8,301 

5,249 

5,293 

103,346 

6,579 

109,925 

1919... 

30,260 

15,879 

15,334 

14,302 

12,120 

9,038 

5,416 

5,500 

107,849 

6,803 

114,662 

NoT.\. — Les  chiffres  des  cours  secondaires  ne  sont  donnés  séparément  que  de  1916  à  1919,  les  voici: 

IX  X.  XI.  XII. 

1917 3,067  1,939  1,209  79 

1918 3,086  2,045  1,355  93 

1919 3,490  2,023  1,212  78 

39.— Ecoles  de  la  Saskatcbewan  placées  sous  le  contrôle  administratif— Répartition  des  élèves,  par  degrés,  1903-1919 


Cours  primaire. 

Cours 

secondaire.   | 

Total. 

Année. 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

Prép. 

Moy- 
en 

Sup. 

Pri- 
maire. 

Secon- 
daire. 

Grand 
total. 

1903 

9,470 

5,493 

6,372 

5,851 

3, 

575 

1,' 

f24 

441 

213 

52 

32,485 

706 

33,191 

1904 

11,650 

6,981 

7,654 

7,144 

4, 

Î98 

2,273 

616 

259 

58 

40,100 

933 

41,033 

1905 

7,156 

4,131 

4,657 

4,320 

2, 

789 

1,518 

410 

184 

26 

24,571 

620 

25,191 

1906 

8,762 

5,239 

5,773 

5,455 

3, 

365 

1,872 

573 

180 

56 

30.466 

809 

31,275 

1907 

10,770 

6,359 

6,573 

6,492 

4, 

194 

2.406 

561 

205 

62 

36,794 

828 

37,622 

1908 

15,200 

7,020 

7,701 

6,942 

3,990 

1,965 

1,485 

1,940 

625 

191 

27 

46,243 

843 

47,086 

1909 

18,553 

7,823 

8,502 

6,922 

4,M7 

2,736 

1,737 

2,269 

1,329 

557 

141 

53,089 

2,027 

55,116 

1910 

21,775 

8,815 

9,683 

9,199 

5,377 

3,152 

2,199 

2,567 

1,84C 

547 

238 

62,767 

2,625 

65,392 

1911 

24,085 

9,587 

10,446 

9,760 

6,101 

3,605 

2,535 

3,062 

2,122 

718 

239 

69,181 

3,079 

72,260 

1912 

27,166 

11,021 

11,601 

10,660 

6,940 

4,268 

2,950 

3,628 

2,625 

795 

242 

78,234 

3,662 

81,896 

1913 

34,973 

13,489 

13,943 

13,107 

8,279 

5,231 

3,355 

4,630 

3,216 

950 

290 

97,007 

4,456 

101,463 

1914 

38,518 

14,867 

15,468 

14,307 

9,707 

6,061 

3,772 

5,516 

4,16Ç 

l,16t 

431 

108,216 

5,769 

113,985 

1915 

39,016 

16,421 

16,859 

15,353 

10,583 

7,032 

4,284 

6,52-î 

5,06î 

,   1,383 

338 

116,072 

6,790 

122,862 

1916 

40,653 

16,869 

18,005 

16,721 

10,934 

7,795 

4,873 

6,484 

1  4,97{ 

1  1,72Ç 

397 

122,334 

7,105 

129,439 

1917 

45,199 

17,878 

19,214 

18,192 

13,565 

8,592 

5,599 

7,099 

5,14^ 

;  1,674 

461 

135,338 

7,279 

142,617 

1918 

47,321 

18,768 

20,133 

19,942 

13,899 

9,903 

6,182 

7,689 

5,268 

:  1,682 

539 

143,837 

7,489 

151,326 

1919 

49,456 

20,020 

22,012 

21,323 

15,371 

11,331 

7,197 

8,509 

6,334 

2,017 

649 

155,219 

9,000 

164,219 

30. — Ecoles  de  l'Alberta  placées  sous  le  contrôle  administratif— Répartition  des  élèves,  par  degrés,  1905-1919. 


Cours  primaire. 

Cours  secondaire. 

Total. 

Année. 

Sylla-    Sylla- 
baire    baire 
I          II 

Li\Te  II 

Li\TeIII 

Tiv-re  IV 

Livre  V 

Li^Te  VI 

Livre 
VII 

Livre 
VIII 

Pri- 
maire 

Secon- 
daire 

Grand 
total. 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

'.911 

6,544 
7,659 
9,163 
11,565 
13,929 
17,276 
18,886 

4,042 
4,758 
5,524 
5,823 
6,509 
7,689 
8,864 

4,719 
5,480 
6,226 
6,929 
7,619 
8,976 
10,291 

4,51' 
5,352 
6,64< 
7,03! 
1,111 
9,39ï 
10,33J 

)           2,529 
3,099 
)           3,777 
!           4,613 
S           5,298 
6,180 
S           6,744 

1,316 
1,675 
2,115 
2,519 
3,168 
3,706 
4,123 

381 

506 

582 

748 

1,006 

1,252 

1,563 

154 
184 
216 
316 
512 
636 
607 

50 
71 
86 
108 
229 
200 
264 

23,669 
28,023 
33,456 
38,481 
44,301 
53,219 
59,226 

67,671 
76,746 
85,936 
92,053 
93,446 
101,577 
104,161 
113,635 

585 
761 
882 
1,172 
1,747 
2,088 
2,434 

2,743 
3,163 
3,974 
5,233 
5,755 
6,150 
6,948 
7,932 

24,254 
28,784 
34,338 
39,653 
46,048 
55,307 
61,660 

Degré  I 

II 

III    1    IV 

V 

VI 

VII 

VIII     IX 

X     1  XI 

XII 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918 

1919 

22,911 
25,630 
26,845 
25,825 
24,939 
26,788 
28,237 
31,672 

9,708 
10,786 
12,194 
13,370 
12,835 
13,506 
13,109 
14,035 

9,736 
10,860 
12,304 
13,216 
13,894 
14,937 
13,950 
14,247 

7,837 
9,105 
10,267 
11,585 
11,819 
13,028 
13,484 
13,887 

5,521 
6,649 
7,825 
8,849 
9,533 
10,632 
10,955 
12,118 

4,959 
5,583 
6,867 
7,739 
8,275 
9,365 
9,762 
10,815 

3,35t 
3,931 
4,57c 
5,55r 
6,01: 
6,791 
7,12s 
8,374 

4,270    1,254 
4,382    1,642 
5,055    1,939 
5,936    2,236 
6,139    2,583 
7,030    2,701 
7,536    3,041 
8,487    3.826 

600 
710 
1,133 
1,474 
1,546 
1,502 
1,912 
2,151 

615 

523 

623 

984 

1,085 

1,183 

1,286 

1,445 

274 
288 
279 
439 
541 
764 
709 
510 

70,414 
79,909 
89,910 
97.286 
99,201 
107.727 
111.109 
121,567 
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31.— Ecoles  de  l'Alberta  placées 

SOUS 

le  con 

trôle  administratif 

-Pourcentage  de  la  répartition  des  élèTcs,  par 

degrés,  1901-1919. 

Degrés  primaires 

Degrés  secondaires. 

Total. 

Année. 

Livre  I, 
1ère 

Livre  I, 
2ème 

Livre  II 

Livre 
III 

Livre  IV. 

Livre 
V 

Livre  VI 

Livre 
VII 

Livre 
VIII 

Primaire. 

Secon- 

partie. 

partie. 

1905 

26-98 

16-66 

19-46 

18-63 

10-43 

5-43 

1-57 

•63 

a 

97-59 

2-41 

1906 

26-61 

16 -.53 

19-04 

18-59 

10-77 

5-82 

1-76 

•64           ^24 

97-36 

2-64 

19«7 

26-69 

16-09 

18-13 

19-36 

10-99 

616 

1-70 

•63           -25 

97-72 

2^28 

1908 

29-17 

14-68 

17-47 

17-73 

11-64 

6-35 

1-89 

•80           -27 

97-04 

296 

1909 

30-25 

14-14 

16-52 

16-90 

11-50 

6-89 

2-19 

1-12 

-49 

96-21 

3-79 

1910 

31-24 

13-90 

16-23 

16-98 

11-18 

6-70 

2-26 

1^15 

•36 

96-23 

3-77 

1911 

30-60 

14-37 

16-70 

16-76 

10-93 

6-69 

2-53 

•98 

•44 

96  05 
96-08 

3-95 

Degré 
I 

II 

III       IV 

V 

VI. 

VII 

VIII 

IX 

X 

XI 

XII 

1912 

32-24 

13-66 

13-70    11-03 

7-77 

6-98 

4-72 

6-01 

1-76 

•84 

•86 

•38 

3-92 

1913 

32-08 

13-49 

13-59 

11-39 

8-09 

6-99 

4-92 

5-49 

206 

•88 

•66 

•36 

95-91 

409 

1914 

29-86 

13-56 

13-68 

11-42 

8-73 

7-63 

5-09 

5-62 

2-15 

1-26 

•69 

•31 

95-56 

444 

1915 

25-54 

13-74 

13-59 

11-89 

909 

7-96 

5-71 

6-10 

2-40 

1-52 

101 

•45 

94-62 

538 

1916 

25-14 

12-94 

14-00 

11-92 

9-61 

8-34 

6-06 

6-19 

2-60 

1-56 

1-09 

•55 

94-19 

581 

1917 

24-87 

12-55 

13-40 

12-09 

9-88 

8-69 

6-30 

6-53 

2-50 

1-39 

1-09 

•71 

94-38 

562 

1918 

25-41 

11-79 

12-56 

12-14 

9-86 

8-78 

6-41 

6-79 

2-74 

1-72 

116 

-64 

93-75 

6^25 

1919 

26  05 

11-55 

11-71 

11-42 

9-97 

8-90 

6-89 

6-98 

3-15 

1-77 

1-19 

■42 

93-48 

6^52 

33. 


-Ecoles  de  la  Colombie  Britannique  placées  sous  le  contrôle  administratif— Répartition  des  élèves,  par  degrés, 

1901-1919. 


Degrés  primaires. 

Totaux. 

Année. 

Premier 
sylla- 
baire. 

Deux- 
ième 
sylla- 
baire. 

Pre- 
mier 
livre. 

Deux- 
ième 
livre. 

Trois- 
sième 
li%Te. 

Qua- 
trième 
livre. 

Cin- 
quième 
li\Te. 

Primaire. 

Secon- 
daire. 

Col- 
lèges. 

Grand 
total. 

1901 

1902.. 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

1913 

UU 

1915 

1916 

1917 

1918 

1919 

5.598 
5,481 
5,304 
5,581 
5.780 
5,896 
6,035 
6,846 
7,295 
8,316 
9,635 
10,003 
11,495 
12,276 
11,507 
10,439 
10,735 
11,012 
12,936 

2,928 
2,197 
2,337 
2,425 
2,597 
2,808 
2,837 
3,336 
3,486 
3,960 
4,567 
5,137 
6,856 
5,881 
5,764 
5,173 
4,764 
4,941 
5,215 

2,139 
2,741 
2,557 
3,017 
3,391 
3,416 
3,608 
4,055 
4,254 
4,530 
5,592 
6,469 
7,068 
7,072 
7,414 
6,685 
6,016 
5,873 
6,197 

3,427 
3,577 
3,579 
3,441 
3,812 
3,779 
4,226 
4,678 
4,773 
5,359 
5,946 
7,045 
8,461 
9,428 
9,739 
10,093 
10,497 
10,2.33 
10,8.53 

3,838 
4,019 
4,399 
4,515 
4,358 
4,718 
5,122 
5,469 
6,646 
6,997 
8,083 
8,978 
11,099 
13,023 
14,145 
15,243 
15,782 
17,343 
17,727 

2,748 
3,596 
4,515 
5,277 
5,825 
6,669 
6,856 
7,369 
7,8.35 
8,467 
9,134 
10,009 
10,619 
11,160 
11,679 
11,964 
12,234 
12,757 
12,953 

176 

106 
141 
104 
203 
249 
207 
272 

20,678 
23,117 
23,643 
24,806 
26,264 
27,286 
28,684 
31,753 
34,289 
37,629 
42,957 
47,641 
54,598 
58,809 
60,248 
59,597 
60,028 
62,159 
65,881 

584 
784 
856 
981 
1,090 
1,236 
1,355 
1,470 
1,809 
2,041 
1,988 
2,327 
2,786 
3,148 
4,016 
4,973 
5,090 
5,357 
6,078 

9i 

129 
152 
180 
202 
224 
306 
360 

'23,615 
23,901 
24,499 
25,787 
27,354 
28,522 
30,039 
33,314 
36,227 
39,822 
45,125 
50,170 
57,608 
62,263 
64,624 
64,570 
65,118 
67,516 
272,006 

'Y  compris  2,353  élèves  dont  la  classification  n'est  pas  indiquée.        -Y  compris  47  dont  la  classification  n'est  pas  indiquée . 

Elimination  dans  les  degrés  scolaires 

Ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit  précédemment,  ces  tableaux  rétrospectifs  indiquent 
des  tendances  et  des  symptômes,  mais  ils  ne  peuvent  servir  de  base  à  des  calculs 
précis.  Il  est  fâcheux  que  l'on  ne  possède  pas  les  chiffres  exacts  de  l'élimination 
effective  dans  les  degrés,  ce  qui  nous  prive  des  moyens  de  savoir  combien  d'éco- 
liers ont  atteint  le  degré  VIII  ou  ont  commencé  le  programme  des  études  secon- 
daires lorsqu'ils  quittent  l'école.  Il  est  à  peu  près  impossible  d'établir  le  cadre 
d'un  tableau  qui  contiendrait  cette  information  et,  même  si  l'on  y  réussissait, 
il  est  permis  de  se  demander  si  les  50,000  instituteurs  et  institutrices  de  la 
Puissance  consentiraient  à  le  remplir.  Pour  obtenir  des  informations  certaines, 
il  faudrait  connaître  la  vie  de  chaque  élève,  ce  qui  est  impossible.  Des  exemples 
en  assez  grand  nombre,  puisés  dans  chaque  province  et  consignés  dans  un 
tableau,  donnant  l'âge,  le  sexe  et  le  degré,  tel  que  celui  de  la  page  62,  pour- 
raient aider  à  établir  une  estimation  très  approximative,  mais  les  conditions 
diffèrent  tellement  d'une  localité  à  l'autre,  dans  la  même  province,  que  cette 
tentative  serait  futile.  Si  l'on  connaissait  le  nombre  exact  des  écoliers  entrant 
dans  chaque  degré  et  de  ceux  qui  répètent  ce  degré,  ainsi  que  leur  âge,  on  pourrait 
déterminer  avec  une  quasi  certitude  le  nombre  de  ceux  qui  atteignent  un  certain 
degré  avant  de  quitter  l'école,  mais  la  compilation  de  ces  chiffres  donnerait  un  tra- 
vail énorme.    Le  Bureau  de  l'Education  des  Etats-Unis  parvient  à  cette  estimation 
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au  moyen  de  calculs  très  complexes,  mais  les  résultats  reposent  sur  de  si  nombreuses 
conjectures  qu'il  est  permis  de  se  demander  s'ils  valent  le  travail  qu'ils  ont  coûté. 

Un  tableau  de  la  classification  des  élèves  par  âge,  par  sexe  et  par  degré, 
préparé  par  le  Bureau  Fédéral  de  la  Statistique,  a  été  approuvé  par  la  plupart 
des  autorités  provinciales.  La  forme  de  ces  tableaux  est  presque  identique 
aux  tableaux  39,  40  et  41,  colligés  par  la  Nouvelle-Ecosse,  la  Saskatchewan 
et  l'Alberta  en  1919,  1916  et  1915  respectivement,  si  ce  n'est  que  les  âges  com- 
mencent à  cinq  ans  et  moins  et  finissent  à  21  ans  et  plus,  que  le  sexe  y  figure 
et  que,  à  chaque  âge,  on  pose  la  question  suivante:  «Nombre  des  élèves  ayant 
commencé  et  de  ceux  ayant  répété  le  degré  I  dans  le  cours  de  l'année.  »  La 
réponse  à  cette  question  devrait  indiquer  approximativement  le  nombre  des 
enfants  entrant  à  l'école  chaque  année.  Il  ne  faut  pas  désespérer  de  voir  cette 
réforme  aboutir  tôt  ou  tard;  alors,  en  connaissant  le  nombre  exact  des  enfants 
commençant  leurs  études  chaque  année  et  de  ceux  qui  recommencent  tel  ou 
tel  degré,  on  arriverait  à  une  approximation  sensiblement  exacte  du  nombre 
des  élèves  qui  parviennent  à  un  certain  degré. 

Les  tableaux  ci-dessus  ne  donnent  que  de  très  vagues  indications  de  cette 
élimination  ou  survivance.  Ainsi,  dire  qu'il  y  avait  1,000  élèves  dans  le  degré  I  en 
1912  et  60  dans  le  degré  VIII  en  1919,  cela  ne  signifie  pas  que  60  élèves  seulement 
sur  1,000  ont  poursuivi  leurs  études  jusqu'au  degré  VIII,  car  ce  ne  sont  pas  néces- 
sairement les  mêmes  élèves.  Une  proportion  considérable  des  élèves  du  degré  VIII 
peut  avoir  accompli  ce  degré  en  1918  et  il  se  peut  qu'il  en  ait  été  ainsi  dans  les  au- 
tres degrés.  Il  serait  encore  moins  exact  de  dire  que  6  pour  cent  seulement  des 
écoliers  atteignent  le  degré  VIII.  D'abord,  le  degré  I  semble  nécessiter  plus  d'une 
année.  Toutefois,  si  les  degrés  I-IV  nécessitent  le  même  nombre  d'années 
que  les  degrés  V-VIII  et  si,  d'année  en  année,  le  nombre  des  élèves  de  la  seconde 
série  est  beaucoup  plus  petit  que  celui  de  la  première  série,  cela  doit  signifier 
qu'une  sérieuse  élimination  s'opère.  Les  tableaux  35  à  38  indiquent  les  propor- 
tions dans  chacun  des  trois  groupes,  pour  'a  Nouvelle-Ecosse  et  les  provinces 
des  prairies,  ainsi  que  le  pourcentage  du  total  dans  chaque  groupe  de  quatre 
degrés,  qui  constituent  la  vie  écolière,  à  savoir:  degrés  I-IV,  degrés  V-VIII 
et  degrés  IX-XII.  On  a  adopté  cette  division  en  groupes  parce  que,  dans  la 
plupart  des  provinces,  le  degré  IV  (en  Nouvelle-Ecosse  le  degré  V)  semble 
être  un  point  mort  et  que  les  degrés  IX  à  XII  appartiennent  à  l'enseignement 
secondaire.  Il  n'j^  a  pas  de  doute  que  les  proportions  relatives  de  ces  groupes 
sont  symptômatiques  et  plus  encore  les  changements  qui  peuvent  se  produire 
dans  ces  proportions  d'année  en  année.  Ne  perdons  pas  de  vue,  toutefois, 
qu'à  peine  la  moitié  des  élèves  du  degré  I  sont  des  commençants. 

33.— Ecoles  de  la  Nouvelle-Ecosse  placées  sous  le  contrôle  administratif— Répartition  numérique  et  proportionnelle 
des  élèves,  sans  compter  les  écoles  maternelles,  par  groupes  de  quatre  degrés,  189A-1919. 


Année. 


1894 
1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 
1918 
1919 


Nombre  dans  les  degrés 

Pourcentage  du  total 
dans  les  degrés 

I-IV 

V-VIII 

IX-XII 

Total. 

I-IV 

V-VIII 

37-29 

IX-XII 

56,648 

36.258 

4,326 

97,232 

58-20 

4-45 

57,220 

37.143 

5,259 

99,622 

57-44 

37-28 

5  28 

57,200 

37.059 

6,116 

100,375 

56-99 

36-92 

609 

57,309 

36,698 

6,556 

100,563 

56-99 

36-49 

6-52 

57,138 

36,216 

7,123 

100,477 

56-87 

36-04 

7-09 

56,662 

35,930 

7,574 

100, 166 

56-57 

35-87 

7-56 

56-572 

35 -753 

7-249 

99.574 

56-81 

35-91 

7-28 

56,241 

34,210 

7,296 

97.747 

57-54 

34-99 

7-47 

58,264 

33,033 

7,140 

98,437 

59-19 

33-56 

7-25 

58,806 

32,068 

7,081 

97,955 

60-03 

32-74 

7-23 

57,924 

31,146 

6,995 

96,065 

60-30 

32-42 

7-28 

59,810 

32,327 

7,286 

99,423 

60-16 

32-51 

7-33 

60,665 

31,295 

7,639 

99,599 

60-91 

31-42 

7-67 

60,389 

31,061 

7,646 

99,096 

60-99 

31-35 

7-71 

59,547 

31,612 

7,913 

99.072 

60-14 

31-90 

7-96 

60.657 

32,234 

8,124 

101.015 

60-05 

31-91 

8-04 

60,894 

31,800 

8,657 

101.351 

60-08 

31-38 

8-64 

61,454 

31,804 

8,676 

101.934 

60-29 

31-20 

8-51 

62,166 

31,469 

8,668 

102.303 

60-77 

30-76 

8-47 

64,200 

31,337 

8,636 

104,173 

61-63 

30-08 

8-29 

64,490 

31,904 

8,903 

105,297 

61-25 

30-39 

8-45 

64.237 

32-835 

9.477 

106,549 

60-29 

30-82 

8-89 

65.927 

32,319 

9,726 

107.972 

61-06 

29-93 

9-01 

65.553 

33,190 

9,088 

107.831 

60-79 

30-78 

8-43 

64.405 

33,126 

9,197 

106.728 

60-34 

31-04 

8-62 

64,080 

32,474 

9,138 

105.692 

60-63 

30-73 

8-64 
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n. 


-Ecoles  du  Manltoba  placées  sous  le  contrôle  administratif    Répartition  numérique  et  proportlonneDe  des 
élèves,  par  groupes  de  quatre  degrés,  1902-1919. 


Année. 

Nombre  dans  lesîdegrés 

Pourcentage  du  total 
dans  les  degrés 

I-IV 

V-VIII 

IX-XII 

Total. 

I-IV 

V-VIII 

IX-XII 

1902 

36-721 
37,807 
38.810 
42,165 
43,026 
44,859 
46,366 
47,105 
49,305 
52.952 
57.925 
65.565 
68.753 
69.730 
71.499 
72.431 
75.775 

14,788 
16,487 
16,641 
17,884 
17,518 
18,176 
20,090 
21-239 
21,289 
21,540 
20,757 
22,870 
25,823 
27,370 
28,795 
30,915 
32.074 

2.647 
2.915 
3,070 
3,238 
3,579 
4,069 
4,575 
5,100 
5,653 
6,336 
4,996 
5,518 
6,387 
6,696 
6.294 
6,579 
6.803 

54.156 
67.209 
58,521 
63,287 
64,123 
67, 104 
71,031 
73,444 
76,247 
80,828 
83,678 
93,953 
100,963 
103,796 
106,588 
109,925 
114,652 

67-81 
66-08 
66-31 
66-62 
67- 10 
66-85 
65-28 
64-14 
64-66 
65-51 
69-22 
69-78 
68-10 
67-18 
67-08 
65-89 
66  09 

27-30 
28-82 
28-44 
28-26 
27-32 
27-08 
28-26 
28-92 
27-92 
26-65 
24-81 
24-34 
25-58 
26-37 
27-02 
28-12 
27  98 

4-89 

1903 

510 

1904 

5-25 

1905 

512 

1906 

5-58 

1907 

607 

1908 

6-44 

1909 

6-94 

1910 

7-42 

1911 

7-84 

1912-13  

5-97 

1914 

5-88 

1915 

6-32 

1916 

6-45 

1917 

5-90 

1918 

5-99 

1919 

5  93 

35. 


'Ecoles  de  la  Saskatchewan  placées  sous  le  contrôle  administratif— Répartition  numérique  et  proportionnelle 
des  élèves,  par  groupes  de  quatre  degrés,  1903-1919. 


Année. 

Nombre  dans  les  degrés 

Pourcentage  du  total 
dans  les  degrés 

I-IV 

V-VIII 

IX-XII'i 

Total. 

I-IV 

V-VIII 

IX-XII 

1903 

27.186 
33,429 
20,264 
25,229 
30, 194 
36,863 
41,800 
49,472 
53,878 
60,448 
75,512 
83. 160 
87,649 
92,248 
100,483 
106,164 
112,811 

5,299 

6.671 

4,307 

5,237 

6,600 

9,380 

11,289 

13,295 

15,303 

17,786 

21,495 

25,056 

28,423 

30,086 

34,855 

37,673 

42,408 

706 

933 

620 

809 

828 

843 

2,027 

2,606 

3,042 

3,643 

4,549 

5,769 

6,790 

7,105 

7,279 

7,489 

9,000 

33,191 
41,033 
25,191 
31,275 
37,622 
47,086 
55,116 
65,373 
72,223 
81,877 
101.556 
113,985 
122,862 
129,439 
142,617 
151,326 
164,219 

81-91 
81-47 
80-44 
80-67 
80-26 
78-29 
75-83 
75-68 
74-60 
73-83 
74-36 
72-96 
71-34 
71-27 
70-46 
70-16 
68-70 

15-97 
16-26 
17-10 
16-74 
17-54 
19-92 
20-49 
20-34 
21-19 
21-72 
21-16 
21-98 
23-13 
23-24 
24-44 
24-90 
25-82 

2-12 

1904 

2-27 

1905 

2-46 

1906 

2-59 

1907 

2-20 

1908 

1-79 

1909 

3-68 

1910 

3-98 

1911 

1912 

4-21 
4-45 

1913 

4-48 

1914 

5-06 

1915 

5-53 

1916 

5-49 

1917 

5-10 

1918 

4-94 

1919 

5-48 

8«.— Ecoles  de  l'Alberta  placées  sous  le  contrôle  administratif— Répartition  numérique  et  proportionnelle  des 
élèves,  par  groupes  de  quatre  degrés,  1905-1919. 


Année. 

Nombre  dans  les  degrés 

Pourcentage  du  total 
dans  les  degrés 

I-IV 

V-VIII 

IX-XII 

Total. 

I-IV 

V-VIII 

IX-XII 

1905 

685 
761 
882 
1,172 
1,747 
2,088 
2,434 
2,743 
3.163 
3,974 
5,233 
5,735 
6.150 
6,948 
7,932 

24.254 
28,784 
34,338 
39,653 
46,048 
55,307 
61,660 
70,414 
79,909 
89,910 
97,286 
99,201 
107,727 
111,109 
121.567 

2-41 

1906 

2-64 

1907 

2-28 

1908 

2-96 

1909 

3-79 

1910 

3-77 

1911 

3-95 

1912 

49,562 
56,381 
61.610 
63,976 
63,487 
67.759 
68,780 
73,841 

18,109 
20,365 
24,326 
28,077 
29,959 
33,818 
35,381 
39,794 

70-38 
70-43 
68-52 
65-76 
63-99 
62-99 
61-91 
60-74 

25-70 
35-48 
27-04 
28-86 
30-20 
31-39 
31-84 
32-73 

3-92 

1913 

4-09 

1914 

4-44 

1915 

5-38 

1916 

5-81 

1917 

5-62 

1918 

6-25 

1919 

6-52 
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Elimination  par  âges  et  par  degrés. 

La  démonstration  de  l'exactitude  des  assertions  qui  précèdent  se  trouve 
dans  les  trois  tableaux  suivants,  relativement  à  trois  provinces:  la  Nouvelle- 
Ecosse,  pour  l'année  1919,  la  Saskatchewan,  écoles  rurales,  pour  l'année  1916 
et  l'Alberta,  pour  l'année  1915.  On  peut  les  considérer  comme  des  spécimens 
indiquant  des  tendances. 

37.— Ecoles  de  la  NouTelle-Ecosse  placées  sous  le  contrôle  administratif— Répartition  des  élèves  inscrits,  par  âge  et 

par  degré,  1919. 


Degrés. 

Moins 
de  5  ans. 

Au- 
dessus 

de 
5  ans. 

Au- 
dessus 

de 
6  ans. 

Au- 
dessus 

de 
7  ans. 

Au- 
dessus 

de 
Sans. 

Au- 
dessus 
de  9 
ans. 

Au- 
dessus 
de  10 

ans. 

Au- 
dessus 
de  11 

ans. 

Au-      Au- 
dessus  dessus 
de  12    de  13 

ans.      ans. 

Au- 
dessus 
de  14 

ans. 

Au- 
dessus 
de  15 

ans. 

Au- 
dessus 
de  16 

ans. 

Total. 

Ecole 
maternelle 

366 
1,021 

522 

6,655 

103 

6 

367 

^,071 

1.361 

154 

13 

1 
1 

172 

6,174 

3,039 

1,384 

229 

65 

3 

2 

64 

3,676 

3,033 

2,870 

1,466 

393 

4.7 

2 

2 

31 

1,801 

2,135 

2,672 

2,724 

1,714 

336 

66 

4 

20 

857 

1,197 

2,001 

2,536 

2,864 

1,530 

365 

73 

7 

6 

483 

663 

1,197 

1,793 

2,409 

2,304 

1,386 

431 

84 

1 

3 

220 

356 

682 

1,170 

1,702 

2,041 

1,982 

1,272 

405 

34 

1 

2 

120 

161 

332 

603 

1,052 

1,431 

1,698 

1,736 

1,287 

187 

14 

1 

1,553 

29, 166 

12,133 

11,523 

10,892 

10,866 

8,631 

7,072 

5,742 

5,144 

2,498 

1,338 

244 

Degré — 
I 

-49 
63 
164 

283 

486 

666 

1,029 

1,382 

1,602 

641 

123 

4 

16 

17 

41 

52 

135 

209 

441 

638 

1,122 

805 

360 

29 

13 

5 

20 

23 

44 

63 

101 

204 

637 

830 

840 

210 

II 

III 

IV 

v 

1 

VI 

VU 

VIU 

IX. 

X 

XI 

XII 



Tous  degrés... 

1.387 

7,297 

9,968 

11,068 

ll,5o3 

11,483 

11,450 

10,757 

9,868 

8,624 

6,492 

3,865 

2,990 

106,802 

3S. 


-Ecoles  rurales  de  la  Saskatcbewan  placées  sous  le  contrôle  administratif— Bépartition  des  élèves  inscrits,  par 

âge  et  par  degré,  1916. 


Degrés. 

Au- 
des- 
sous 
de 
6  ans. 

6 
à 

7 

7 
à 
8 

8 
à 
9 

9 
à 
10 

10 
à 
11 

11 
à 

12 

12 
à 
13 

13 
à 
14 

14 
à 
15 

15 
à 
16 

16 
à 
17 

17 
à 

18 

18 
à 
19 

■  19 
à 
20 

Au- 
des- 
sus 
de  20 
ans. 

Total 

par 

degré. 

I 

1,618 
11 
3 

4,733 

311 

50 

2 

4,112 

1.048 

398 

58 

3 

1 

2,700 

1,361 

1,127 

358 

53 

7 

1,494 

1,201 

1,420 

976 

221 

41 

8 

842 

806 

1,213 

1,301 

624 

192 

50 

16 

450 
497 
915 
1,154 
835 
400 
159 
71 

301 
300 
547 
922 
868 
503 
312 
216 

142 
149 
317 
599 
606 
478 
376 
324 

2 

50 
54 
135 
305 
342 
313 
272 
303 

2 

20 
25 
57 
103 
132 
151 
158 
185 

2 

1 

3 
9 
16 
33 
42 
48 
50 
96 

3 

1 
6 
3 
10 
14 
20 
12 
21 

3 

16,466 
5,755 

II 

III 

IV 

2 
4 
2 
6 
6 
7 

2 

1 

4 

1 

6.208 
5,826 
3.742 
2.165 
1,404 
1.247 

15 
1 

V 

VI 

3 

3 

"2 
2 

1 

VII 

VIII 

Cours  pré- 
paratoire 

Cours 
moyen. . 

Cours     su- 
périeur.. 

Total,  par 



âge 

1,632    5,099 

5,620 

5,606 

5,361 

5,044 

4.481 

3,969 

2,993 

1.776 

834 

300       90 

29 

8 

10 

42.852 

Î9.— Ecoles  de  l'Alberta  placées  sous  le  contrôle  administratif— Répartition  des  élèves  inscrits,  sans  compter  les 

écoles  maternelles,  1915. 


D^rés  primaires. 

Degrés  secondaires.       |                  Total. 

Age. 

I  . 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

VII. 

vm. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

Pri- 
maire. 

Secon- 
daire. 

Grand 
total. 

5 .... 

6... 

7.... 

8.... 

9... 
10... 
11... 
12... 
13... 
14... 
15.... 
16.... 
17.... 
18.... 
19.... 
20. . . . 
21    et 

plus. 

703 

7,104 

6,937 

3,347 

1,383 

669 

301 

206 

115 

38 

13 

8 

5 

1 

0 

0 

0 

7 

224 

2,955 

4,335 

2,610 

1,288 

677 

333 

172 

81 

31 

7 

3 

0 

0 

1 

0 

13 

349 

2,112 

3,590 

2,836 

1,556 

848 

451 

188 

54 

16 

2 

1 

2 

2 

0 

20 

321 

1,753 

2,954 

2,435 

1.695 

856 

341 

146 

36 

6 

2 

0 

1 

0 

1 

21 

309 

1,384 

2,323 

2,054 

1,347 

584 

232 

53 

23 

3 

0 

2 

0 

1 

38 

437 

1,235 

1,913 

1,784 

920 

386 

87 

24 

8 

1 

0 

0 

1 

2 

64 

376 

985 

1,471 

1,124 

548 

168 

53 

14 

3 

0 

0 

9 
100 

324 

1,109 

1,394 

1,004 

425 

121 

38 

4 

7 

1 

8 

51 

280 

614 

752 

526 

233 

50 

18 

4 

8 

1 

22 

204 

455 

475 

302 

146 

35 

15 

14 

3 
34 

117 
248 
232 
171 
66 
28 

14 

1 

3 
13 
54 
91 
76 
27 
18 

24 

710 

7,341 

10,262 

10,138 

9,685 

9,605 

9,003 

8,358 

7,305 

4,672 

2,413 

799 

237 

66 

10 

13 

1 

8 

52 

306 

855 

1,337 

1,303 

858 

443 

146 

65 

60 

710 
7,341 
10.262 
10,138 
9,685 
9,605 
9,011 
8,410 
7,611 
5,527 
3.750 
2,102 
1,095 
509 
156 
78 

61 

To- 
taux. 

20,830 

12,724 

12,020 

10,565 

8,300 

6,834 

4,809 

4,536 

2,544 

1,669 

913 

307 

80,618 

5,433 

86.051 
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48.— Ecoles  de  i'Alberta  placées  sous  le  contrôle  administratif— Pourcentage  de  la  répartition  des  âges,  par  degré 

à  l'exclusion  des  écoles  maternelles,  1915. 


Degrés  primaires. 

Degrés  secondaires. 

Total. 

Age. 

I. 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

Pri- 
maire. 

Secon- 
daire. 

5  sus 
6 

7 

99-01 

96-77 

67-60 

33  01 

14-28 

6-97 

3-22 

2-45 

1-51 

0-69 

0-35 

0-38 

0-46 

0-20 

00 

00 

0-99 

305 

28-83 

42-76 

26-95 

13-36 

7-52 

3-96 

2-26 

1-47 

0-83 

0-33 

0-28 

00 

00 

1-28 

0-18 

3-40 

20-83 

37-07 

29-53 

17-28 

10-09 

•       5-93 

3-40 

1-41 

0-76 

0-19 

0-20 

1-28 

2-56 

6-16 

3-10 

1810 

30-75 

27-05 

20-15 

11-25 

6-17 

3-90 

1-71 

0-55 

0-40 

00 

1-28 

0-01 

0-20 

3-19 

14-41 

25-80 

24-43 

17-69 

10-57 

6-19 

2-52 

2-10 

0-60 

00 

2-56 

0-01 

0-39 

4-55 

13-72 

22-75 

23-44 

16-64 

10-29 

4-14 

1-28 

1-6 

0-64 

00 

0-01 
0-02 
0-67 
4-18 
11-71 
19-31 
20-34 
14-61 
8-00 
4-84 
2-75 
1-92 
00 

0-09 

111 

3-85 

14-57 

25-22 

26-90 

20-22 

11-05 

7-46 

2-56 

8-96 

1-64 

0-09 
0-61 
3-68 
11-11 
20  06 
25-02 
21-28 
9-82 
11-55 
5-12 
13-12 

001 
0-29 
3-69 
12-13 
22-59 
27-58 
28-68 
22-43 
19-23 
22-95 

0-04 
0-61 
312 
11-79 
21-19 
.33-60 
42-31 
35-89 
22-95 

0-06 
0-35 
2-57 
8-31 
14-73 
17-31 
23-08 
39-34 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

99-91 

99-38 

95-99 

84-53 

64-34 

38-03 

21-64 

12-97 

6-42 

16-68 

1-64 

0 
0 
0 

8 

0 

9 

0 

10 

0 

11  .. 

0-09 

12 

0-62 

13 

4-01 

14 

15-47 

15 

35-66 

16 

61-97 

17 

78-36 

18 

87-03 

19 

93-58 

20 

83-32 

21  et  plus.. 

98-36 

41.— Ecoles  de  I'Alberta  placées  sous  le  contrôle  administratif— Pourcentage  de  la  répartition  des  degrés, 

1915. 

par  âge. 

Degrés  primaires. 

Degrés  secondaires. 

Age. 

I. 

II. 

m. 

IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

3-38 

34-10 

33-30 

1607 

3-21 

1-45 

0-99 

0-55 

0-18 

0-06 

004 

002 

0-004 

0-05 

1-76 

23-22 

34-07 

20-51 

1012 

5-32 

2-62 

1-35 

0-63 

0-24 

0-06 

0-01 
2-90 
17-57 
29-87 
23-59 
12-95 
7-05 
3-75 
1-56 
0-45 
0-13 

0-19 
3-04 
16-59 
27-96 
23-05 
1604 
8-10 
3-22 
1-38 
0-34 

0-01 

0-25 

3-72 

16-67 

27-99 

24-75 

16-23 

7-04 

2-80 

0-64 

1-28 

0  03 

001 

0-56 

6-39 

18-07 

27-99 

26-10 

13-46 

5-65 

1-27 

0-35 

0-12 

002 

0-04 

1-33 

7-82 

20-48 

30-59 

23-37 

11-40 

3-49 

MO 

0-29 

0-06 

0-20 

2-20 

7-14 

24-45 

30-73 

22- 13 

9-37 

2-67 

0-84 

0-09 

016 

0-02 

0-31 
200 
11-01 
24-13 
29-59 
20-68 
9-16 
2-00 
0-66 
016 
0-32 

0-06 

1-32 

12-22 

27-26 

28-46 

18-09 

8-75 

2-10 

0-89 

0-84 

0-33 
3-72 
12-81 
27- 16 
25-41 
18-73 
7-23 
307 
1-51 

_ 

6 

_ 

7 

_ 

8 

_ 

9 

_ 

10 

_ 

11 

_ 

12 

_ 

13 

0-32 

14 

0-96 

15 

4-23 

16 

17-59 

17....' 

29-64 

18 

24-76 

19 

8-79 

20 

5-80 

21  et  plus 

7-81 

Age  moyen  des 
degrés 

6-94 

8-54 

9-84 

10-78 

11-86 

12-45 

13-42 

1407 

14-95 

15-91 

16-87 

17-68 

Ages  des  élèves. 

Les  tableaux  37  à  41  sont  catégoriques  au  moins  sur  un  point,  l'âge  auquel 
les  enfants  quittent  l'école.  Ils  indiquent  tous  que  la  répartition  par  âges  est 
loin  d'être  aussi  mauvaise  que  la  répartition  par  degrés,  c'est-à-dire  qu'en  ex- 
cluant les  causes  de  retardement,  un  nombre  très  respectable  d'écoliers  monte- 
rait jusqu'aux  degrés  les  plus  élevés  avant  de  quitter  l'école.  Il  vaut  la  peine 
de  calculer  la  proportion,  aux  âges  de  12  et  13  ans  (âges  les  plus  usuels  de  l'a- 
bandon de  l'école),  dans  les  degrés  I-IV.  Il  est  grandement  présumable  que 
parmi  les  enfants  qui  quittent  l'école  à  ces  âges,  il  s'en  trouve  une  proportion 
beaucoup  plus  grande  dans  ces  degrés  que  dans  les  degrés  plus  élevés.  Toute- 
fois, en  se  servant  de  la  même  proportion  il  deviendra  facile  d'estimer  le  pour- 
centage minimum  des  enfants  qui  quittent  l'école  d'une  façon  aussi  prématurée. 
Pour  atteindre  ce  résultat,  il  peut  être  utile  d'étudier  la  distribution  par  âges 
donnée  par  quelques  provinces,  d'année  en  année.  Les  provinces  qui  ne  figurent 
pas  dans  les  tableaux  42  à  45  ne  donnent  pas  l'âge  des  enfants  entrant  à  l'école. 
La  Nouvelle-Ecosse  crée  trois  groupes,  ceux  de  moins  de  5  ans,  ceux  de  5  à  15 
ans  et  ceux  de  plus  de  15  ans.  Le  tableau  42,  dans  lequel  ces  trois  groupes 
sont  disséqués  pendant  une  longue  période  d'années  nous  fera  savoir  (1)  si  les 
enfants,  de  nos  jours,  quittent  l'école  plus  tôt  que  ceux  d'autrefois  et  (2)  si  les 
enfants  commencent  leurs  études  plus  tôt  ou  plus  tard  que  dans  le  passé.  La 
première  question  posée  présenterait  un  intérêt  tout  spécial  de  comparaison 
avec  le  tableau  33  et  la  distribution  annuelle  par  degrés;  la  seconde  question 
servirait  à  élucider  le  fait  que  l'accroissement  du  contingent  du  degré  I  ne  doit 
pas  être  attribué  au  fait  que  les  enfants  commencent  leurs  études  plus  tôt 
qu'autrefois. 
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42.— Ecoles  de  la  NouTelle-Ecosse  placées  sous  le  contrôle  admlnlstratir;— Ages  des  élèves  Inscrits,  1894-1931. 


Inscriptions.                                                       Pourcentages. 

Année. 

Moins  de 
5  ans. 

Entre  5  et 
15  ans. 

Plus  de  15 
ans. 

Total. 

Moins  de 
5  ans. 

Entre  5  et 
15  ans 

Plus  de 
15  ans. 

1894 

1.631 
1.741 
1.943 
1.995 
2.202 
2,100 
2,129 
2,135 
2,320 
2,031 
1.894 
2,060 
1,815 
1,737 
1,569 
1,878 
1,659 
1,544 
1.815 
1.643 
1.787 
1.585 
1,612 
1.472 
1,275 
1.320 

89,719 
90,371 
90,322 
90,199 
90, 103 
89,709 
89,949 
88,430 
88,823 
89,136 
87,803 
90,637 
90,674 
90,774 
90,984 
91.706 
92.380 
93.239 
94,001 
95,931 
96,612 
97,815 
99,330 
100.226 
99.273 
98,557 

7.360 
8.443 
8.767 
8,651 
8,898 
8,808 
8,051 
7,845 
7,916 
7,601 
7,189 
7,555 
7,743 
7,496 
7,552 
8.096 
7.996 
8.127 
8.168 
7.695 
7.952 
8.368 
8,247 
7,334 
7,549 
7,105 

98,710 
100,555 
101,032 
100,845 
101.203 
100,617 
100,129 
98,410 
99,059 
98,768 
98,866 
100,252 
100,332 
100,007 
100.105 
101.680 
102.0.'H5 
102.910 
103.984 
105.269 
106.351 
107.768 
109,189 
109,032 
108,097 
106,982 

1-65 
1-73 
1-92 
1-98 
2-18 
2-09 

|;!f 

2-34 
2-06 
1-94 
2-05 
1-81 
1,74 
1-57 
1-85 
1-63 
1-50 
1-74 
1-56 
1-68 
1-47 
1-48 
1-35 
118 
1-23 

90-89 
89-87 
89-40 
89-44 
89-03 
89-16 
89-83 
89-86 
89-67 
90-25 
90-64 
90-41 
90-47 
90-77 
90-89 
90-19 
90-52 
90-60 
90-40 
91-13 
90-84 
90-76 
90-97 
91-91 
91-83 
92-12 

7-46 
8-40 
8-68 
8-58 
8-79 
8-75 
8-04 
7-97 
7-99 
7-69 
7-42 
7-54 
7-72 
7-49 
7-54 
7-96 
7-85 
7-90 
7-86 
7-31 
7-48 
7-77 
7-55 
6-74 
6-99 
6-65 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

Ifl04 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918 

1919 

4-1.— Ecoles  du  NouTeau-Brunswlck  sous  le  contrôle  administratif.— Ages  des  élèves  inscrits,  1913-1919. 


Année. 

Au-dessous 
de  6  ans. 

Entre  6  et 
15  ans. 

Au-dessus 
de  15  ans. 

Total. 

1902 

1,522 

1,128 

1,117 

1,000 

850 

889 

969 

1,097 

986 

956 

1,008 

938 

906 

799 

698 

669 

658 

55,350 

54,272 
55,619 
55,941 
55,271 
56,247 
57,478 
58,121 
58,598 
59.048 
59.306 
59.988 
62.232 
62,581 
60,925 
61,417 
61,661 

3,605 

3,359 
3.664 
3,740 
3,430 
3,262 
3.490 
3,776 
3,489 
3.560 
3.266 
2.384 
3.367 
3,168 
3,153 
2,762 
2,601 

60,477 
59,313 
58,759 
60.400 
60.681 
59.551 
60,395 
61,937 
62.994 
63.073 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

63,564 
63  580 

1913 

1914 

64,310 

1915 

66, 505 

1916 

66  548 

1917 

64,776 

1918 

64,848 

1919 

64.920 

44.— Ecoles  de  Québec  sous  le  contrôle  administratif:— Ages  des  élèves  inscrits,  1901-1918. 


Année. 

5  à  6  ans. 

7  à  13  ans. 

14  à  15  ans. 

16  à  17  ans. 

Total. 

1901 

57,640 
57,396 
58,799 
58, 155 
58,467 
58,179 
59,496 
60,901 
62,744 
66,773 
72,320 
76,830 
79,594 
83.498 
84.410 
89.100 
89,732 
91,269 

231,434 
236,831 
240,226 
242,949 
249,870 
255,122 
257,981 
262,221 
273,051 
274,285 
280,879 
288,984 
297,347 
313,367 
323,070 
330,852 
330,981 
335,320 

19,796 
20,977 
20,889 
21,919 
22,113 
21,989 
23,124 
23,382 
24,379 
26,151 
28,375 
27,424 
27.708 
30.830 
32,634 
35.077 
33,182 
31,618 

6,011 
6,094 
6,269 
6,643 
6,318 
6,518 
7,013 
6,440 
6,838 
7,338 
7,549 
6,798 
7,135 
8,200 
7.973 
9,418 
9,495 
8,575 

314,881 

1902 

321,288 

1903 

326.183 

1904 

329,666 

1905 

335,768 

1906 

341.808 

1907 

347,614 

1908 

352.944 

1909 

367.012 

1910 

374.547 

1911 

389.123 

1912 

400.036 

1913 

411.784 

1914 

435.895 

1915 

448,087 

1916 

464.447 

1917 

463,390 

1918 

467.508 

1919 

486.201 
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Nombre 

total  des 

élèves 

inscrits. 

796 

588 
925 
662 
452 

S             22  =  3 

Au- 
dessus 
de  21 
ans. 

"      "      "      " 

00t^<MM 

i 

2,059 
2,106 
2,381 
2.078 
2,110 
2.140 
2,430 
2,9.58 
2,699 
2,465 
2,399 
2,928 
3,260 

i 

o 

a 
■5. 

0 

g 

œ 

os 

00 

00 

g 

00 

OOt-"  -^  00 

10  tous  Uî 

r- 

1,248 
1,302 
1,212 
1,362 

1 
<c9 

0 

2,538 
2,594 
2,681 
2,964 

"5 

4,560 
4,616 
4,978 
5,275 

•* 

7.456 
8,024 
8,036 
9,005 

ajoocjJJcowsœt^ootooM 

1 

M 

9,304 
9,775 
10,012 
11,111 

(M 

10,296 
10,713 
11,293 
12.456 

1 

0(N0500ir5COCOO^Oir5'^C^ 

11 

10,414 
11.080 
11,585 
12,713 

0 

11,562 
12,236 
12,900 
13,383 

œ 

12,142 
12,429 
13,156 
13.752 

00 

12.471 
12,578 
13,083 
14,334 

t^ 

12,224 
12,166 
13,0.58 
13,899 

1 

es 

i 

0 

9,577 
9,813 
10,276 
10,778 

"5 

1,839 
1,532 
1,565 
1,517 

Elèves 

au-desBous 

de 

5  ans. 

oot*--c>C5t^^C50cecO(ro 

Population 

scolaire 

de 

5  à  18  ans.» 

i 

00 

130,725 
134,829 
138,352 
141,266 

c0ï0cot>-r*ooooooo5ocso^ 

o 

G 
< 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912-13 

1914 

1915 

s 

oc 

0; 

c 

o  o 


=  2 

S  ® 
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BUREAU  FÉDÉRAL  DE  LA  STATISTIQUE 

Répartition  par  sexes. 


Les  sept  tableaux  rétrospectifs  qui  suivent  révèlent  la  différence  remar- 
quable et  alarmante  existant  entre  les  deux  sexes,  dans  la  classification  par 
degrés.  Ils  se  rapportent  à  la  Nouvelle-Ecosse  et -à  l'Alberta,  seules  provinces 
fournissant  des  informations  de  cette  nature. 

46.— Ecoles  de  la  Nouvelle-Ecosse  sous  le  contrôle  administratif:— garçons  Inscrits,  par  degré,  à  l'exclusion  des 

écoles  maternelles,  1904-1919. 


Année. 

Degrés  primaires. 

Degrés  secondaires. 

Total. 

I. 

II. 

m. 

IV. 

V. 

\7. 

VII. 

VIII. 

IX. 

x. 

XI. 

XII. 

Pri- 
maire. 

Secon- 
daire. 

Grand 
total. 

1904 

10,727 
10,748 
12,141 
12,450 
12,723 
13,146 
13,529 
13,768 
14,085 
14,536 
15,064 
14,692 
15,472 
15,606 
15,112 
15,657 

7,022 
7.381 
6,576 
6,243 
6,064 
6,286 
6,151 
6,125 
6.179 
6.245 
6,256 
6,594 
6.764 
6.608 
6,393 
2,270 

6,557 
6,810 
6,729 
6,388 
6,119 
6.099 
5,999 
6,056 
6,225 
6,235 
6,132 
6.272 
6.223 
6,392 
6.355 
5,999 

6,317 
6,667 
6.609 
6.648 
6.353 
6,099 
6,061 
5.893 
5.969 
6,280 
6,315 
6.173 
6,066 
5.724 
5.6.56 
5.600 

5,052 
5,409 
5.225 
5.549 
5.854 
5,695 
5,591 
5,385 
5.419 
5.408 
5.612 
5,922 
5,515 
5,790 
5,573 
5,553 

3,975 
4,204 
3,899 
4,279 
4,356 
4,683 
4,500 
4,485 
4,1.M 
4.149 
4,140 
4,506 
4,540 
4,430 
4,381 
4,167 

3,625 
3,562 
3,321 
2,821 
2,857 
2,975 
3.156 
3,220 
3,068 
3,002 
3,139 
3,052 
3,017 
3,069 
3,160 
3,112 

2,612 
2,724 
2,488 
2,265 
2.171 
2,383 
2,388 
2,456 
2,370 
2.263 
2.245 
2.393 
2.252 
2.313 
2.351 
2.385 

1  47fi 

641 
643 
668 
722 
698 
881 
862 
867 
844 
855 
966 
953 
952 
849 
822 
794 

305 
313 
303 
333 
405 
397 
423 
424 
375 
414 
396 
504 
465 
431 
413 
431 

74 

80 

71 

64 

73 

89 

90 

95 

87 

98 

120 

111 

103 

81 

109 

100 

45,887 
47,505 
,  46,988 
46,643 
46,470 
47,366 
47,375 
47,388 
47,465 
48,118 
48.903 
49.604 
49.849 
49.932 
48,981 
48,743 

2,496 
2,732 
2,775 
2,792 
2,985 
3,076 
3,181 
3,211 
3,132 
3,175 
3,216 
3,436 
3,466 
3,051 
3,082 
3,024 

48,383 
50,237 
49  763 

1905            

696 
733 
673 
809 
709 
806 
825 
826 
808 
734 
868 
946 
690 
738 
699 

1906 

1907 

49,435 

1908 

49,482 

1909  

50  442 

1910 

50,556 

1911 

50,599 

1912 

50,597 

1913 

51,293 

1914 

52,119 

1915 

53,040 

1916 

53,315 

1917 

52,983 

1918 

52,063 

1919 

51,767 

47. 


-Ecoles  de  la  Nouvelle-Ecosse  sous  le  contrôle  administratif  :— filles  inscrites,  par  degré,  à  l'exclusion  des  écoles 

maternelles,  1904-1919. 


Année. 


Degrés  primaires. 


II.    ni.    IV.    V..     VI.    VII.  Vin 


Degrés  secondaires. 


IX. 


XI.     XII. 


Total. 


Pri-     Secon-  Grand 
maire,    daire.    total. 


1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 
1918 
1919 


9,251 
9,479 
10,527 
11,198 
11,198 
11,689 
12,102 
12,399 
12,435 
13,043 
13,062 
12,831 
13,385 
13,801 
13,601 
13,756 


5,992 
6,510 
5,991 
5,540 
5,727 
5,711 
5,514 
5,642 
5,680 
5,876 
5,727 
5,887 
6,224 
5,992 
6,096 
5,841 


6,078 
6,052 
6,065 
5,884 
5.526 
5,765 
5,637 
5,718 
5,762 
5.793 
6,000 
6,003 
5,785 
6,007 
5,894 
5,664 


5,980 
6,163 
6,027 
6,038 
5,837 
5,862 
5,901 
5,853 
5,831 
6,192 
5,934 
5,785 
6,008 
5,423 
5,298 
5,293, 


4,910 
5,197 
5,312 
5,471 
5,570 
5,551 
5,196 
5,275 
5,305 
5,378 
5,476 
5,571 
5,423 
5.767 
5,535 
5,414 


4,049 
4,207 
4,108 
4,411 
4,545 
4,685 
4,691 
4,451 
4,48i 
4,527 
4,560 
4,756 
4,795 
4,697 
4,830 
4,481 


3,793 
3,903 
3,795 
3,337 
3,430 
3,389 
3,487 
3,693 
3,562 
3,559 
3,650 
3,595 
3,719 
3,914 
3,915 
3,940 


3,130 
3,121 
3,147 
2,928 
2,829 
2,873 
2,791 
2,839 
3,111 
3,051 
3,082 
3.040 
3.058 
3,210 
3,381 
3,422 


2,541 
2,691 
2,747 
2,705 
2,859 
2,683 
2,955 
2,892 
2,821 
2,856 
2,950 
3,266 
3,177 
3,014 
3,143 
3,336 


1,331 
1,216 
1,403 
1,395 
1,323 
1.582 
1,704 
1,683 
1,825 
1,697 
1,801 
1.745 
1,989 
1,933 
1,862 
1,725 


606 
612 
675 
705 
684 
707 
732 
799 
769 
800 
833 
910 
969 
918 
988 
911 


21 
35 
39 
49 
62 
76 
85 
91 
121 
108 
103 
120 
125 
112 
122 
142 


43,183 
44,632 
44,972 
44,807 
44,662 
45,525 
45,319 
45,870 
46,170 
47,419 
47,419 
47,468 
48,397 
48,811 
48,550 
47,811 


4.499 
4,554 
4,864 
4.854 
4.928 
5.048 
5.476 
5,465 
5.536 
5.461 
5.687 
6,041 
6,260 
6,037 
6,115 
6,114 


47, 682 
49,186 
49.836 
49,661 
49.590 
50.573 
50,795 
51,335 
51.706 
52.880 
53,178 
53,509 
54,657 
54,848 
54,665 
53,925 


48. — Ecoles  de  la  Nouvelle-Ecosse  sous  le  contrôle  administratif: 

inscrits,  1904-1919. 


-Pourcentage,  dans  chaque  degré,  des  garçons 


Année. 


Degrés  primaires. 


II. 


III. 


IV. 


VI. 


VII. 


VIII. 


Degrés  secondaires. 


IX. 


X. 


XI. 


XII. 


1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 
1918 
1919 


22-17 
21-39 
24-40 
25-18 
25-71 
26-06 
26-76 
27-21 
27-84 
28-34 
28-90 
27-70 
29-02 
29-45 
29-03 
30-25 


14-51 
14-69 
13-21 
12-63 
12-25 
12-46 
12-16 
12-10 
12-21 
12-18 
12-00 
12-43 
12-69 
12-47 
12-28 
12-11 


13-55 
13-56 
13-52 
12-92 
12-37 
12-09 
11-87 
11-97 
12-30 
12-16 
11-71 
11-82 
11-67 
12-06 
12-21 
11-59 


13-06 
13-27 
13-28 
13-45 
12-84 
12-09 
11-99 
11-65 
11-80 
12-24 
12-12 
11-64 
11-38 
10-80 
10-86 
10-82 


10-44 

10-77 
10-50 
11-22 
11-83 
11-29 
11-06 
10-64 
10-71 
10-54 
10-77 
11-17 
10-34 
10-93 
10-70 
10-73 


8-22 
8-37 
7-81 
8-66 
8-80 
9-28 
8-90 
8-86 
8-20 
8-09 
7-94 
8-50 
8-52 
8-36 
8-41 
8-05 


7-49 
7-09 
6-67 
5-71 
5-77 
5-90 
6-24 
6-36 
6-06 
5-85 
6-02 
5-75 
5-66 
5-79 
6-07 
601 


5-40 
5-42 
5-00 
4-58 
4-39 
4-72 
4-72 
4-85 
4-68 
4-41 


3-05 
3-38 
3-48 
3-38 


3-61 
3-52 
3-33 
3-52 


4-61 


1-32 
1-28 
1-34 
1-46 
1-41 
1-75 
1-71 
1-71 
1-67 
1-67 
1-85 
1-80 
1-79 
1-60 
1-58 
1-53 


0-63 
0-62 
0-61 
0-67 
0-82 
0-79 
0-84 
0-84 
0-74 
0-81 
0-76 
0-95 
0-87 
0-81 
0-79 
0-83 


0-15 
0-16 
0-14 
0-13 
1-15 
0-17 
0-18 
0-19 
0-17 
019 
0-23 
0-21 
0-19 
0-15 
0-21 
0-19 
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49.— Ecoles  de  la  Nouvelle-Ecosse  sous  le  contrôle  administratif  :— Pourcentage,  dans  chaque  de^é,  des  filles  Inscrites 

pendant  les  années  1901-1919. 


Année. 

Degrés  pr 

imaires. 

Degrés  secondaires. 

I. 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

VJI. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

1904 

19-40 
19-27 
21-12 
22-55 
22-58 
23-11 
23.83 
24-15 
24-05 
24-66 
24-56 
23-98 
24-49 
25-16 
24-88 
25-51 

12-57 
13-24 
12-02 
11-16 
11-55 
11-29 
10-86 
11-00 
10-98 
11-11 
10-77 
11-00 
11-38 
10-92 
11-55 
10-83 

12-75 
12-30 
12-17 
11-84 
11-14 
11-40 
11-10 
11-14 
11-14 
10-95 
11-28 
11-22 
10-58 
10-95 
10-78 
10-50 

12-54 
12-53 
12-09 
12-16 
11-77 
11-59 
11-61 
11-40 
11-28 
11-71 
11-16 
10-81 
10-99 
9-88 
9-69 
9-81 

10-30 
10-57 
10-66 
11-02 
11-23 
10-98 
10-23 
10-27 
10-26 
10-17 
10-30 
10-41 
9-92 
10-51 
10-12 
10-04 

8-49 
8-55 
8-24 
8-88 
9-17 
9-26 
9-24 
8-67 
8-67 
8-56 
8-57 
8-89 
8-77 
8-56 
8-84 
8-31 

7-95 
7-94 
7-61 
6-72 
6-92 
6-70 
6-86 
7-19 
6-89 
6-73 
6-86 
6-72 
6-80 
7-13 
7-16 
7-31 

6-56 
6-35 
6-31 
5-90 
5-70 
5-68 
5-49 
5-53 
6-02 
5-77 
5-79 
5-68 
5-59 
5-85 
6-18 
6-35 

5-33 
5-47 
5-51 
5-45 
5-77 
5-31 
5-82 
5-63 
5-46 
5-40 
5-54 
6-10 
5-81 
5-49 
5-75 
6-19 

2-79 
2-47 
2-82 
2-81 
2-67 
3-13 
3-35 
3-28 
3-58 
3-21 
3-38 
3-26 
3-64 
3-63 
3-41 
3-20 

1-27 
1-24 
1-35 
1-41 
1-38 
1-40 
1-44 
1-55 
1-48 
1-51 
1-57 
1-70 
-     1-77 
1-67 
1-81 
1-69 

004 

1905        

0-07 

1906     

0-08 

1907 

0-10 

1908     

0-12 

1909     

0-15 

1910 

0-16 

1911 

0-17 

1912     

0-23 

1913 

0-20 

1914 

0-19 

1915 

0-22 

1916     

0-23 

1917     

0-20 

1918 

0-22 

1919 

0-26 

50.— Ecoles  de  la  Nouvelle-Ecosse  sous  le  contrôle  administratif:— Répartition  numérique  et  proportionnelle  des 
garçons  et  des  flUes,  à  l'exclusion  des  écoles  maternelles,  par  groupes  de  quatre  degrés,  1902-1919. 


Nombre  dans  chaque  groupe. 

Proportion   des  garçons   et   filles   dans 
chaque  groupe. 

Année. 

Garçons. 

Filles. 

Garçons. 

FiUes. 

I-IV. 

V-VIII 

IX- 
XII. 

Total. 

I-IV. 

V-VIII. 

IX-XII 

Total. 

I-IV. 

VIII. 

V- 
XII. 

IX- 

i-rv. 

V- 
VIII. 

IX- 
XII. 

1902 

1903 

1904 

1095 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918 

1919 

30,900 
31,008 
30,643 
31,606 
32-055 
31,729 
31,259 
31.630 
31,740 
31-842 
32,476 
33,296 
33,767 
33,761 
34,525 
34,330 
33,516 
33,526 

16,419 
15,825 
15,264 
15,899 
14,933 
14,914 
15,238 
15,736 
15,635 
15,546 
15,007 
14,822 
15,136 
15,873 
15,324 
15,602 
15,465 
15.217 

2,614 
2,616 
2,496 
2,732 
2,775 
2,794 
2.985 
3,076 
3,183 
3,211 
3,132 
3,175 
3,216 
3.436 
3,466 
3,051 
3,082 
3,024 

50,013 
49,449 
48,403 
50,237 
49,763 
49,437 
49,482 
50,442 
■50,558 
50,599 
50,615 
51,293 
.52,119 
53,040 
53,315 
52,983 
52,063 
51,767 

27,364 
27,798 
27,301 
28,204 
28,610 
28,660 
28,288 
29,027 
29,154 
29,612 
29.708 
30,904 
30,723 
30,506 
31,402 
31,223 
30,889 
30.554 

16,614 
16,243 
15,882 
16,428 
16,362 
16,147 
16,375 
16,498 
16,165 
16,258 
16,462 
16,516 
16,768 
16.962 
16.995 
17,588 
17,661 
17,257 

4,446 
4,465 
4,499 
4,554 
4,864 
4,854 
4,928 
5,048 
5,476 
5.465 
5.536 
5,461 
5,687 
6,041 
6-260 
6,037 
6.115 
6.114 

48,424 
48,506 
47,682 
49,186 
49,835 
49,661 
49,591 
50,573 
50,795 
51,335 
51,706 
52.881 
53, 178 
53,509 
54.657 
54,848 
54,665 
53,925 

61,78 
62-71 
63-31 
62-92 
64-41 
64-18 
63.17 
62.70 
62-78 
62-93 
64-18 
64-91 
64-78 
63-59 
64-75 
64-79 
64-37 
64-77 

32-83 
32-00 
31-53 
31-63 
30-00 
30-16 
30-80 
31-20 
30-92 
30-72 
29-64 
28,90 
29,04 
29-92 
28-75 
29,45 
29-73 
29-39 

5,39 
5-28 
5-16 
5-44 
5-58 
5-66 
6-03 
6-10 
6.30 
6-35 
6-18 
6.19 
6-17 
6-48 
6-50 
6.76 
5-90 
5-84 

56-51 
57-31 
57-26 
57-34 
57-41 
57-71 
57-05 
57-41 
57-39 
57-68 
57-45 
58-44 
57-77 
57-00 
57-45 
56-91 
56 -.50 
56-66 

34-31 
33-49 
33-31 
33-40 
32-83 
32-51 
3301 
32-62 
31-82 
31-67 
31-84 
31-23 
31-53 
31-71 
31-09 
32-05 
32-30 
32-00 

9-18 
9-20 
9-43 
9-26 
9-76 
9-77 
9-94 
9-98 
10-78 
10-65 
10-71 
10-33 
10-69 
11-29 
11-46 
11-04 
11-19 
11-34 

£1.— Ecoles  de  l'Alberta  sous  le  contrôle  administratif  :— Répartition  des  garçons  inscrits,  par  âge  et  par  degré,  1915. 


Inscriptions. 

Age. 

Degrés 

primaires. 

Degrés  secondaires. 

Total,  par  âge. 

I. 

II. 

m. 

IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

Pri- 
maires. 

Secon- 
daires. 

Grand 
total. 

Sans 

6 

337 

3,620 

3,705 

1,839 

785 

378 

164 

111 

63 

31 

8 

3 

2 

1 

11,047 

1 

113 

1,393 

2,151 

1,418 

719 

382 

199 

105 

47 

25 

6 

2 

1 

5 

169 

1,078 

1,8.30 

1,539 

824 

515 

283 

128 

37 

11 

2 

1 

1 

14 

167 

803 

1,394 

1.240 

908 

475 

200 

80 

22 

2 

1 

12 

137 

644 

1,144 

1,045 

703 

344 

131 

34 

9 

2 

1 

1 

12 

208 

594 

902 

906 

458 

198 

49 

18 

5 

1 

21 

171 

466 

715 

533 

279 

78 

22 

5 

5 

37 

157 

522 

608 

436 

168 

44 

9 

4 

5 

1 

6 

23 

134 

238 

288 

183 

89 

25 

7 

4 

7 

1 

12 

83 

159 

167 

96 

46 

7 

6 

4 

19 
52 
116 
83 
68 
27 
11 
4 

1 
6 
31 
49 
24 
10 
9 
13 

338 

3,728 

5,282 

5,248 

4,986 

4,908 

4.556 

4.303 

3.772 

2,349 

1.194 

371 

101 

23 

4 

8 

1 

6 

24 

146 

341 

505 

497 

317 

163 

51 

30 

28 

338 
3,728 

7 

5.282 

8 

5.248 

9 

4. 986 

19 

4.908 

11 

4.562 

12 

4,327 

13 

3,918 

14 

2.690 

15 

1,699 

16 

868 

17 

418 

18 

186 

19 

55 

20 

38 

21 

29 

22 

23 

_ 

24 

_ 

25 

_ 

26 

- 

27 

. 

28 

_ 

29 

- 

30 

_ 

Total  dans 
chaque  degré. 

6,562 

6,423 

5,305 

4,207 

3,351 

2,291 

1,996 

1,004 

581 

380 

143 

41,172 

2,108 

43.280 

21930— 5  è 
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62.— Ecoles  de  l'Alberta  sous  le  contrôle  administratif:— Répartition  des  filles  inscrites,  par  âge  et  par  degré,  191S. 


Age. 

Degrés  primaires. 

Degrés  secondaires. 

Total,  par  âge. 

I. 

II. 

III. 

IV. 

IV. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

X. 

XII. 

XI. 

Pri- 
maires. 

Secon- 
daires. 

Grand 
total. 

5  ans 

6 

366 

3,484 

3,232 

1,508 

598 

291 

137 

95 

52 

7 

5 

5 

3 

6 

111 

1,562 

2,184 

1,192 

569 

295 

134 

67 

't 

1 
1 

8 

180 

1,034 

1,760 

1,297 

732 

333 

168 

60 

17 

5 

2 

1 

6 

154 

950 

1,560 

1.195 

787 

381 

141 

66 

14 

4 

1 

1 

9 

172 

704 

1.179 

1,009 

644 

240 

101 

19 

14 

1 

1 

26 

229 

641 

1,011 

878 

462 

186 

38 

6 

3 

1 

1 

1 

43 

205 

519 

756 

591 

269 

90 

31 

9 

3 

4 
63 
167 

587 
786 
568 
257 
77 
29 

2 

2 

28 

146 

376 

464 

343 

144 

25 

11 

"s 

10 

121 
296 
308 
206 
100 
28 
9 
8 

3 
15 
65 
132 
149 
103 
39 
17 
10 

1 

2 

7 

23 

42 

52 

17 

9 

11 

372 

3,603 

4,980 

4,890 

4.689 

4,697 

4,447 

4,055 

3,533 

2.321 

1,218 

429 

136 

43 

6 

5 

2 

28 

160 

514 

832 

806 

541 

280 

95 

35 

32 

372 
3  603 

7 

4,980 
4  890 

8 

9 

4  699 

lo:::. :.:.;::: 

4,697 
4  449 

11 

12 

4  083 

13 

3,693 
2  835 

14 

15 

2,050 
1  235 

16 

17 

677 

18 

323 

19 

101 

20 

40 

21  et  plus 

32 

Total  dans 
chaque  degré 

9.783 

6.162 

5.596 

5.260 

4.093 

3.481 

2,518 

2.540 

1,542 

1.086 

533 

164 

39.434 

3.325 

42,759 

Répartition  par  degrés,  selon  le  type  d'école. 

Les  tableaux  53  et  54  concernant  la  Saskatchewan  et  les  tableaux  55  et  56 
concernant  l'Alberta,  jettent  une  lueur  sur  la  répartition  des  élèves  des  écoles  à 
classe  unique  et  à  classes  multiples.  Nous  appelons  l'attention  du  lecteur  sur 
les  tableaux  57  à  59,  qui  révèlent  le  développement  des  écoles  à  classe  unique  ou 
à  classes  multiples  de  la  Nouvelle-Ecosse,  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta, 
en  ce  qui  concerne  les  salles  de  classe,  les  élèves  et  leur  assiduité. 


53.— Ecoles  de  la  Saskatchewan  sous  le  contrôle  administratif  :— Répartition  des  élèves,  par  degré,  dans  les  écoles 

de  TiUage,  de  viUe  et  de  cité,  1901-1919. 


Degrés 

primaires. 

Degrés  secondaires. 

Total. 

Année. 

I. 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VII. 

Cours 
prép. 

Cours 
moyen. 

Cours 
sup. 

Pri- 
maires. 

Secon- 
daires. 

Grand 
total. 

1904 

5,126 

3,350 
4,369 
5,461 
5,625 
8,219 
9,2C9 
10,408 
14,751 
15,869 
14,901 
14,275 
15,. 397 
16,536 
18,565 

2.817 

1,828 
2,428 
2,545 
2,534 
3,219 
3.596 
4,233 
5,741 
6,209 
6,567 
6,742 
7,049 
7,156 
7,663 

3,117 

2,056 
2,428 
2,718 
2,717 
3,513 
3,855 
4,289 
5,658 
6,262 
6,546 
6,899 
7,431 
7,292 
8,19G 

2,951 

1.940 
2,382 
2,325 
2,439 
3,166 
3,495 
3,894 
5,162 
5,756 
5,887 
6,295 
6,829 
7,779 
7,841 

1, 

749 

1, 

91 

541 

454 
491 
457 
1,199 
1,549 
1,808 
2,203 
2,675 
3,564 
4,334 
4,369 
4,536 
4,697 
5,651 

253 

177 

203 

182 

526 

526 

695 

752 

921 

1,133 

1.340 

1.681 

1,545 

1,623 

1.978 

65 

56 
62 
24 
139 
222 
220 
238 
288 
420 
330 
392 
461 
536 
647 

16,924 

11,358 
14,640 
17,220 
18,074 
24,049 
26,988 
31.125 
41,685 
46,321 
47,656 
48,610 
54,246 
56,731 
60,000 

849 

687 
756 
663 
1,864 
2,297 
2,724 
3,193 
3,884 
5.117 
6,004 
6,442 
6,542 
6,856 
8,276 

17,773 

19051 

1906 

1,279 
1,754 

905 
1,299 

12.045 

1907 

15,396 

1908 

1,466 
1,530 
2,094 
2,398 
2,787 
3,640 
4,315 
4,498 
4,735 
6,074 
6,093 
6,441 

868 
1,193 
1,414 
1,601 
2,007 
2,510 
2,826 
3,356 
3,581 
3,964 
4,544 
5,255 

741 
820 
1,093 
1,258 
1,506 
1,661 
1,987 
2,155 
2,539 
2,905 
3,173 
3.596 

1,096 
1,216 
1,331 
1,576 
2,001 
2,562 
3,097 
3,646 
3,544 
3,957 
4,158 
4,443 

17,883 

1909 

19,938 

1910 

26,346 

1911 

29,712 

1912 

34,318 

1913 

45,569 

1914 

61,438 

1915 

53,560 

1916 

55,052 

1917 

60,788 

1918 

63.587 

1909 

70.276 

iLes  chiffres  de  1905  ne  sont  pas  indiqués  pour  les  villages  et  les  villes. 
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M.— Ecoles  de  la  Saskatchewan  sous  le  contrôle  administratif:— Répartition  des  élèves,  par  degré,  dans  les  écoles 

rurales,  l»ei-191}. 


Degrés  primaires. 

Degrés  secondaires. 

Total. 

Années. 

I. 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

Cours 
prép. 

Cours 
moyen. 

Cours 
sup. 

Pri- 
maires. 

Secon- 
daires. 

Grand 
total. 

1904 

6,524 

5,412 
6,401 
9,739 
12,928 
13,556 
14,876 
16,758 
20,222 
22,649 
24,115 
26,378 

4,164 

3,411 
3,931 
4,475 
5,289 
5,596 
5,991 
6,788 
7,748 
8,658 
9,851 
10.127 

4,537 

3,717 
4,165 
4,983 
5,785 
6,170 
6,591 
7,312 
8,285 
9,206 
10,313 
11,106 
11,783 
12,841 
13,816 

4,193 

3,515 
4,110 
4,617 
4,483 
6,033 
6,265 
6,766 
7,945 
8,. 551 
9,466 
10,426 
11,363 
12,163 
13,482 

2,649 

1, 

182 

102 

119 
70 
168 
130 
291 
313 
422 
541 
605 
735 
610 
608 
571 
683 

6 

3 
2 
9 
31 
21 
23 
43 
29 
36 
43 
48 
29 
59 
39 

3 

3 
2 
16 
19 
4 
2 
11 
8 
5 

3 
2 

23,149 

19.108 
22,154 
29,023 
35,015 
38,71à 
42,193 
47,109 
55,322 
61,895 
68,516 
73,724 
81,192 
87.106 
93,219 

111 

122 
72 
180 
163 
328 
355 
469 
572 
652 
786 
663 
637 
633 
724 

23,260 
19  230 

1905» 

1906 

2,086 
2,440 

967 
1.107 

1907 

22  226 

1908 

2,524 
3,017 
3,283 
3,703 
4,1.53 
4,639 
5,392 
6,085 
6,199 
7,491 
7,806 
8.930 

1,097 
1,543 
1,738 
2,004 
2,261 
2,721 
3,235 
3,676 
4,214 
4,628 
5,329 
6,076 

744 
917 
1,106 
1,277 
1,444 
1,694 
1,785 
2,129 
2,334 
2,694 
3,009 
3,601 

844 
1,053 
1,236 
1,486 
1,627 
2,068 
2,419 
2,878 
2,940 
3,142 
3,531 
4,066 

29,203 
35  178 

1909 

1010 

39,046 
42,548 
47.578 
55,894 
62  547 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

69,302 

1916 

74,387 
81  829 

1917... 

29,262  10,829 
30,785  11,612 
30,891  12.. •ÎS? 

1918 

87,739 
93,943 

1919 

'Les  chiffres  de  1905  ne  sont  pas  indiqués  pour  les  villages  et  les  villes. 

S5.— Ecoles  de  TAlberta  sous  le  contrôle  adminLstratir:— Répartition  des  élèves,  par  degré,  dans  les  écoles  à  classes. 

multiples,  1905-1919. 


Année. 


Degrés  primaires. 


II.      III.      IV. 


VI.    VII.     VIII 


Degrés  secondaires. 


IX.       X.      XII.     XI 


Total. 


Pri-     Secon-   Grand 
maires,  daires    total. 


1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 
1918 
1919 


2,8.56 
3,897 
5,104 
5,836 
6,904 
7,915 
9,015 
10,079 
12,603 
12,161 
10,977 
11,589 
11,462 
13,646 
15,931 


1,820 
2,343 
3,012 
2,901 
3.141 
3,328 
3,990 
4,602 
5,482 
5,869 
6,369 
0,564 
6,65» 
7,161 
7,625 


1,976 
2,497 
3,034 
3,422 
3,645 
3,907 
4,727 
4,218 
5,081 
5,450 
5,784 
6,660 
6,645 
7,427 
7.412 


1,8.30 
2,512 
3,060 
3,318 
3,583 
4,023 
4,737 
3,431 
4,153 
4,426 
5,002 
5,696 
6,061 
7,219 
7.414 


965 
1,335 
1.820 
2,202 
2,492 
2,711 
2,957 


2,774 
3,429 
3,8.55 
4,175 
4,810 
5,233 
6,258 
6,779 


2,354 
2,628 
3,133 
3,449 
4,097 
4,537 
5,441 
6,055 


668 

929 
1«151 
1,294 
1,565 
1,687 
1,930 
l,780i  2,262 


2,077 
2,384 
2,764 
3,219 
3,411 
4,198 
5,071 


2,242 
2,508 
2,839 
3,259 
3,525 
4,338 
4,748 


320 
444 
515 
663 
824 
1,084 
1,360 

1,090| 

1,447| 

1,611 

1,962 

2,263 

2,307 

2,717 

3,292 


547 
683 
1,069 
1,352 
1,456 
1,423 
1,844 
2,063 


150 

180 

210 

310 

500 

619 

592 

608 

516 

615 

968 

1.072 

1,157 

1,243 

1.430 


50 
71 
86 
108 
229 
198 
254 
270 
281 
279 
437 
538 
871 
707 
509 


10.115 
13.513 

17,183 
18,973 
21,330 
23,571 
27,356 
31.500 
37,695 
39.785 
41,359 
45,894 
47,535 
55,688 
61,035 


520 
695 
811 
1.081 
1.553 
1,901 
2.206 
1.525 
2,927 
3.574 
4.720 
5,329 
5,618 
6,541 
7,294 


10,635 
14,208 
17,994 
20,054 
22,883 
25,472 
29,562 
34,015 
40,622 
43,360 
46,079 
51,223 
53.183 
62,229 
68.329 


56. 


-Ecoles  de  l'Albcrta,  sous  le  contrôle  administratif— Répartition  des  élèves,  par  degré,  dans  les  écoles  à  classe 

unique,  19Ô5-1919. 


Année. 


1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 
1918 
1919 


Degrés  primaires. 


3,688 
3,762 
4,059 
5,729 
7,025 
9,361 
9,851 
12,202 
13,027 
14.684 
14,848 
13,350 
15,326 
14,. 591 
15,745 


II.       III 


2,222 
2,415 
2.512 
2,922 
3,368 
4,361 
4,874 
5,106 
5,304 
6,325 
7,001 
6,271 
6,84S 
5,948 
6,410 


2,743 
2,983 
3.192 
3,507 
3,974 
5.069 
5.. 564 
5.518 
5,779 
6,854 
7,4.32 
7,234 
7,792 
6,. 523 
6,835 


IV. 


2.689 
1,764 
3,589 
3,714 
4,195 
5,369 
5,601 
4,406 
4,952 
5,841 
6,563 
6,123 
6,964 
6. 265 
6,473 


V.        VI.      VII.     VIII. 


1,564 
2,840 
1,957 
2,411 
2,806 
3,469 
3,787 


648 
746 
964 
1,225 
1,603 
2,019 
2,193 


2,74: 


5,339 


2.605 

1,579 

2,955 

1,854 

3,734 

2.195 

4,290 

2,789 

4,178 

2,793 

4,828 

3,380 

4,321 

2,930 

4,760 

3.303 

2.008 
2,140 
2,547 
3.097 
2,880 
3,505 
3,198 
3,739 


Degrés  secondaires. 


IX.       X.       XI.     XII 


61 
62 
67 
85 
182 
168 
203 

164 

195 

328 

374 

320 

394 

324 

.534 


Total. 


Prim. 


13,554 
14.510 
16,273 
19,501 
22,971 
29,648 
31.870 
36,171 
37,051 
46,150 
50,694 
47,552 
54,042 
48,473 
52,600 


Sec. 


65 

66 

71 

91 

194 

187 

228 

228 

236 

400 

513 

426 

502 

407 

638 


Grand 
total. 


13,619 
14,576 
16,344 
19,599 
23, 165 
29,835 
32,098 
36,399 
39,287 
46,550 
51.207 
47,978 
54,544 
48.880 
53,238 
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57.— Ecoles  de  la  Nouvelle-Ecosse  sous  le  contrôle  aâministratif— Comparaison  des  écoles  à  classes  multiples  et  à 
classe  unique,  selon  le  nombre  de  classes  ouvertes  et  le  nombre  d'élèves  de  ces  classes,  1903-1919. 


Année 

Classes  ouvertes. 

Nombre  d'élèves  dans  ces  classes. 

Pourcentage  des  classes 
multiples. 

Unique. 

Multiples. 

Total. 

Unique. 

Multiples. 

Total. 

Classes. 

Elèves. 

1903 

1,474 
1,386 
1,429 
1,426 
1,436 
1,454 
1,495 
1,467 
1,467 
1,454 
1,467 
1,470 
1,470 
1,477 
1,465 
1,457 
1,379 

921 
967 
1,000 
1,020 
1,029 
1,062 
1,082 
1,112 
1,172 
1,208 
1,225 
1,254 
1,325 
1,360 
1,391 
1,402 
1,433 

2,395 
2,353 
2,429 
2,446 
2,465 
2,516 
2,577 
2,579 
2,639 
2,662 
2,692 
2,724 
2,795 
2,837 
2,856 
2,859 
2,812 

51,306 
45,222 
49,956 
48,888 
48,653 
47,507 
46,354 
48,096 
46,239 
45,290 
45,407 
44,821 
44,277 
42, 771 
42,157 
41,625 
42,091 

47,462 
51,664 
50,296 
51,449 
51,354 
52,598 
54,226 
53,939 
56,671 
58,694 
59,862 
61,530 
63,491 
66,418 
66,875 
66,472 
64,891 

98,768 
96,886 
100,252 
100,332 
100,007 
100,105 
101,680 
102,035 
102,910 
103,984 
105,269 
106.351 
107,768 
109, 189 
109,032 
108,097 
106,982 

38-50 
41-10 
41-20 
41-70 
41-30 
42-20 
42-00 
43-10 
44-40 
45-40 
45-50 
46-00 
47-00 
47-90 
48-70 
49-00 
51-00 

48-08 

1904 

52-29 

1905 

50-17 

1906 

51-32 

1907 

51-35 

1908 

52-59 

1909 

53-33 

1910 

52-86 

1911 

55  07 

1912 

56-44 

1913 

56-87 

1914 

57-85 

1915 

58-84 

1916 

60-83 

1917 

61-34 

1918 

61-40 

1919 

60-76 

S8.— Ecoles  de  la  Saskatcbewan  sous  le  contrôle  administratif— Comparaison  des  écoles  à  classes  multiples  et  à  classe 
unique,  selon  le  nombre  de  classes  ouvertes  et  le  nombre  d'élèves  de  ces  classes,  1903-1919. 


Année. 

Classes  ouvertes. 

Elèves  dans  ces 

classes. 

Pourcentage, 

classes 

multiples. 

Moyenne  des 
jours  d'ouv. 
des  classes. 

Moyenne 
quotidienne  de 
fréquentation. 

Uni- 
que. 

Mul- 
tiples. 

Total. 

Uni- 
que. 

Mul- 
tiples. 

Total. 

Salles  de 
classe. 

Elèves. 

Uni- 
que. 

Mul- 
tiples. 

Uni- 
que. 

Mul- 
tiples. 

1903 

374 
511 
679 
823 
1,043 
1,271 
1,552 
1,701 
1,857 
2.163 
2,430 
2,709 
2,870 
2,975 
3,273 
3,510 
3,613 

103 

122 

142 

194 

229 

341 

439 

560 

683 

851 

1,021 

1,177 

1,265 

1,414 

1,439 

1,495 

1,683 

477 
633 
821 
1,017 
1,272 
1,612 
1,991 
2,261 
2,540 
3,014 
3,451 
3,886 
4,135 
4,389 
4,712 
5,005 
5,296 

15,743 
19,230 
22,226 
29,203 
35,178 
30,046 
42,585 
47,597 
55,894 
62,547 
69,302 
74,.'<78 
81,829 
87,739 
93,943 

9,448 
12,045 
15,396 
17,883 
19,938 
26,327 
29,675 
34,299 
45,569 
51,438 
53,560 
55,061 
60, 788 
64,587 
70,276 

33,191 
41,033 
25,191 
31,275 
37,622 
47,086 
55,116 
65,392 
72,260 
81,896 
101,463 
113,985 
122,862 
129,439 
142,617 
151,326 
164,219 

21-60 
19-30 
17-00 
19-10 
18-00 
21-20 
22-00 
24-80 
26-90 
28-20 
30  00 
30-30 
30-60 
32-20 
30-60 
29-80 
31-80 

37-50 
38-50 
40-90 
37-90 
36-20 
40-30 
41-10 
41-90 
44-90 
46-50 
43-60 
42-50 
42-60 
42-70 
42-80 

160 
154 
148 
146 
158 
158 
158 
151 
157 
159 
170 
163 
163 
150 
169 

20*- 8 

203-7 

205-4 

209 

205 

201-7 

202 

193 

191 

177 

202 

202-8 

200 

177 

200 

80-28 
78-53 
80-01 
82-89 
81-25 
83-78 
86  14 
81-70 
84-92 
88-51 
96-31 
87-17 
98-53 
89-53 
106-00 

1904 

_ 

1905 

106-02 

1906 

101-55 

1907 

104-88 

1908 

111-69 

1909 

112-44 

1910 

105-68 

1911 

104-62 

1912 

103-18 

1913 

108-28 

1914 

116-16 

1915 

124-45 

1916 

117-54 

1917 

120-50 

1918 

101-19 

1919 

122-26 

69. 


-Ecoles  de  l'Alberta  sous  le  contrôle  administratif— Comparaison  des  écoles  à  classes  multioles  et  à  classe 
unique,  selon  le  nombre  de  classes  ouvertes  et  le  nombre  d'élèves  de  ces  classes,  1905-1919. 


Années. 

Classes  ouvertes. 

Elèves  dans  ces 

classes. 

Pourcentage, 

classes 

multiples. 

Moyenne  des 
jours  d'ouv. 
des  classes. 

Moyenne 
quotidienne  de 
fréquentation. 

Uni- 
que. 

Mul- 
tiples. 

Total. 

Uni- 
que. 

Mul- 
tiples. 

Total. 

Classes. 

Elèves. 

Uni- 
que. 

Mul- 
tiples. 

Uni- 
que. 

Mul- 
tiples. 

1905 

444 

532 

644 

798 

910 

1,121 

1,301 

1,504 

1,604 

1,925 

2,023 

2,026 

2,322 

2,580 

184 

228 

299 

341 

413 

489 

601 

725 

907 

973 

1.059 

1.117 

1,175 

1,353 

628 
760 
943 
1,139 
1,313 
1,610 
1,902 
2,229 
2,511 
2,898 
3,082 
3,143 
3,497 
3,933 

13,619 
14,576 
16,344 
19,599 
23,163 
29,835 
32,098 
36,399 
39,287 
46,550 
51,207 
47,978 
54,544 
48,880 

10,635 
14,208 
17,994 
20,544 
22,883 
25,472 
29,562 
34,015 
40,622 
43,360 
46, 079 
51,223 
53,183 
62,229 

24,254 
28,784 
34,338 
39,653 
46,048 
55,307 
61,660 
70,414 
79,909 
89,910 
97,286 
99,201 
107,727 
111,109 
121,567 

29-30 
3000 
31-70 
29-93 
31-45 
30-37 
31-60 
32-57 
36-12 
33-56 
34-36 
35-54 
33-60 
34-65 

43-85 
49-36 
52-37 
51-81 
47-52 
46-05 
47-94 
48-31 
50-83 
48-23 
47-36 
51-64 
49-37 
56-00 

162-51 
164-01 
154-28 
154-55 
159-56 
154-02 
153-88 
153-63 
156-48 
153-19 
162-25 
164-56 
165-15 
148-36 

203-00 
202-41 
198-27 
202-76 
189-91 
183-71 
202-34 
201-50 
190-98 
195-36 
192-63 
193-89 
189-07 
155-91 

86-83 
83-20 
76-55 
67-96 
68-52 
80-41 
77-91 
82-53 
85-05 
85-65 
95-50 
92-88 
94-68 
87-90 

116-58 

1906 

105-23 

1907 

101-38 

1908 

104-52 

1909 

102-48 

1910 

101-21 

1911 

111-59 

1912 

114-63 

1913 

115-35 

1914 

128-64 

1915 

129-47 

1916 

125-52 

1917 

122-44 

1918 

99-03 

1919 
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IVe    PARTIE.— PERSONNEL  ENSEIGNANT 


Le  tableau  60  indique  le  nombre  des  instituteurs  et  institutrices  des  écoles 
primaires  et  secondaires  sous  le  contrôle  administratif,  dans  les  différentes 
provinces  et  pendant  une  assez  longue  période  d'années,  mais  sans  distinction 
ni  de  leur  sexe,  ni  de  leur  diplôme.  C'était  la  seule  manière  possible  de  présenter 
ce  tableau  sur  une  base  comparative,  encore  est-il  imparfait  quant  aux  chiffres 
de  la  province  de  Québec,  lesquels  comprennent  un  grand  nombre  d'instituteurs 
et  d'institutrices  des  écoles  indépendantes.  Il  a  été  jugé  préférable  de  faire 
figurer  dans  ce  tableau  les  instituteurs  de  cette  catégorie  et  d'indiquer  ailleurs 
leur  nombre,  étant  donné  que  ces  écoles  sont  subventionnées  dans  une  certaine 
mesure  par  la  province.  Les  instituteurs  et  institutrices  de  la  province  de 
Québec  dont  il  est  ici  question  enseignent  dans  les  écoles  primaires,  les  écoles 
modèles  et  les  académies;  les  uns  sont  laïques,  les  autres  congréganistes;  les 
professeurs  des  collèges  classiques  en  sont  exclus.  Le  tableau  63  (qui  devrait 
être  mis  en  parallèle  avec  le  tableau  9,  indiquant  le  nombre  des  classes  ouvertes, 
plutôt  qu'avec  le  tableau  60)  nous  montre  dans  quelle  mesure  les  classes  sont 
confiées  à  des  instituteurs  qualifiés. 

Que  l'on  veuille  bien  ne  pas  oublier  que  le  personnel  enseignant,  au  cours 
d'une  année  quelconque,  ne  se  confond  pas  nécessairement  avec  le  nombre  des 
maîtres  et  maîtresses  d'école  professant  au  même  moment.  On  aurait  une 
estimation  beaucoup  plus  exacte  de  ceux-ci  par  le  tableau  9,  indiquant  le 
nombre  des  classes  ouvertes.  Quelques  instituteurs  quittent  l'école  avant  la 
fin  de  l'année  et  sont  remplacés;  ils  peuvent  enseigner  dans  une  région  de  la 
province  pendant  une  partie  de  l'année  et  dans  une  autre  région  durant  la  même 
année;  de  la  sorte,  le  même  instituteur  peut  être  compté  plusieurs  fois.  Pour 
cette  raison,  les  statistiques  du  nombre  des  instituteurs,  dans  une  province 
où  le  personnel  est  plus  ou  moins  permanent,  sont  plus  rapprochées  de  la  réalité 
que  celles  d'une  province  où  les  instituteurs  se  déplacent  continuellement. 
Dans  une  province  qui  possède  une  proportion  notable  d'écoles  à  classes  mul- 
tiples, le  personnel  sera  vraisemblablement  plus  stable  qu'ailleurs.  ]Même 
observation  en  faveur  des  provinces  où  la  rémunération  du  personnel  ensei- 
gnant est  plus  élevée  que  dans  d'autres;  enfin,  ce  phénomène  existe  aussi  dans 
les  provinces  dont  la  population  urbaine  ne  s'accroît  que  lentement.  Des 
exemples  de  ces  changements  et  déplacements  se  trouveront  dans  les  tableaux 
78  et  80,  mais  il  est  impossible  de  les  étendre  à  toutes  les  provinces. 

60.— Ecoles  primaires  et  secondaires  sous  le  contrôle  administratif:  Nombre  d'Instituteurs  et 
d'institutrices,  par  provinces,  1001-1919. 


Année. 

I.  P.-E. 

N.-E. 

N.-B. 

Que. 

Ont. 

Man. 

Sask.» 

Alta. 

C.B. 

Total. 

1901 

589 
588 
572 
562 
570 
573 
572 
580 
595 
591 
591 
590 
583 
588 
586 
595 
601 
597 
594 

2,492 
2,492 
2.494 
2.441 
2,566 
2,578 
2.626 
2,664 
2.694 
2.723 
2.799 
2.804 
2.861 
2,892 
2,945 
3,019 
3,045 
3,037 
3.012 

1,841 
1,825 
1,815 
1,816 
1,866 
1,879 
1,874 
1,861 
1,942 
1,974 
1,975 
2,012 
2,002 
2,032 
2,106 
2,161 
2,129 
2,122 
2.107 

10,192 
10,319 
10,553 
10,737 
10,943 
11,201 
11,577 
11,771 
12,126 
12,381 
12,890 
13,209 
13,601 
14,344 
14,796 
15,346 
15,638 
16,194 
16,213 

9.800 
10.207 
10.325 
10,470 
10,598 
10.744 
$0.920 
11,168 
11,406 
11,705 
12,016 
12,271 
12.749 
13.202 
13.504 
13.737 
14.054 
14,267 
14,801 

1,669 
1.849 
2,094 
2,218 
2,272 
2,365 
2,480 
2,526 
2,662 
2,774 
2,868 

2.964 
2.864 
2.976 
2.991 
3.024 
3.097 
3,479 

1,296 
1,470 
2,180 
2,335 
2,726 
3,547 
3,434 
4,236 
4,600 
5,078 
5,787 
5,853 
6,233 
6,550 

729 
924 
1,210 
1,468 
1.815 
2.217 
2,651 
3,054 
3.294 
3.978 
4.218 
4.607 
5.133 
5.655 
4,902 

543 

570 

607 

624 

663 

690 

735 

806 

900 

1,037 

1,179 

1,353 

1,597 

1,859 

1.966 

2,064 

2.124 

2,246 

2,332 

27.126 

1902 

27,58C 

1903 

28.460 

1904 

28.S6S 

1905 

30.207 

1906 

32.250 

1907 

33,464 

1908 

35,024 

1909 

36.485 

1910 

38,128 

1911 

40,516 

1912 

38,727 

1913 

43,887 

1914 

46,359 

1915 

48.175 

1916 

50.307 

1917 

51.601 

1918 

53.448 

1919 

53.990 

'Les  totaux  de  la  Saskatchewan  comprennent  les  instituteurs  des  écoles  secondaires  dont  le  sexe  n'est  pas  indiqué  dans 
les  rapports. 


72  BUREAU  FÉDÉRAL  DE  LA  STATISTIQUE 

Cl.— Écoles  sous  le  contrôle  administratif:  Nombre  d'instituteurs  des  écoles  primaires  et  secondaires, 

par  provinces,  1901-1S19. 


Année. 

I.  P.-E. 

X.-E. 

X.-B. 

Que. 

Ont. 

Man. 

Sask. 

Alla. 

C.B. 

Neuf 
provinces. 

1901 

299 
293 
274 
268 
246 
246 
227 
205 
200 
188 
178 
162 
161 
162 
152 
138 
110 
100 
102 

540 
485 
441 
388 
386 
366 
354 
355 
352 
339 
331 
293 
278 
272 
256 
246 
198 
185 
163 

353 
348 
341 
313 
304 
302 
253 
259 
251 
233 
221 
201 
193 
201 
184 
196 
167 
140 
136 

1,268 
1,236 
1,327 
1,304 
1,336 
1,422 
1,527 
1,579 
1,600 
1,704 
1,786 
1,877 
1,952 
2,052 
2,184 
2.263 
2,265 
2.394 
2.473 

2,666 
2,777 
2,648 
2,584 
2.461 
2,376 
2,304 
2,379 
2,279 
2,233 
2,145 
2,144 
2,244 
2,288 
2,322 
2,007 
1,913 
1,663 
1.965 

618 
629 
628 
682 
597 
596 
595 
598 
637 
621 
651 

500 
474 
598 
491 
.530 
524 
669 

563 

959 
1,074 
1,316 
1,245 
1,413 
1,552 
1,609 
1,490 
1,304 
1,015 
1.269 

280 

318 

435 

570 

716 

867 

956 

980 

1,375 

1,418 

1,355 

1,267 

1,090 

1.082 

185 
194 
189 
182 
177 
176 
163 
181 
213 
288 
323 
351 
406 
485 
521 
523 
468 
436 
486 

5,929 

1902 

1903 

5,962 
5,848 

1904 

5,721 

1905 

5,507 

1906 

6,327 

1907 

5,741 

1908 

5,991 

1909 

7,061 

1910 

7,3% 

1911  .   . 

7,818 

1912 

7,229 

1913 

8,127 

1914 

8,851 

1915 

9,244 

1916 

8,709 

1917 

8,222 

1918 

7,556 

1919 

8.345 

S3.— Écoles  sous  le  contrôle  administratif:  Nombre  d'instituteurs  des  écoles  primaires  et  secondaires, 

par  provinces,  1901-1919. 


Année. 

I.P.-E. 

N.-E. 

N.-B. 

Que. 

Ont. 

Man. 

Sask. 

Alta. 

C.B. 

Neuf 
provinces 

1901 

290 
295 
298 
294 
324 
327 
345 
375 
395 
403 
413 
428 
422 
426 
434 
457 
491 
497 
492 

1,952 
2,007 
2,053 
2,053 
2,180 
2,212 
2,272 
2,309 
2,342 
2,384 
2,468 
2,511 
2,583 
2,620 
2,689 
2,773 
2,847 
2,852 
2.849 

1,488 
1,477 
1,474 
1,503 
1,.562 
1,577 
1,621 
1,602 
1,691 
1,741 
1,754 
1,811 
1.809 
1,831 
1,922 
1,965 
1,962 
1,973 
1.971 

8,924 
9,083 
9,226 
9,433 
9,607 
9,779 
10,050 
10,192 
10,526 
10,677 
11,104 
11,. 332 
11,649 
12,292 
12,612 
13,083 
13,373 
13,800 
13.740 

7.134 
7,430 
7,677 
7,886 
8,137 
8,368 
8,616 
8,789 
9,127 
9,472 
9,871 
10,127 
10,505 
10,914 
11,182 
11,730 
12,141 
12,604 
12.836 

1.051 
1,220 
1.466 
1,536 
1,675 
1,769 
1,885 
1,928 
2,025 
2,153 
2,217 

2,464 
2,390 
2,378 
2,500 
2,494 
2,573 
2.810 

733 

1.335 
1.598 
2,175 
2,122 
2,7.39 
2,949 
3,340 
4,187 
4,430 
5,047 
5,117 

644 
892 
1,033 
1,245 
1,501 
1,784 
2,098 
2,314 
2,603 
2,800 
3,252 
3.866 
4,565 
3,820 

343 

355 

391 

413 

452 

477 

530 

576 

628 

749 

856 

1,002 

1,191 

1,374 

1,445 

1,.541 

1,6.56 

1,810 

1,846 

21,182 

1902 

21,867 

1903 

22,585 

1904 

1905 

23,118 
23.937 

1906 

25.886 

1907 

26,211 

1908 

26,804 

1909 

29,314 

1910 

.30,678 

1911 

33.642 

1912 

31,431 

1913 

35,676 

1914 

37,399 

1915 

38,802 

1916 

41,488 

1917..     . 

43,260 

1918 

45,721 

1919 

45.481 

C3.— Écoles 

sous  le  contrôle  administratif  au  Canada:  Nombre  d'élèves  instituteurs  et  d'éièîes  institutrices 
dans  les  écoles  normales  et  les  collèges,  par  provinces,  1901-1919. 

Années. 

I.P.-E. 

X.-E.   1     X.-B. 

Que. 

Ont. 

Maa. 

Sask. 

Alta. 

C.B. 

Total. 

1901 

- 

240 
182 
145 
191 
148 
154 
142 
161 
215 
260 
268 
293 
302 
318 
355 
388 
263 
260 
255 
228 
4.300 

196 
269 
224 
288 
285 
307 
360 
334 
343 
358 
370 
376 
358 
357 
351 
372 
372 
287 
263 
263 
5,874 

.353 

420 

469 

392 

416 

423 

467 

526 

715 

787 

840 

836 

1,088 

1,270 

1,312 

1,357 

1,361 

1.339 

1,223 

15.232 

1,922 
1,861 
1,592 
1,685 
2.286 
1,788 
1,410 
1,510 
1,474 
1,513 
1,436 
1,563 
1,425 
1,819 
1,438 
1,676 
1,659 
1,888 

29.945 

251 
320 
319 
390 
491 
476 
400 
410 
448 
503 
628 

529 
581 
672 
737 
599 
513 
554 
593 
8.570 

188 
132 
229 
411 
447 
241 
580 
643 
886 

1,222 
911 

1,081 
620 

1,058 

8.649 

102 
97 
140 
182 
218 
248 
278 
292 
364 
601 
438 
358 
488 
598 

4.404 

335 
365 
425 
404 
1,125 

_ 

1902... 

3,113 

1903 

3,009 

1904 

2,853 

1905 

3.025 

1906 

3.936 

1907 

3.386 

1908 

3.210 

1909 

3.824 

1910 

4.047 

1911 

4.108 

1912 

3.799 

1913 

3.775 

1914 

5.201 

1915 

6,332 

1916 

5,641 

1917 

6,045 

1918 

5,531 

1919      

220 

6,264 

1920 

Total  1902-19. 

78,099 

Classification  du  personnel  enseignant. 

Les  tableaux  que  l'on  pourrait  dresser  pour  classifier  le  personnel  ensei- 
gnant, selon  les  différents  diplômes  et  par  province,  n'auraient  que  peu  de 
valeur;  ils  seraient  même  susceptibles  d'induire  en  erreur,  si  l'on  négligeait 
d'expliquer  au  préalable  la  nature  et  l'étendue  des  connaissances  exigées  pour 
l'obtention  de  ces  diplômes  et  quelques  autres  conditions  requises. 

Les  brevets  d'enseignement  décernés  aux  instituteurs  dans  les  différentes 
provinces  ne  peuvent  non  plus  faire  l'objet  d'une  présentation  sjTnétrique, 
qui  semblerait,  à  tort,  indiquer  une  certaine  relation  entre  les  uns  et  les  autres. 
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Nous  nous  efforcerons,  toutefois,  d'établir  une  équivalence  entre  eux,  en  nous 
basant  sur  les  connaissances  indispensable  à  leur  acquisition.  Ces  assimilations 
sont  ordinairement  acceptées  par  une  province  comme  base,  pour  accorder  aux 
instituteurs  ou  aux  étudiants  des  autres  provinces,  soit  des  brevets  temporaires, 
soit  l'entrée  à  l'école  normale. 

Dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  il  existe  trois  catégories  de  diplômes;  troi- 
sième classe,  deuxième  classe  et  première  classe.  Pour  l'obtention  du  diplôme 
de  troisième  classe,  le  candidat  doit  avoir  fait  des  études  équivalentes  à  l'examen 
d'entrée  au  collège  Prince  of  Wales,  c'est-à-dire  un  peu  au  delà  du  degré  IX.  Le 
cours  pédagogique  (suivi  simultanément  avec  le  programme  académique  de 
Prince  of  Wales)  dure  environ  cinq  mois. 

Le  diplôme  de  seconde  classe  équivaut  à  une  année  de  présence  à  Prince 
of  Wales  (un  peu  au  delà  du  degré  XI)  et  le  cours  pédagogique  est  suivi  concur- 
remment avec  l'année  académique. 

Le  diplôme  de  première  classe  équivaut  à  deux  années  passées  à  Prince 
of  Wales  (ou  un  peu  au  delà  du  degré  XII)  ;  le  cours  pédagogique  se  confond  avec 
ces  deux  années. 

En  Nouvelle-Ecosse,  il  existe  six  classes  de  diplômes,  dont  voici  l'énuméra- 
tion  dans  l'ordre  ascendant:  «D  Temporaire»,  «D»,  «C»,  «B»,  «A»  et 
«Académique».  Le  plus  bas,  «D  Temporaire»,  exige  des  études  équivalentes 
à  l'examen  de  sortie  du  degré  IX  et  à  l'obtention  du  troisième  rang  aux  examens 
professionnels  qui  sont  généralement  passés  en  même  temps  que  les  examens 
ordinaires  de  la  haute  école  provinciale  et  qui  sont  appelés  «Examen  M.Q.P.» 
c'est-à-dire  du  «minimum  de  qualification  professionnelle».  Pour  obtenir  ce 
diplôme,  il  n'est  pas  nécessaire  de  sortir  de  l'école  normale;  il  n'est  accordé 
qu'en  cas  de  pénurie  d'instituteurs  et  sur  la  recommandation  d'un  inspecteur. 

La  classe  «D»  exige  des  études  équivalentes  au  degré  IX,  plus  quatre  mois 
de  cours  pédagogique.     Le  candidat  doit  être  âgé  de  17  ans  au  moins. 

La  classe  «C»  exige  les  études  du  degré  X,  plus  six  mois  de  cours  péda- 
gogique ou  bien  trois  mois  seulement,  si  le  candidat  possède  un  certificat  de  la 
classe  «D»  et  a  enseigné  avec  succès  pendant  un  an.  Le  candidat  doit  avoir 
au  moins  18  ans. 

La  classe  «B»  ou  première  classe  nécessite  les  études  du  degré  XI  et  une 
année  entière  au  collège  normal  ou  bien,  si  le  candidat  possède  déjà  le  diplôme 
«C»,  un  séjour  depuis  mars  jusqu'à  juin.  Le  candidat  doit  obtenir  le  premier 
rang  quant  à  ses  notes  à  l'école  normale  et  doit  être  âgé  de  19  ans  au  moins. 

La  classe  «A»  ou  «première  supérieure»  requiert  les  études  du  degré  XII, 
plus  une  année  passée  à  Normale,  et  l'obtention  du  premier  rang  supérieur. 
S'il  est  détenteur  d'un  diplôme  de  première  classe,  il  n'est  pas  obligé  de  retourner 
à  l'école  normale,  mais  il  doit  subir  un  examen  supplémentaire  et  s'y  classer  dans 
le  premier  rang  supérieur.     Le  candidat  doit  avoir  20  ans. 

Le  diplôme  de  la  classe  «académique»  équivaut  au  diplôme  conféré  par 
une  université;  il  s'obtient  en  passant  un  examen  dont  le  programme  est  fixé 
par  les  autorités  provinciales.  Le  candidat  doit  avoir  passé  une  année  à  l'école 
normale;  néanmoins,  ce  temps  peut  être  abrégé  en  raison  des  diplômes  déjà 
obtenus  par  le  candidat  ou  s'il  a  fait  preuve  d'aptitudes  à  l'enseignement.  Le 
candidat  doit  avoir  au  moins  22  ans. 

Dans  tous  les  cas,  un  cours  de  culture  physique  est  obligatoire,  concurrem- 
ment avec  le  cours  pédagogique. 

Au  Nouveau-Brunswick  également,  on  trouve  six  classes  de  diplômes: 
«troisième  classe — anglais»,  «troisième  classe — français»,  «seconde  classe», 
«première  classe»,  «première  supérieure»  et  «école  de  grammaire.»^  Le^s 
études  nécessaires  pour  l'obtention  de  ces  diplômes  sont  celles  des  degrés  IX, 
X  et  XI,  avec  le  latin  et  la  trigonométrie  et  XII  ou  diplôme  universitaire,  res- 
pectivement. Les  écoles  normales  donnent  tout  à  la  fois  l'enseignement 
académique  et  l'enseignement  pédagogique,  de  telle  sorte  que  lorsque  leurs 
élèves  passent  l'examen  final  conférant  tel  ou  tel  diplôme,  ils  bénéficient  de  la 
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scolarité  additionnelle  ainsi  acquise.  Le  diplôme  de  troisième  classe  (anglais) 
exige  quatre  mois  de  présence  à  l'école  normale;  ce  n'est  qu'un  diplôme  tempo- 
raire, accordé  pour  trois  ou  quatre  ans.  Le  diplôme  de  troisième  classe  (français) 
exige  cinq  mois,  mais  il  est  permanent.  Le  diplôme  de  seconde  classe  et  tous 
les  diplômes  supérieurs  requièrent  une  année  de  séjour  à  l'école  normale;  le 
rang  que  le  candidat  y  aura  occupé  doit  être  en  relation  avec  l'importance  du 
diplôme  qu'il  convoite. 

Dans  Québec,  les  instituteurs  et  institutrices  qui  appartiennent  aux  ordres 
religieux  catholiques  sont  dispensés  de  brevet.  Les  instituteurs  laïques  obtien- 
nent leur  brevet  d'enseignement  de  deux  sources:  les  écoles  normales  et  la  Com- 
mission des  Examinateurs.  Dans  les  écoles  catholiques,  les  brevets  d'enseigne- 
ment portent  les  noms  suivants:  «école  maternelle»,  «école  primaire»,  «école 
modèle»  et  «académique»;  dans  les  écoles  protestantes,  «école  maternelle», 
«école  primaire»,  «école  modèle»  et  «école  supérieure».  On  donne  le  diplôme 
«d'école  supérieure  protestante»  aux  gradués  d'universités  qui  ont  déjà  suivi 
le  cours  pédagogique  de  l'université. 

Dans  les  écoles  d'Ontario,  soit  publiques,  soit  séparées,  les  instituteurs  sont 
classifiés  selon  qu'ils  possèdent  l'un  ou  l'autre  des  diplômes  suivants:  «troisième 
classe  (avec  limitation)»,  «troisième  classe  (de  district)»,  «troisième  classe», 
«seconde  classe»  et  «première  classe».  Tous  les  certificats  de  troisième  classe 
exigent  des  études  équivalentes  à  celles  du  degré  X.  Le  candidat  doit  être 
âgé  de  18  ans  avant  la  clôture  de  l'année  scolaire.  Le  cours  pédagogique  exigé 
pour  l'obtention  de  ce  diplôme  de  troisième  classe  est  professé  aux  écoles  modèles 
d'été  et  d'automne,  le  mot  modèle  étant  ici  employé  dans  un  sens  rarement 
usité.  Un  cours  de  six  semaines,  pendant  la  session  d'été,  justifie  l'émission 
d'un  diplôme  de  troisième  classe  de  district,  valable  pour  un  an.  Deux  sessions 
d'été  ou  plus  sont  exigées  pour  le  «troisième  classe  de  district  »  valable  pour 
cinq  ans;  enfin,  un  cours  de  quatre  mois  ou  cours  complet  à  la  même  école  est 
exigé  des  candidats  au  diplôme  de  troisième  classe  «avec  limitation»,  lequel  est 
valable  pour  cinq  ans.  Les  instituteurs  de  seconde  et  de  troisième  classe  reçoi- 
vent l'enseignement  pédagogique  aux  écoles  normales.  Le  diplôme  permanent 
de  seconde  classe  requiert  des  études  équivalentes  à  celles  du  degré  XI,  plus 
une  année  passée  à  normale  et  deux  années  de  pratique  de  l'enseignement; 
la  première  classe  n'est  accordée  qu'aux  candidats  ayant  poursuivi  leurs  études 
jusqu'au  degré  XII  inclusivement  ou  bien  munis  d'un  diplôme  universitaire, 
qui  ont  passé  une  année  à  l'école  normale  et  qui  ont  enseigné  pendant  deux  ans 
d'une  manière  satisfaisante.  Durant  le  cours  des  deux  années  de  stage  qui 
précèdent  la  déli\Tance  des  diplômes  de  première  et  de  seconde  classe,  les 
instituteurs  sont  pourvus  d'un  brevet  intérimaire.  Les  professeurs  de  l'ensei- 
gnement secondaire  sont  presque  tous  diplômés  d'une  université.  Depuis  le 
mois  d'août  1920,  les  professeurs  des  hautes  écoles  ou  des  instituts  collégiaux 
doivent  être  diplômés  d'une  université  britannique  et  avoir  suivi  un  cours 
approuvé  par  le  ministre.  Ces  professeurs  obtiennent  leur  diplôme  de  principal 
ou  d'adjoint  d'une  haute  école  ou  d'un  institut  collégial  après  avoir  enseigné 
pendant  deux  ans  les  matières  de  l'enseignement  secondaire,  durant  laquelle 
période   ils   détiennent   un  brevet  intérimaire   de  haute  école. 

Au  Manitoba,  on  trouve  quatre  classes  de  diplômes:  troisième  classe, 
seconde  classe,  première  classe  «B»  et  première  classe  «A».  La  troisième  classe 
s'obtient  en  sortant  du  degré  XI,  plus  quinze  semaines  de  cours  pédagogique; 
le  diplôme  de  seconde  classe  est  accordé  au  candidat  sortant  du  degré  XI  et 
ayant  passé  une  année  à  l'école  normale;  première  classe  «B»,  degré  XII,  plus 
une  année  d'école  normale;    première  classe  «A»,  diplôme  universitaire. 

Dans  la  Saskatchewan,  les  règles  régissant  les  diplômes  d'enseignement  ont 
récemment  été  changées  et  les  dispositions  nouvelles  ne  sont  pas  encore  en 
vigueur.  Jusqu'en  1919,  il  existait,  outre  le  diplôme  de  troisième  classe  tem- 
poraire, des  diplômes  de  troisième  classe,  seconde  classe,  première  classe,  haute 


INSTRUCTION  PUBLIQUE  AU  CANADA 


75 


école  et  collégial,  décernés  respectivement  aux  candidats  sortant  des  degrés 
X,  XI,  XII  et  aux  diplômés  universitaires.  Les  deux  diplômes  mentionnés  en 
dernier  lieu  ne  pouvaient  s'obtenir  qu'après  avoir  enseigné  pendant  un  certain 
nombre  d'années  dans  les  degrés  IX  à  XI  et  IX  à  XII  respectivement  et,  de  plus, 
il  fallait  être  déjà  pourvu  d'un  diplôme  de  première  classe  permanent.  Pour 
le  diplôme  de  troisième  classe  on  exigeait  un  séjour  de  dix  semaines  à  l'école 
normale;  il  était  valable  pour  deux  ans;  ceux  de  seconde  classe  et  de  première 
classe  requéraient  un  séjour  de  quatre  mois  à  l'école  norm.ale,  mais  les  cours 
étaient  plus  avancés  pour  les  élèves-instituteurs  de  première  classe  que  pour 
ceux  de  seconde  classe.  A  sa  sortie  de  l'école  normale,  le  candidat-instituteur 
recevait  un  brevet  intérimaire  susceptible  d'être  converti  en  un  diplôme  per- 
manent, de  seconde  ou  de  première  classe,  après  deux  années  d'enseignement. 
Récemment,  le  cours  de  l'école  normale  a  été  allongé  de  quatre  mois  à  33  semai- 
nes, divisées  en  deux  sessions.  Le  candidat  peut,  à  son  choix,  ou  bien  suivre 
une  session  puis  aller  enseigner  avec  un  brevet  intérimaire  et  revenir  compléter 
son  cours  avant  l'expiration  de  deux  années,  ou  bien  compléter  son  cours  en  une 
seule  session,     z 

Dans  l'Alberta,  il  existe  cinq  classes:  surnuméraire,  troisième  classe,  seconde 
classe,  première  classe,  et  académique.  Le  brevet  de  surnuméraire,  valable 
pour  six  mois,  est  accordé  aux  jeunes  gens  sortant  du  degré  XI  mais  dépourvues 
de  connaissances  pédagogiques,  sur  recommendation  et  en  cas  d'insuffisance 
d'instituteurs;  le  diplôme  de  troisième  classe  est  temporaire;  il  est  accordé 
aux  élèves  aj^ant  atteint  au  moins  le  degré  X.  La  province  ne  pourvoit  à  aucun 
enseignement  pédagogique  en  faveur  des  instituteurs  de  cette  classe,  mais 
ceux-ci  doivent  avoir  suivi  des  cours  de  cette  sorte  dans  quelque  autre  pro- 
vince. La  seconde  classe  exige  des  études  équivalentes  à  celles  du  degré  XI, 
plus  une  année  d'école  normale.  La  première  classe,  les  études  du  degré  XII, 
plus  une  année  d'école  normale;  enfin  le  diplôme  académique  requiert  un  diplôme 
universitaire,  plus  un  séjour  de  quatre  mois  à  l'école  normale. 

En  Colombie  Britannique,  il  y  a  cinq  classes  également,  savoir:  troisième 
tempornire,  troisième  classe,  seconde  classe,  première  classe  et  académique. 
Le  diplôme  de  troisième  temporaire,  valable  pour  trois  ans,  nécessite  une  ins- 
truction égale  à  deux  années  de  haute  école  ou  le  degré  X  et  le  séjour  à  l'école 
normale  durant  l'une  des  deux  sessions  semestrielles.  Pour  la  seconde  classe, 
il  faut  avoir  fait  les  études  du  degré  XI,  plus  les  langues  et  avoir  passé  une 
année  entière  (soit  deux  sessions)  à  l'école  normale.  La  première  classe  exige 
les  études  du  degré  XII,  plus  les  langues  et  un  séjour  d'une  année  à  l'école  normale. 
Enfin  le  diplôme  académique  est  accordé  aux  jeunes  gens  pourvus  d'un  diplôme 
universitaire  et  ayant  séjourné  à  l'école  normale  durant  une  session.  A  l'ex- 
ception de  celui  de  troisième  classe,  tous  ces  diplômes  sont  permanents. 

S4.— Écoles  de  Tlle  du  Prince-Edouard  sous  le  contrôle  administratif  :— Instituteurs  et  Institutrices,  par  classe  de 

diplôme,  1901-1919. 


Première  classe. 

Seconde  classe. 

Troisième  classe. 

Non  brevetés. 

Total. 

Année. 

Hom- 
mes. 

Fem- 
mes. 

Total. 

Hom- 
mes. 

Fem- 
mes. 

Total. 

Hom- 
mes. 

Fem- 
mes. 

Total. 

Hom- 
mes. 

Fem- 
mes. 

Total. 

Hom- 
mes. 

Fem- 
mes. 

Total. 

1901 

96 
68 
51 
56 
45 
38 
36 
47 
32 
25 
34 
47 
46 
46 
33 
26 
24 

60 
75 
73 
74 
72 
80 
75 
69 
65 
60 
55 
52 
59 
68 
74 
72 
69 

156 
143 
124 
130 
117 
118 
111 
116 
97 
85 
89 
99 
105 
114 
107 
98 
93 

158 
132 
131 
130 
115 
100 
104 
108 
96 
95 
85 
76 
70 
59 
53 
48 
50 

159 
142 
151 
162 
180 
188 
200 
201 
208 
237 
257 
249 
272 
297 
321 
327 
306 

317 
274 
292 
292 
295 
288 
304 
309 
304 
332 
342 
325 
342 
356 
374 
375 
356 

44 
67 
64 
60 
67 
66 
60 
54 
45 
38 
42 
39 
36 
33 
24 
26 
26 

72 
77 
90 
91 
93 
98 
109 
107 
133 
121 
108 
124 
103 
92 
96 
96 
109 

116 
144 
154 
151 
160 
164 
169 
161 
178 
159 
160 
163 
139 
125 
120 
122 
135 

1 
0 
1 
5 
4 
0 
0 

2 

9 
11 
4 

7 
10 
2 

1 

2 

10 
11 
5 
12 
14 
2 
1 

2 
10 

298 
268 
246 
246 
227 
205 
200 
210 
178 
162 
161 
162 
152 
138 
110 
100 
102 

291 
294 
324 
327 
345 
375 
3!)5 
381 
413 
428 
422 
426 
434 
457 
491 
497 
492 

589 

1904 

562 

1905 

570 

1907 

573 

1907 

572 

1908 

580 

1909 

595 

1910 

591 

1911 

591 

1912 

590 

1913 

583 

1914 

588 

1915 

586 

1916 

595 

1917 

601 

1918 

597 

1919. . 

594 

76 
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S5.— Écoles  de  la  NouTelle-Ecosse  sous  le  contrôle  administratif:— 


1894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915, 
1916 
1917 
1918. 
1919. 


Académique. 


Hom- 
mes. 


Fem-    Total, 
mes. 


55 
60 
61 
70 
79 
89 
104 
104 
95 


Première  classe  supérieure 
ou  classe" A". 


Hom- 
mes. 


Fem- 
mes. 


19 
22 
45 
69 
98 
123 
127 
133 


Total. 


27 
30 
62 
87 
120 
148 
146 
155 


Première  classe  ou 
classe  "B". 


Hom-     Fem. 
mes.        mes. 


149 
142 
157 
141 
150 
135 
143 
122 
116 
115 
101 
98 
99 
101 
96 
89 
79 
88 
70 
70 
68 
62 
68 
48 
43 
40 


162 
183 
199 
225 
250 
253 
270 
300 
360 
391 
398 
420 
419 
439 
434 
418 
488 
558 
569 
593 
604 
620 
662 
737 
737 
717 


Total. 


311 
325 
356 
366 
400 
388 
413 
422 
476 
506 
499 
518 
5-8 
540 
530 
507 
567 
646 
639 
663 
672 
682 
730 
785 
780 
757 


Deuxième  classe  ou 
classe  "C". 


Hom- 
mes. 


199 
178 
181 
186 
194 
193 
184 
166 
154 
139 
119 
121 
127 
105 
107 
92 
77 
69 
52 
55 
49 
36 
29 
28 
29 
15 


Fem- 
mes. 


900 
840 
838 
795 
761 
761 
739 
794 
792 
775 
851 
943 
969 
1,023 
941 
863 
816 
800 
789 
811 
831 
890 
890 
835 
793 


Total. 


1,087 

1.078 

1,021 

1,024 

989- 

954 

945 

903 

948 

931 

894 

972 

1,070 

1,074 

1,130 

1,033 

940 

885 

852 

844 

860 

867 

919 

918 

864 

808 


M.— Ecoles  du  Nouveau-Brunswlck  sous  le  contrôle  administratif:— 


Aimées. 

Ecole 
de  grammaire. 

Ecole 
supérieure. 

Hommes, 
classes. 

Femmes, 
classes. 

Hommes. 

Femmes. 

Hommes. 

Femmes. 

I. 

II. 

III. 

I. 

II. 

III. 

1S86 

14 
14 
14 
14 
12 
14 
14 
14 
13 
13 
17 
20 
23 
23 
20 
19 
21 
22 
24 
22 
20 
20 
19 
19 
17 
17 
15 
16 
15 
16 
16 
17 
16 

2 

2 

3 

3 

2 

2 

1 

3 

4 

4 

6 

8 

8 

7 

10 

10 

10 

9 

10 

10 

10 

48 
40 
39 
40 
38 
37 
36 
39 
30 
34 
34 
32 
36 
31 
20 

7 
7 
8 
7 

10 
11 
13 
13 
19 
14 
14 
20 
20 
26 
31 

117 
116 
107 
119 
110 
110 
121 
127 
133 
147 
160 
153 
160 
144 
124 
127 
125 
121 
68 
64 
57 
57 
62 
59 
61 
57 
47 
45 
43 
42 
34 
39 
41 

174 
182 
176 
159 
163 
146 
132 
124 
125 
125 
112 
118 
119 
112 
122 
111 
112 
101 
85 
97 
81 
83 
77 
65 
55 
49 
53 
55 
47 
53 
47 
32 
31 

126 
128 
111 
114 
109 
102 
104 
104 
102 
107 
95 
108 
103 
91 
85 
89 
80 
66 
77 
78 
55 
57 
54 
51 
51 
38 
47 
50 
41 
50 
32 
30 
25 

125 
133 
134 
145 
152 
164 
183 
233 
249 
276 
280 
274 
304 
308 
305 
296 
310 
312 
305 
299 
332 
336 
377 
404 
436 
459 
450 
456 
464 
502 
492 
502 
485 

599 
597 
603 
638 
634 
619 
651 
662 
702 
714 
728 
786 
775 
769 
789 
778 
766 
750 
807 
796 
808 
797 
848 
904 
862 
888 
871 
876 
960 
982 
962 
959 
955 

399 

1887 

397 

1888 

411 

1889 

377 
393 

1890 

1891 

435 
426 
440 
422 

1892 

1894 

1895 

1896 

414 

1897 

409 

1898 

377 

1899. 

393 

1900 

381 

1901 

363 

1902 

373 

1903   . 

371 

1904 

415 

1905 

410 

1906 

431 

1907 

433 

1908 

429 

1909 

418 

1910 

380 

1911 

1912 

3% 
411 

1913 

424 

1914 

1915 

436 
421 

1916 

383 

1917 

411 

1918 

401 

1919 

420 
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Troisième  classe  ou 
classe  "D". 


Hom-  I   Fem- 
mes,       mes. 


Total. 


Classe"  D" 
temporaire. 


Hom- 
mes. 


Fem- 
mes. 


Total 


Surnuméraires. 


Hom-      Fem-    Total, 
mes.        mes. 


Total. 


Hom- 
mes. 


Fem- 
mes. 


Total. 


Année. 


131 
133 
1S3 
145 
149 
167 
174 
126 
116 
94 
93 
88 
75 
74 
61 
83 
71 
57 
65 
38 
48 
51 
52 
30 
25 
28 


658 
669 
585 
716 
678 
748 
749 
750 
739 
774 
805 
829 
753 
743 
721 
775 
782 
746 
793 
763 
799 
859 
862 
830 
861 
799 


789 
802 
738 
861 
727 
915 
923 
876 
855 


917 
828 
817 
782 
858 
853 
803 
858 
801 
847 
910 
914 
860 
886 
827 


98 

101 

122 

122 

161 

121 

142 

140 

88 

72 

50 

58 

73 

95 

106 

177 

214 

309 

300 

129 

161 

126 

114 

23 

106 

127 


16 
139 
163 
173 
194 
158 
187 
187 
109 
94 
64 
73 
80 
108 
133 
205 
268 
369 
344 
144 
172 
136 
126 
42 
113 
130 


262 
173 
160 
124 
225 
165 
257 


296 
201 
190 
137 
228 
180 
271 


541 
540 
582 
576 
614 
594 
616 
540 
485 
441 
388 
386 
366 
354 
355 
352 
339 
331 
293 
278 
272 
256 
246 
198 
185 
163 


1.810 
1,859 
1,856 
1,909 
1,896 
1,900 
1.941 
1,952 
2,007 
2,053 
2,053 
2,180 
2,212 
2.272 
2,309 
2,342 
2,381 
2,468 
2,511 
2,583 
2,620 
2.689 
2.773 
2,847 
2,852 
2,849 


2,351 
2.399 
2,438 
2,485 
2.510 
2.494 
2,557 
2.492 
2.492 
2,494 
2,441 
2,566 
2,578 
2,626 
2.664 
2.694 
2,723 
2.799 
2,804 
2,861 
2,892 
2,945 
3,019 
3,045 
3,037 
3.012 


1894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 
1918 
1919 


Instituteurs  et  institutrices,  par  sexe  et  par  classe  de  diplôme,  1886-1919. 


Total. 


Hommes. 


Femmes. 


Total. 


Norma- 
liens. 


Non 
normaliens. 


Soua-maftres. 


Hommes.      Femmes 


Total  des 
instituteurs 

pour  le 
2e  terme. 


Année. 


431 

1,123 

440 

1,127 

408 

1.148 

406 

1,160 

394 

1.179 

372 

1,218 

370 

1,261 

367 

1.337 

373 

1,373 

392 

1,404 

384 

1,417 

397 

1,439 

405 

1,474 

370 

1,460 

351 

1,460 

346 

1,450 

338 

1,449 

310 

1.479 

302 

1,530 

301 

1,536 

252 

1,585 

257 

1,573 

2.50 

1,659 

231 

1,707 

220 

1,715 

200 

1,778 

192 

1.774 

200 

1,792 

180 

1,869 

193 

1,896 

165 

1.895 

149 

1.898 

133 

1,901 

1,554 
1,567 
1,556 
1,566 
1.573 
1,590 
1,631 
1,704 
1,746 
1,796 
1,800 
1,836 
1,879 
1,830 
1,811 
1,796 
1,787 
1,789 
1.832 
1.837 
1,837 
1,830 
1,909 
1,938 
1,935 
1,978 
1,966 
1,992 
2,049 
2,089 
2.060 
2,047 
2,034 


1.467 

1,520 

1,513 

1,521 

1,526 

1,521 

1,542 

1,1 

1,719 

1.778 

1,790 

1,820 

1,868 

1.809 

1,781 

1.744 

1,730 

1,727 

1,771 

1,769 

1,764 

1,756 

1.843 

1.903 

1.898 

1.90 

1,925 

1,917 

2,003 

2,0.57 

2,017 

2.011 

1,948 


1,590 
1,598 
1,587 
1,597 
1.617 
1,632 
1.669 
1.749 
1,790 
1,829 
1,831 
1.864 
1.912 
1.856 
1,841 
1.825 
1,815 
1,816 
1.866 
1,879 
1,874 
1,861 
1.942 
1,974 
1,975 
2,012 
2,002 
2,032 
2,106 
2.161 
2, 129 
2.122 
2,107 


1886 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 
1918 
1919 
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C7.— Ecoles  de  Québec:  Instituteurs  religieux  et  laïques  par  sexe,  dans  les  écoles  primaires  et  modèles  et  les 

académies,  1901-1919. 


Laïques. 

Année. 

Religieux 

Ecoles 

Ecoles 

Total, 

laÏQues 

catholiques. 

protestantes. 

laïques. 

Hom. 

Fem. 

Total. 

Hom. 

Fem. 

Total. 

Hom. 

Fem. 

Total. 

Hom. 

Fem. 

Total. 

Hom. 

Fem. 

Total. 

1901... 

889 

2,656 

3,545 

275 

4,941 

5,216 

101 

1,326 

1,427 

376 

6,267 

6,643 

1.265 

8,927 

10. 192 

1902... 

878 

2,792 

3,670 

258 

4,957 

5,215 

.  95 

1,334 

1,429 

353 

6,296 

6,649 

1,231 

9,088 

10,319 

1903... 

972 

2,8.32 

3,804 

247 

5,051 

5,298 

100 

1,343 

1,443 

347 

6,394 

6,741 

1,319 

9,226 

10,553 

1904... 

984 

2,908 

3,892 

232 

5,114 

5,346 

85 

1,411 

1,496 

317 

6,525 

6,842 

1,301 

9,433 

10,737 

1905... 

1,036 

3,014 

4,050 

215 

5,199 

5,414 

87 

1,394 

1,481 

302 

6,593 

6,895 

1,336 

9,607 

10,943 

1906... 

1,119 

3,120 

4,239 

219 

5,232 

5,451 

8.S 

1,427 

1,510 

302 

6,659 

6,961 

1,422 

9,779 

11,201 

1907. . . 

1,193 

3,269 

4,462 

240 

5,329 

5,569 

94 

1,452 

1,546 

334 

6,781 

7,115 

1,527 

10,050 

11,577 

1908... 

1,233 

3,366 

4,599 

238 

5,369 

5,607 

108 

1,457 

1,565 

346 

6,826 

7,172 

1,579 

10,192 

11.771 

1909. . . 

1,223 

3,533 

4,756 

279 

5,473 

5,752 

98 

-     1,520 

1,618 

377 

6,993 

7,370 

1,600 

10,526 

12,126 

1910... 

1,328 

3,548 

4,876 

284 

5,583 

5,867 

92 

1,541 

1,6.33 

376 

7,124 

7,500 

1,704 

10,677 

12,381 

1911... 

1,367 

3,736 

5,103 

280 

5,682 

5,962 

139 

1,686 

1,825 

419 

7,368 

7,787 

1,786 

11,104 

12,890 

1912... 

1,463 

3,886 

5,349 

297 

5,782 

6,079 

117 

1,664 

1,781 

414 

7,446 

7,860 

1,877 

11,332 

13,209 

1913... 

1,517 

4,132 

5,649 

307 

5,863 

6,170 

128 

1,654 

1,782 

435 

7,517 

7,952 

1,952 

11,649 

13,601 

1914... 

1,5.55 

4,333 

5,888 

366 

6, 1.54 

6.520 

131 

1,780 

1,911 

497 

7,934 

8,431 

2,052 

12,292 

14,344 

1915  .. 

1,580 

4,446 

6,026 

413 

6,375 

6,788 

191 

1,791 

1,982 

604 

8,166 

8,770 

2,184 

12,612 

14,796 

1916... 

1,623 

4,666 

6,289 

455 

6,528 

6,983 

185 

1,889 

2,074 

640 

8,417 

9,0.57 

2,263 

13,083 

15,346 

1917... 

1,6.38 

4,778 

6,416 

474 

6,664 

7,138 

153 

1,931 

2.084 

627 

8,595 

9,222 

2,265 

13,373 

15,6.38 

1918... 

1,774 

5,163 

6,937 

483 

6,716 

7,199 

137 

1,921 

2,058 

620 

8,637 

9,257 

2,394 

13,800 

16, 194 

1919... 

1,929 

5,341 

7,270 

455 

6,786 

7,241 

135 

1,927 

2,062 

590 

8,773 

9,303 

2,473 

13,740 

16,213 

68.— Ecoles  de  Québec:   Instituteurs  laïques  dans  les  écoles  catholiques  et  protestantes,  primaires,  modèles  et 

académies,  par  classe  de  brevet,  1901-1919. 


Catholiques. 

Protestantes. 

Total. 

An- 

Acadé- 

Mo- 

Pri- 

Sans di- 

Acadé- 

Mo- 

Pri- 

Sans di- 

Acadé- 

Mo- 

Pri- 

Sans di- 

née. 

mique. 

dèle. 

maire. 

plôme. 

Total. 

mique. 

dèle. 

maire. 

plôme. 

Total. 

mique. 

dèle. 

maire. 

plôme. 

Total. 

1901.. 

58 

118 

61 

38 

275 

58 

23 

7 

13 

101 

116 

141 

68 

51 

376 

1902.. 

56 

128 

49 

25 

258 

61 

17 

4 

13 

95 

117 

145 

53 

38 

353 

1903.. 

69 

113 

47 

18 

247 

57 

23 

3 

17 

100 

128 

136 

60 

35 

347 

1904.. 

66 

109 

37 

20 

232 

55 

15 

2 

13 

85 

121 

124 

39 

33 

317 

1905.. 

66 

98 

35 

16 

215 

49 

19 

_ 

19 

87 

115 

117 

35 

35 

302 

1906. . 

73 

91 

38 

17 

219 

51 

18 

_ 

14 

83 

124 

109 

38 

31 

302 

1907. . 

71 

101 

35 

33 

240 

54 

19 

2 

19 

94 

125 

120 

37 

52 

334 

1908. . 

76 

100 

34 

28 

238 

62 

16 

3 

27 

108 

138 

116 

37 

55 

346 

1909.. 

85 

109 

39 

46 

279 

59 

15 

4 

20 

98 

144 

124 

43 

66 

377 

1910. . 

88 

108 

40 

48 

284 

55 

18 

3 

16 

92 

143 

126 

43 

64 

376 

1911.. 

86 

106 

35 

53 

280 

68 

47 

14 

10 

139 

154 

153 

49 

63 

419 

1912.. 

94 

109 

42 

52 

297 

71 

27 

6 

13 

117 

165 

136 

48 

65 

414 

1913.. 

113 

108 

39 

47 

307 

79 

32 

6 

11 

128 

192 

140 

45 

58 

435 

1914.. 

142 

109 

46 

69 

366 

83 

26 

8 

14 

131 

225 

135 

54 

83 

497 

1915. . 

147 

117 

69 

76 

409 

101 

24 

4 

62 

191 

248 

141 

73 

138 

600 

1916.. 

186 

142 

72 

55 

455 

82 

49 

5 

49 

185 

268 

191 

77 

104 

640 

1917.. 

221 

133 

70 

50 

474 

91 

29 

4 

29 

153 

312 

162 

74 

79 

627 

1918.. 

259 

142 

58 

24 

483 

86 

25 

2 

24 

137 

345 

167 

fiO 

48 

620 

1919.. 

232 

130 

62 

31 

455 

88 

18 

3 

26 

135 

320 

148 

65 

57 

690 

69.— Ecoles  de  Québec:  Institutrices  laïques  dans  les  écoles  catholiques  et  protestantes,  primaires,  modèles  et 

académies,  par  classe  de  brevet,  1901-1919. 


An- 
née. 

Catholiques. 

Protestantes. 

Total. 

Acadé- 

Mo- I  Pri- 

Sans  di-| 

Acadé- 

Mo- 

Pri- 

Sans di- 

Acadé- 

Mo- 

Pri- 

Sans di- 

mique. 

dèle. 

maire. 

plôme. 

Total. 

mique. 

dèle. 

maire. 

plôme. 

Total. 

mique. 

dèle. 

maire. 

plôme. 

Total. 

1901.. 

9 

1,183 

3,053 

696 

4,946 

64 

436 

702 

124 

1,326 

73 

1,619 

3,755 

820 

6,272 

1902.. 

9 

1,155 

3.069 

724 

4,957 

70 

409 

697 

158 

1,334 

79 

1,564 

3,766 

882 

6,291 

1903.. 

11 

1,173 

3,134 

733 

5.051 

59 

430 

684 

170 

1,343 

70 

1,603 

3,818 

910 

6,394 

1904.. 

10 

1,167 

3,125 

812 

5,114 

51 

421 

698 

241 

1,411 

61 

1,588 

3,823 

1.053 

6,525 

1905. . 

12 

1,221 

3,136 

830 

5,199 

51 

392 

665 

286 

1,394 

63 

1,623 

3,801 

1,116 

6.593 

1906.. 

16 

1,279 

3,142 

795 

5,232 

54 

412 

623 

338 

1,427 

70 

1,691 

3,765 

1,133 

6,759 

1907.. 

24 

1,273 

3, 173 

859 

5,329 

57 

420 

581 

374 

1,452 

81 

1,693 

3.754 

1.233 

6,781 

1908.. 

25 

1,284 

3,194 

866 

5.386 

66 

435 

524 

432 

1,457 

91 

1,719 

3,718 

1,298 

6,843 

1909. . 

33 

1,364 

3,121 

955 

5.473 

67 

459 

512 

482 

1,520 

100 

1,823 

3,633 

1,437 

6,993 

1910.. 

40 

1,419 

3,242 

882 

5,583 

66 

473 

495 

507 

1,541 

106 

1,892 

3,737 

1,389 

7,124 

1911.. 

58 

1,531 

3,250 

843 

5,682 

75 

530 

625 

456 

1,686 

133 

2,061 

3,875 

1,299 

7,368 

1912.. 

74 

1,579 

3,279 

850 

5,782 

103 

627 

508 

426 

1,664 

177 

2,206 

3,787 

1,276 

7,446 

1913.. 

91 

1,580 

3,304 

888 

5,863 

66 

646 

508 

434 

1,654 

157 

2,226 

3,812 

1,322 

7,517 

1914.. 

100 

1,731 

3,457 

866 

6, 1.54 

83 

654 

631 

412 

1,780 

183 

2,385 

4,088 

1,278 

7,934 

1915.. 

142 

1,9.35 

3,548 

750 

6,375 

72 

664 

647 

414 

1,791 

214 

2,599 

4,195 

1,164 

8,166 

1916.. 

178 

2,153 

3,700 

497 

6,528 

106 

832 

626 

325 

1,889 

284 

2,985 

4,326 

822 

8,417 

1917.. 

228 

2,203 

3,803 

430 

6,664 

128 

850 

697 

256 

1,931 

356 

3,053 

4,500 

686 

8,595 

1918. . 

264 

2,199 

3,890 

363 

6,716 

100 

904 

656 

261 

1,921 

364 

3,103 

4,546 

624 

8,637 

1919.. 

321 

2,213 

3,883 

369 

6,786 

85 

925 

606 

311 

1,927 

406 

3,138 

4,489 

680 

8.713 
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70.— Ecoles  de  Québec:  Instituteurs  et  Institutrices  laïques  dans  les  écoles  catholiques  et  protestantes,  primaires, 
modèles  et  académies,  par  classe  de  brevet,  1901-1919. 


An 

Catholiques. 

Protestan 

es. 

Total 

née. 

Acadé- 

Mo- 

Pri- 

Sans di- 

Acadé- 

Mo- 

Pri- 

Sans di- 

Acadé-    Mo- 

Pri- 

Sans di- 

mique. 

dèle. 

maire. 

plôme. 

Total. 

mique. 

dèle. 

maire. 

plôme. 

Total. 

mique. 

dèle. 

maire. 

plôme. 

Total. 

1901.. 

67 

1,301 

3,114 

734 

5,216 

125 

453 

706 

137 

1,427 

190 

1,764 

3,808 

858 

6,625 

1902.. 

65 

1,283 

3,118 

749 

5,215 

- 

- 

- 

- 

1,434 

_ 

6,649 

1903.. 

80 

1.286 

3,181 

751 

5,298 

116 

453 

687 

187 

1,443 

198 

1,739 

3,868 

945 

6,741 

1904.. 

76 

1,276 

3,162 

832 

5,346 

106 

436 

700 

2.54 

1,496 

182 

1,712 

3,862 

1,086 

6,842 

1905.. 

78 

1,319 

3,171 

846 

5,414 

100 

411 

665 

305 

1,481 

178 

1,740 

3,8.36 

1,151 

6.895 

1906.. 

89 

1,370 

3,180 

812 

5,451 

105 

430 

623 

352 

1,510 

194 

1,800 

3,803 

1,164 

7,061 

1907.. 

95 

1,374 

3,208 

802 

5,569 

111 

439 

583 

393 

1,546 

206 

1,813 

3.791 

1,285 

7,115 

1908.. 

101 

1,384 

3,228 

894 

5,607 

128 

451 

527 

459 

1,565 

229 

1,835 

3,755 

1.353 

7,189 

1909.. 

118 

1,473 

3,160 

1,001 

5,752 

126 

474 

516 

502 

1,618 

244 

1,947 

3,676 

1.503 

7,370 

1910.. 

128 

1,527 

3,282 

930 

5,867 

121 

491 

498 

523 

1,633 

249 

2,018 

3,780 

1,453 

7,500 

1911.. 

144 

1,637 

3,285 

896 

5,962 

143 

577 

639 

466 

1,825 

287 

2,214 

3,924 

1,362 

7,787 

1912.. 

168 

1,688 

3,321 

902 

6,079 

174 

654 

514 

439 

1,781 

342 

2,342 

3,835 

1,341 

7,860 

1913.. 

204 

1,688 

3,343 

935 

6,170 

145 

678 

514 

445 

1,782 

349 

2,366 

3,857 

1,380 

7.9.52 

1914.. 

242 

1,840 

3,503 

935 

6,520 

166 

680 

639 

426 

1,911 

408 

2,520 

4,142 

1,361 

8,431 

1915. . 

289 

2,052 

3.617 

826 

6,784 

173 

688 

651 

476 

1,982 

462 

2,740 

4,268 

1,302 

8.766 

1916.. 

364 

2,295 

3,772 

552 

6,983 

188 

881 

631 

374 

2,074 

552 

3,176 

4,403 

926 

9,057 

1917.. 

449 

2,336 

3,873 

480 

7,138 

219 

879 

701 

285 

2,084 

668 

3,215 

4,574 

765 

9,222 

1918.. 

523 

2,341 

3,948 

387 

7,199 

186 

929 

658 

285 

2,058 

709 

3,270 

4,606 

672 

9,257 

1919.. 

553 

2,343 

3,945 

400 

7,241 

173 

943 

609 

337 

2,062 

726 

3,286 

4,554 

737 

9,303 

71.— Ecoles  de  Québec: 


Instituteurs  brevetés  des  écoles  primaires,  modèles  et  des  académies,  classifiés  selon  la 
provenance  de  leur  brevet,  1901-1919. 


Catholiques. 

Protestants. 

Total. 

Ecoies 

Commission  des 

Ecoles 

Commission  des 

Ecoles 

Commission  des 

normales. 

examinateurs. 

normales. 

examinateurs. 

normales. 

examinateurs. 

a 

fi 

"3 

S 

R 

3 

S 

fi 

"3 

S 

f 

"S 

é 

fi 

"a 

è 

a 

i 

O 

o 

o 

o 

o 

o 

a 

fe 

H 

M 

f^ 

H 

w 

(^ 

Eh 

K 

fe 

H 

K 

fe 

H 

w 

fe 

H 

1901... 

122 

214 

336 

115 

4,031 

4.146 

60 

64 

114 

38 

577 

615 

172 

278 

450 

153 

4,608 

4.761 

1902. . . . 

115 

224 

339 

118 

4,009 

4,127 

95 

0 

95 

37 

- 

- 

120 

- 

- 

- 

- 

_ 

1903... 

119 

238 

357 

110 

4,080 

4,190 

100 

700 

800 

36 

473 

509 

219 

938 

1,157 

146 

4,553 

4.699 

1904.... 

100 

26S 

368 

112 

4,034 

4,146 

85 

710 

795 

26 

460 

486 

185 

978 

1,163 

136 

4,494 

4.630 

1905... 

100 

291 

391 

99 

4,078 

4,177 

87 

704 

791 

29 

404 

433 

187 

995 

1,182 

128 

4,482 

4.610 

1906. . . . 

104 

289 

393 

98 

4,148 

4,246 

83 

730 

813 

27 

359 

386 

187 

1.019 

1,206 

125 

4,507 

4,632 

1907. . . . 

108 

288 

366 

99 

4,182 

4,281 

94 

751 

845 

25 

307 

332 

202 

1.039 

1,241 

124 

4,4.89 

4.613 

1908.... 

110 

305 

415 

100 

4,198 

4,298 

108 

747 

855 

33 

278 

311 

218 

1.042 

1,260 

133 

4,476 

4.607 

1909. . . . 

130 

355 

485 

103 

4,163 

4,266 

98 

761 

859 

24 

277 

301 

228 

1.116 

1,344 

127 

4,440 

4.567 

1910.... 

128 

439 

567 

lOS 

4,262 

4,370 

92 

755 

847 

30 

279 

309 

220 

1.194 

1,414 

138 

4,541 

4,679 

1911.... 

126 

522 

648 

101 

4,317 

4,418 

139 

800 

939 

60 

430 

490 

265 

1.322 

1,587 

161 

4,747 

4,908 

1912... 

140 

642 

782 

105 

4,290 

4,395 

117 

793 

910 

40 

445 

485 

257 

1,4.35 

1,692 

145 

4,735 

4,880 

1913... 

157 

087 

841 

103 

4,288 

4,391 

128 

769 

897 

24 

451 

475 

285 

1,456 

1,741 

127 

4,736 

4,863 

1914.... 

188 

808 

996 

109 

4,480 

4,589 

131 

955 

1.086 

45 

413 

458 

319 

1,763 

2,082 

154 

4,893 

5,047 

1915.... 

198 

953 

1,151 

135 

4,672 

4,807 

191 

975 

1.166 

61 

402 

463 

389 

1,928 

2.317 

196 

5.074 

5.270 

1916... 

228 

1,114 

1,342 

172 

4,917 

5,089 

185 

1.102 

1.287 

66 

462 

528 

413 

2,216 

2.629 

238 

5.379 

5.617 

1917.... 

248 

1,237 

1,485 

176 

4,997 

5,173 

153 

1.140 

1,293 

84 

535 

619 

401 

2,377 

2,778 

260 

5.532 

5.792 

1918... 

252 

1,301 

1,553 

207 

5.0.52 

5,259 

137 

1.137 

1.274 

73 

523 

596 

389 

2,438 

2,827 

280 

5.575 

5.855 

1919.... 

227 

1,346 

1,573 

197 

5,071 

5,268 

42 

1.137 

1,179 

67 

479 

546 

269 

2,483 

2,752 

264 

5,550 

5.814 

72.— Ecoles  de  Québec— Instituteurs  krïques  des  écoles  publiquement  contrôlées  et  des  écoles  Indépendantes, 

1915-1919. 


Publiques. 

Indépendantes.' 

Catlioliques. 

Protestantes. 

Catholiques. 

Protestant 

^s. 

Grand 

Année. 

total. 

Hom- 

Fem- 

Total. 

Hom- 

Fem- 

Total. 

Hom- 

Fem-     Total. 

Hom- 

Fem- 

Total. 

mes. 

mes. 

mes. 

mes. 

mes. 

mes. 

mes. 

mes. 

1915.... 

391 

6.224 

6.615 

191 

1,786 

1,977 

22 

151 

173 

5 

5 

8,770 

1916.... 

432 

6.390 

6.822 

185 

1,888 

2.073 

23 

138 

161 

- 

- 

- 

9,056 

1917.... 

446 

6.527 

6.973 

153 

1,931 

2,084 

28 

137 

165 

- 

1 

1 

9.223 

1918.... 

456 

6.575 

7.031 

137 

1.919 

2,056 

27 

141 

168 

- 

2 

2 

9.257 

1919.... 

430 

6.632 

7,062 

135 

1,925 

2,060 

25 

154 

179 

- 

2 

2 

9.303 

'Déjà  inclus  dans  les  tableaux  des  écoles  primaires,  modèles  et  des  académies. 
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73.— Ecoles  d'Ontario  sous  le  contrôle  administratif:  Instituteurs  des  écoles  primaires  et  secondaires,  par  diplôm  e 

et  p^r  sexe,  18S7-1918. 


Ecoles  primaires. 

Ecoles 

Total. 

secondaires. 

Année. 

Ire 

2e 

3e 

Spécial. 

Au- 

Hom- 

Fem- 

Total. 

Hom- 

Fem- 

Total 

Hom- 

Fem- 

Total. 

classe. 

classe. 

classe. 

tres. 

mes. 

mes. 

mes. 

mes. 

mes. 

mes. 

1867 

1,899 

2,454 

386 

151 

2,849 

2,041 

4,890 

159 

5.049 

1872 

1,337 

1,477 

2,084 

- 

578 

2,626 

2,850 

5,476 

_ 

- 

239 

_ 

_ 

5,715 

1877 

250 

1,304 

3,926 

- 

988 

3,020 

3,448 

6,468 

- 

- 

280 

- 

_ 

6,748 

1882 

246 

2,169 

3,471 

- 

971 

3,062 

3,795 

6,857 

- 

-- 

332 

- 

- 

7.189 

1887 

252 

2,553 

3,865 

924 

2,718 

4,876 

7,594 

_ 

- 

398 

_ 

_ 

7.992 

1892 

261 

3,047 

4,299 

- 

873 

2,770 

5,710 

8,480 

- 

- 

522 

- 

_ 

9.002 

1897 

343 

3,386 

4,465 

- 

934 

2,784 

6,344 

9,128 

- 

- 

579 

- 

- 

9.707 

1900 

581 

3,851 

3,927 

- 

1,081 

2,630 

6,810 

9,440 

- 

- 

593 

_ 

_ 

10.033 

1901 

611 

4,125 

3,571 

251 

914 

2,459 

7,035 

9,221 

- 

- 

579 

- 

- 

9.800 

1902 

608 

4,296 

3,432 

247 

1,031 

2,294 

7,320 

9,614 

483 

110 

593 

2,777 

7,430 

10,207 

1903 

610 

4,451 

3,250 

250 

1,145 

2,160 

7,546 

9,706 

488 

131 

619 

2,648 

7,677 

10.325 

1904 

635 

4,192 

3,396 

255 

1,331 

2,075 

7,734 

9,809 

509 

152 

661 

2,584 

7,886 

10.470 

1905 

661 

4,018 

3,248 

260 

1,722 

1,950 

7,959 

9,909 

511 

178 

689 

2,461 

8.137 

10,598 

1906 

689 

4,007 

3,254 

273 

1,812 

1,863 

8,162 

10,025 

513 

206 

719 

2,376 

8,368 

10,744 

1907 

715 

3,887 

3,452 

277 

1,839 

1,783 

8,387 

10,170 

521 

229 

750 

2,304 

8,616 

10.920 

1908 

767 

3,979 

3,565 

288 

1,774 

1,842 

8,531 

10,373 

537 

258 

795 

2,379 

8,789 

11,168 

1909 

793 

4,732 

2,971 

312 

1,778 

1,747 

8,839 

10,586 

532 

288 

820 

2,279 

9,127 

11.406 

1910 

834 

5,511 

2,370 

334 

1,803 

1,696 

9,156 

10,852 

537 

316 

853 

2,233 

9,472 

11,705 

1911'.... 

647 

6,076 

1,695 

358 

2,124 

1,499 

9,401 

10,900 

646 

470 

1.116 

2,145 

9.871 

12,016 

1912 

674 

6,419 

1,804 

371 

1,860 

1,511 

9,617 

11,128 

633 

510 

1,143 

2,144 

10.127 

12.271 

1913 

795 

6,828 

1,878 

386 

1,674 

1,600 

9,961 

11,561 

644 

544 

1,188 

2.244 

10,505 

12.749 

1914 

878 

7,387 

1,771 

396 

1,510 

1,628 

10,314 

11,942 

660 

600 

1,260 

2,288 

10,914 

13.202 

1915 

1,051 

8,025 

1,520 

396 

1,254 

1,685 

10,561 

12,246 

637 

621 

1,2.58 

2,322 

11,182 

13.504 

1916 

1,084 

8,559 

1,346 

371 

1,105 

1,386 

11,079 

12,465 

621 

651 

1,272 

2,007 

11,730 

13.737 

1917 

1,106 

8,784 

1,317 

376 

1,108 

1,317 

11,445 

12,762 

596 

696 

1,292 

1,913 

12,141 

14,054 

1918 

1,099 

9,018 

1,247 

455 

1,126 

1,068 

11,877 

12,945 

595 

727 

1,322 

1,663 

12,604 

14,267 

1919 

1,246 

9,193 

1,159 

534 

1,257 

1,328 

12.061 

13,389 

637 

775 

1,412 

1.965 

12.836 

14,801 

*NoTA — Depuis  1911,  les  instituteurs  des  écoles  intermédiaires  sont  compris  avec  les  écoles  secondaires;  antérieurement, 
a  étaient  compris  avec  les  écoles  primaires. 


74.— Ecoles  du  Manitoba  sous  le  contrôle  administratif:  Instituteurs,  par  sexe  et  par  classe  de  diplôme,  1883-1918. 


Année. 

Institu- 
teurs 

et 
institu- 
trices. 

Hommes. 

Femmes. 

Collégial. 

1ère 
classe. 

2e 
classe. 

3e 

classe. 

Brevets 
intéri- 
maires. 

Spécia- 
listes. 

1883 

246 
476 
840 
1,093 
1,596 
1,669 
1,849 
2,094 
2,218 
2,272 
2,365 
2,480 
2,526 
2,662 
2,774 
2,868 
2,964 
2,864 
2,976 
2,991 
3,024 
3,097 

123 
231 
451 
570 
592 
618 
629 
628 
682 
597 
596 
595 
598 
637 
621 
651 
500 
474 
598 
491 
530 
524 

123 
245 
389 
523 
1,004 
1,051 
1,220 
1,466 
1,536 
1,675 
1,769 
1,885 
1,928 
2,025 
2,153 
2,217 
2,464 
2,390 
2,378 
2,500 
2,494 
2,573 

9 
6 
5 
18 
42 
46 
44 
50 
53 
59 
66 
58 
56 
59 
80 
85 
99 
70 
93 
104 
121 
81 

37 
47 
68 
121 
243 
267 
269 
261 
268 
240 
2.56 
261 
240 
286 
273 
305 
254 
264 
298 
260 
244 
351 

77 

148 

279 

525 

767 

725 

903 

853 

981 

1.092 

1.104 

1,368 

1,350 

1,331 

1,452 

1,283 

1,278 

1,243 

1,359 

1,611 

1,439 

1.603 

88 

200 

369 

395 

497 

541 

444 

591 

583 

602 

626 

567 

642 

7.99 

718 

938 

1,153 

1,134 

1,130 

889 

1.028 

849 

35 

75 

124 

34 

47 

90 

189 

339 

333 

279 

214 

226 

238 

187 

251 

257 

180 

153 

96 

82 

140 

160 

1885 

_ 

1890 

_ 

1895 

_ 

1900 

_ 

1901 

_ 

1902 

_ 

1903 

_ 

1904 

_ 

1905 

_ 

1906 

_ 

1907 

_ 

1908 

_ 

1909 

_ 

1910 

_ 

1911 

1912-13 

— 

1914 

_ 

1915 

_ 

1916 

45 

1917 

52 

1918 

53 
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75.— Ecoles  de  la  Saskatchewan  sous  le  contrôle  administratif:  Instituteurs  des  écoles  urbaines,  primaires  et  secon- 
daires, par  sexe  et  par  classe  de  diplôme,  1909-1919. 


Ecoles  primaires. 

Ë 
•S 

An- 

Première 

Deuxième 

Troisième 

Proviiîoire. 

Total. 

née. 

classe. 

classe. 

cla-sse. 

l§ 

Total. 

H. 

F. 

T. 

H. 

F. 

T. 

H. 

F. 

T. 

H. 

F. 

T. 

H. 

F. 

T. 

â" 

1909. 

e.-) 

51 

116 

64 

240 

304 

12 

34 

46 

8 

6 

14 

149 

331 

480 

41 

521 

1910. 

66 

56 

122 

98 

295 

393 

23 

54 

73 

5 

16 

21 

192 

407 

606 

54 

660 

1911. 

70 

92 

162 

229 

430 

659 

179 

254 

433 

142 

171 

313 

620 

947 

1,567 

56 

1,623 

19121 

89 

84 

173 

115 

425 

540 

37 

63 

100 

14 

21 

37 

255 

593 

848 

67 

915 

1913. 

103 

128 

231 

125 

609 

734 

46 

151 

197 

17 

43 

60 

291 

931 

1,222 

84 

1,306 

1914. 

143 

164 

307 

127 

614 

741 

45 

185 

230 

6 

14 

20 

321 

977 

1,298 

99 

1,397 

1915. 

190 

203 

393 

130 

•    642 

778 

38 

193 

231 

2 

10 

12 

366 

1,048 

1,414 

129 

1,543 

1916. 

220 

284 

504 

155 

733 

888 

36 

208 

244 

2 

15 

17 

413 

1,240 

1,653 

110 

1,763 

1917. 

159 

255 

414 

158 

792 

950 

30 

163 

193 

2 

11 

13 

349 

1,221 

1,570 

119 

1,689 

1918. 

162 

284 

446 

119 

903 

1,022 

33 

217 

250 

4 

22 

26 

318 

1,426 

1,744 

161 

1,905 

1919. 

181 

304 

485 

127 

1,085 

1,212 

20 

183 

203 

1 

5 

6 

329 

1,577 

1.906 

164 

2,070 

'Chiffres  incomplets.    Noter  aussi  les  chiffres  remarquables  de  1911. 
H.— Homme.        F.— Femme.        T.— Total. 


76.— Ecoles  de  la  Saskatchewan  sous  le  contrôle  administratif:  Instituteurs  des  écoles  primiires  rurales,  par  sexe 

et  par  ciass2  de  diplôme,  1909-1919. 


Année. 

Première 

classe. 

Deuxième 
classe. 

Troisième 
classe. 

Provisoire. 

Total. 

H. 

F. 

T. 

H. 

F. 

T. 

H. 

F. 

T. 

H. 

F. 

T. 

H. 

F. 

T. 

1909 

56 
48 
65 
24 
44 
49 
76 
76 
72 
55 
119 

40 
42 
83 
46 
59 
67 
109 
160 
179 
197 
276 

96 
90 
148 
70 
103 
116 
185 
236 
251 
252 
395 

248 
247 
259 
249 
255 
287 
309 
272 
251 
206 
330 

423 
442 
478 
453 
448 
495 
628 
758 
898 
1,111 
1,463 

671 

689 

737 

702 

703 

782 

937 

1,030 

1,149 

1,317 

1,793 

306 
335 
184 
304 
363 
503 
601 
506 
388 
250 
308 

348 

432 

389 

537 

789 

1,0.58 

1,356 

1,546 

1,547 

1,613 

1,486 

654 

767 

573 

841 

1,152 

1,561 

1,957 

2,052 

1,935 

1,863 

1,794 

200 
252 
188 
413 
460 
392 
257 
223 
244 
186 
183 

193 

268 
278 
489 
512 
352 
199 
483 
585 
710 
315 

393 
520 
466 
902 
972 
744 
456 
706 
829 
996 
498 

810 

882 

696 

994 

1,122 

1,231 

1,243 

1,077 

955 

697 

940 

1,004 
1,184 
1,228 
1,525 
1,808 
1,972 
2,292 
2,947 
3,209 
3,631 
3,540 

1,814 

1910 

2,066 

1911 

1,924 

1912 

2,519 

1913 

2,930 

1914 

3,203 

1915 

3,535 

1916 

4,024 

1917 

4,164 

1918 

4,328 

1919 

4,480 

H.— Homme.       F.— Femme.       T.— Total. 


77.— Ecoles  de  la  Saskatchewan  sous  le  contrôle  administratif:  Instituteurs  de  toutes  les  écoles  primaires  et  secon> 
daires,  par  sexe  et  par  classe  de  diplôme,  1909-1919. 


Ecoles  primaires. 

n3 

Première 

Deuxième 

Troisième 

Provisoire. 

Total. 

Grand 

Année. 

classe 

classe. 

classe. 

MB 

total. 

H. 

F. 

Total. 

H. 

F. 

T(ital. 

H. 

F. 

Total. 

H. 

F. 

Total. 

H. 

F. 

1909 

121 

91 

212 

312 

663 

975 

318 

382 

700 

208 

199 

407 

959 

1,335 

41 

2,335 

1910 

114 

98 

212 

345 

737 

1,082 

358 

479 

837 

257 

284 

541 

1,074 

1,598 

54 

2,726 

1911 

135 

175 

310 

488 

908 

1,396 

363 

643 

1,006 

330 

449 

779 

1,316 

2,175 

56 

3,547 

1912 

113 

1.30 

243 

364 

878 

1,242 

341 

604 

945 

427 

510 

937 

1,245 

2,122 

67 

3.434 

1913 

147 

187 

334 

380 

1,057 

1,437 

409 

935 

1,344 

482 

555 

1,037 

1,418 

2,734 

84 

4,236 

1914 

192 

231 

423 

414 

1,109 

1.523 

548 

1,243 

1,791 

398 

366 

764 

1,552 

2,949 

99 

4,600 

1915 

266 

312 

578 

445 

1,270 

1.725 

639 

1.549 

2,188 

259 

209 

468 

1,609 

3,340 

129 

5,078 

1916 

296 

444 

740 

427 

1,491 

1,918 

542 

1,754 

2,296 

225 

498 

723 

1,490 

4,187 

110 

5,787 

1917 

231 

434 

665 

409 

1,690 

2,099 

418 

1,710 

2,128 

246 

596 

842 

1,304 

4.430 

119 

5,853 

1918 

217 

481 

698 

325 

2,014 

2.339 

283 

1,830 

2,113 

190 

732 

922 

1,015 

5,057 

161 

6,233 

1919 

300 

580 

880 

457 

2,548 

3,005 

328 

1,669 

1,997 

184 

320 

504 

1,269 

5,117 

164 

6,550 

H. — Homme.       F.— Femme. 


T.— Total. 
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78.— Ecoles  de  l'AIberta  sous  le  contrôle  administratif:  Instituteurs  de  toutes 


Année. 

Première  classe. 

Deuxième  classe. 

Troisième  classe. 

H. 

F. 

Total. 

H. 

F. 

Total. 

H. 

F. 

Total. 

1905 

74 
86 
101 
116 
135 
158 
200 
230 
248 
286 
418 
431 
386 
374 

76 
90 
113 
125 
150 
174 
260 
305 
304 
376 
478 
637 
596 
729 

150 
176 
214 
241 
285 
332 
460 
535 
552 
662 
905 

1.068 
982 

1.103 

127 
157 
176 
222 
273 
332 
402 
434 
397 
598 
654 
588 
505 
423 

402 

500 

654 

701 

794 

919 

1,122 

1,271 

1,407 

1.607 

1.832 

1,995 

2,226 

2,384 

"529 

657 

830 

923 

1.072 

1,251 

1,524 

1,705 

1,804 

2,205 

2,486 

2,583 

2,731 

2,807 

1 

27 
113 

176 
144 
138 
191 
202 
105 
102 
93 

8 

4 

4 

3 

31 

155 

210 

249 

252 

257 

242 

224 

348 

566 

9 

1906  

4 

1907 

4 

1908 

3 

1909 

58 

1910» 

268 

1911 

386 

1912 

393 

1913 

390 

9914    

448 

1915 

444 

1916 

329 

1917 

450 

1118 

659 

3.243 

4,422 

7,665 
18-72 

5,288 

17,816 

23,104 
■    56-41 

1,292 

2.553 

3,845 

Ec.  de  l'ensemble 

6-21 

H.— Homme.        F.— Femme.  T— Total. 

'Les  totaux  de  ces  années,  pour  toutes  les  écoles,  comparés  aus  totaux  des  tableaux  81,  82  et  83  se  contredisent:  il  y  a 
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les  écoles  primaires  et  secondaires,  par  sexe  et  par  classe  de  diplôme,  1905-1918. 


Surnuméraires. 

Spécialistes. 

Total. 

Professant 

en  m«me 

temps. 

Changement* 
durant 
l'année. 

Année. 

H. 

F. 

Total. 

H. 

F. 

Total. 

H. 

F. 

Total. 

16 

25 
50 
121 
204 
265 
253 
192 
273 
351 
363 
212 
378 
666 
852 

41 
87 
162 
301 
400 
366 
281 
421 
548 
663 
329 
577 
915 
1,023 

27 
32 
25 
29 

2 
4 

27 
18 
30 
34 

2 
4 

_ 

54 
50 
55 
63 

218 

280 

318 

435 

570 

716 

867 

956 

980 

1,375 

1.418 

1,355 

1.267 

1.090 

511 
644 
892 
1.038 
1.245 
1.501 
1.784 
2.068 
2.314 
2,603 
2.800 
3,252 
3.866 
4.565 

729 
924 
1,210 
1,468 
1,815 
2,217 
2,651 
3,0.54 
3,294 
3,978 
4,218 
4,607 
5,133 
5,655 

628 
815 
943 
1,192 
1,321 
1,610 
1,902 
2,229 
2,511 
2,898 
3.640 
3.963 
4.265 

101 
159 
267 
276 
494 
607 
749 
825 
787 
1,080 
578 
644 
868 

1905 

37 

1906 

41 

1907 

97 

1908 

135 

1909 

113 

«1910 

89 

1911 

148 

1912 

197 

1913 

300 

1914 

117 

1915 

199 

1916 

249 

1917 

171 

1918 

1.909 

4,205 

6.114 
14-93 

- 

- 

228 

11.845 
28-92 

29.079 
71-08 

40,954 
100 

- 

- 

probablement  une  erreur  typographique  dans  le  rapport  de  ces  années-là. 
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79.— Ecoles  de  l'Alberta  sous  le  contrôle  administratif:  Instituteurs  des  écoles  à  classes  multiples  des  rtlles,  villages 
et  centralisées,  par  sexe  et  par  classe  de  diplôme,  1905-1918. 


Première  classe. 

Deuxième  classe. 

Troisième 
classe. 

Surnuméraires. 

Spécialistes. 

Total. 

Grand 
total. 

H. 

F. 

Total. 

H. 

F. 

Total. 

H. 

F. 

Total. 

H. 

F. 

Total. 

H. 

F. 

Total. 

H. 

F. 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918 

35 
41 

58 

64 

84 

98 

139 

146 

159 

178 

230 

265 

235 

244 

43 

54 

72 

75 

98 

119 

169 

189 

211 

227 

263 

313 

359 

442 

78 
95 
130 
139 
182 
217 
308 
335 
370 
405 
493 
578 
594 
686 

38 
27 
42 
39 
57 
68 
77 
81 
97 
122 
121 
138 
128 
132 

129 
141 
261 
269 
320 
427 
499 
583 
712 
749 
713 
749 
875 
960 

167 
168 
303 
308 
377 
495 
576 
664 
809 
871 
834 
887 
1,003 
1,092 

3 
10 
10 
9 
9 
9 
8 
9 
12 
16 

2 

1 

5 
21 

23 
28 
35 
27 
35 
31 
53 
77 

2 

1 

8 
31 
33 

37 
44 
36 
43 
40 
65 
93 

0 

1 
2 
4 
3 
2 
3 
1 
2 

1 

1 
4 
6 

2 
2 
6 
5 
8 
8 
3 
12 
5 
3 
1 
6 
21 
30 

2 

3 

8 

9 

11 

10 

6 

13 

7 

3 

2 

7 

25 

36 

27 
32 
25 
29 

2 
4 

27 
18 
30 
34 

2 
4 

54 
50 
55 
63 

73 
69 
102 
107 
147 
178 
229 
237 
267 
309 
387 
445 
404 
427 

176 

197 

340 

351 

435 

575 

694 

812 

963 

1,006 

1.039 

1,117 

1.338 

1,543 

249 

266 

442 

458 

582 

753 

923 

1,049 

1.230 

1,315 

1,426 

1.562 

1,742 

1,970 

Ensemble 
P.C.  de 
l'ensembl. 

1,976 

2,634 

4,610 
33-74 

1,167 

7,387 

8,554 
61-29 

95 

338 

433 
3-10 

30 

112 

142 
101 

113 

115 

228 
1-63 

3,381 
24-21 

10,586 
75,79 

13,967 
100 

H. — Homme.       F. — Femme. 

80.— ikwies  de  l'Alberta  sous  le  contrôle  administratif:  Instituteurs  des  écoles  rurales  ou  à  classe  unique,  1905-1918. 

Dans  les  écoles  ouvertes  toute  l'assèe. 


Année. 


Première  classe. 


H.        F.     Total 


Deuxième  classe. 


H.        F.     Total 


Troisième  classe. 


H.        F.     Total 


Surnuméraires. 
H.         F.     iTotal. 


Total. 


Gran<i 
total - 


1905 

1906 

190r. 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918 

Ensemble 

P.C.  de  l'ensemble 


34 

37 

23 

26 

17 

25 

24 

36 

49 

61 

138 

115 

116 

130 


30 

35 

29 

34 

26 

49 

53 

72 

49 

107 

180 

156 

188 

287 


64 

72 

52 

60 

43 

74 

77 

108 

98 

168 

218 

271 

304 

417 


111 
63 
81 
107 
127 
165 
170 
144 
323 
384 
301 
297 
291 


250 
307 
205 
253 
275 
339 
361 
377 
404 
560 
860 
850 
1,108 
1,424 


339 

418 

268 

334 

382 

466 

526 

547 

548 

883 

1,244 

1,151 

1,407 

1,715 


12 
42 

75 
49 
65 
103 
130 
38 
70 
77 


2 

3 

1 

1 

10 

61 

85 

92 

118 

148 

145 

75 

204 

489 


2 

3 

1 

1 

22 

103 

160 

141 

183 

251 

275 

113 

274 

566 


12 
28 
10 
21 
34 
29 
14 
47 
72 
85 
88 
46 
103 
165 


19 
38 
20 
59 
73 
68 
70 
20 
161 
107 
113 
104 
347 
822 


831 


1,295 


2,126 
11-82 


2.653 


7,574 


10,227 
59-70 


661 


1,434 


2,095 
12-23 


754 


2,030 


31 

66 

30 

80 

107 

97 

84 

67 

233 

192 

201 

150 

450 

987 


2,784 
16-25 


135 
176 
97 
128 
170 
223 
278 
302 
330 
574 
740 
500 
586 
663 


301 

383 

254 

347 

384 

517 

569 

561 

732 

920 

1,198 

1,192 

1,851 

3,019 


4,902 
28-61 


12,232 
71-39 


436 

559 

351 

475 

554 

740 

847 

863. 

1,062 

1,494 

1.938 

1,685 

2,435 

3,685 


17,134 
100 


D.\.NS  LES  ÉCOLES  OUTBBTES   UNE  PARTIE   DE  l'aNXÉE. 


Année. 

Première  classe. 

Deuxième  classe. 

Troisième  classe. 

Surnuméraires. 

Total. 

Grand 
total. 

H. 

F. 

Total. 

H. 

F. 

Total. 

H. 

F. 

Total. 

H. 

F. 

Total. 

H. 

F. 

1905 

5 
8 
20 
26 
34 
41 
37 
48 
40 
47 
50 
66 
35 

3 
1 
12 
16 
26 
28 
38 
44 
44 
42 
44 
175 
49 

8 
9 
32 
42 
60 
61 
75 
92 
84 
89 
94 
241 
84 

10 
19 

71 
102 
109 
139 
160 
183 
156 
153 
149 
157 

80 

23 
52 
196 
179 
200 
209 
262 
311 
291 
298 
259 
368 
243 

33 

71 
267 
281 
309 
348 
422 
494 
447 
451 
408 
525 
323 

1 

12 
65 
91 
86 
64 
79 
64 
58 
20 

4 

1 

2 

2 

16 

75 

102 

129 

99 

82 

61 

123 

91 

5 

1 

2 

2 

28 

140 

193 

215 

163 

161 

125 

181 

111 

4 

8 

20 

70 

98 

80 

72 

100 

123 

215 

88 

152 

142 

4 

10 

96 

140 

184 

166 

119 

241 

185 

253 

98 

261 

296 

8 
18 
116 
210 
282 
246 
191 
341 
308 
468 
186 
413 
438 

20 
35 
111 
200 
253 
325 
360 
417 
383 
494 
351 
433 
277 

34 

64 
306 
337 
426 
478 
521 
725 
619 
675 
462 
927 
679 

54 

1906 

99 

1907 

417 

1908 

535 

1909 

679 

1910 

803 

1911 

881 

1912 

1,142 

1913 

1.002 
1  169 

1914 

1915 

813 

1916 

1  360 

1917 

956 

Ensembls 

P.C.  de  l'ensemisle 

457 

522 

979 
9-87 

1,488 

2,891 

4.279 
44-14 

540 

787 

1,327 
13-37 

1,183 

2,055 

3,236 
32-62 

3,668 
36-87 

6.253 
63-13 

9,921 
100 

H — Homme.       F. — Femme. 
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81.— Ecoles  de  la  Colombie  Britannique  sous  le  contrôle  adminlstratlT:  Instituteurs,  par  sexe  et  par  classe  de 

diplôme,  1901-1919. 


Diplôme. 

Sexe.» 

Total. 

Spé- 
cialistes. 

Acadé- 
mique. 

Première 
classe. 

Deuxième 
classe. 

Troisième 
classe. 

Tempo- 
raire. 

Hommes. 

Femmes. 

1901   

-201 
212 
260 
320 
347 
416 
408 
380 
372 
376 

234 
275 
269 
4.50 
634 
592 
529 
466 
463 
453 

323 
347 
371 

422 
480 
530 
624 
740 
796 
S7S 

181 
188 
218 
213 
274 
322 
370 
393 
420 
388 

98 
157 
235 
192 
124 
106 
47 
53 
80 
140 

185 
194 
189 
182 
177 
176 
163 
181 
213 
288 
323 
351 
406 
485 
521 
523 
468 
436 
486 

343 

355 

391 

413 

452 

477 

530 

576 

628 

749 

856 

1,002 

1,191 

1,374 

1,445 

1,541 

1,656 

1,810 

1,846 

543 

570 

607 

624 

663 

690 

735 

806 

900 

1,037 

1,179 

1,353 

1,597 

1,859 

1,966 

2,064 

2,124 

2,246 

2,332 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911     

1912     

1913 

1914 

1915 

1916 

80 

1917 

92 

1918 

115 

1919 

102 

'De  1901  à  1909,  il  n'est  pas  fait  de  distinction  des  sexes  pour  les  instituteurs  des  hautes  écoles,  cette  distinction  existant 
dans  les  écoles  primaires  seulement,  ce  qui  explique  la  différence  entre  le  nombre  des  instituteurs  par  sexe  et  le  total  global. 


Expérience  des  instituteurs. 

Jusqu'à  présent,  quelques  provinces  seulement  ont  colligé  les  données 
concernant  l'expérience  du  personnel  enseignant.  Dans  les  tableaux  qui  vont 
suivre,  on  a  dû  se  borner  à  des  indications  restreintes;  néanmoins,  ces  spécimens 
ne  sont  pas  dépourvus  de  toute  valeur,  car  ils  indiqueront  les  tendances  générales. 


8?. 


-Ecoles  de  la  Nouvelle-Ecosse  sous  le  contrôle  administratir:  Instituteurs,  par  années  d'expérience  dans 

l'enseignement,  1894-1919. 


Année. 


Années  d'expérience  dans  l'enseignement. 


Débu- 
tants. 


1  an 


1  an 

et 

moins 

de  2. 


2  ans 

et 

moins 

de  3 


3  ans 

et 

moins 

de  4 


4  ans 

et 

moins 

de  5. 


o  ans 

et 
moins 
de  7 


7  ans 

et 
moins 
de  10 


10  ans 

et 
moins 
de  15 


15  ans 

et 
moins 
de  20 


20  ans 

et 
moins 
de  30. 


Plus 
de 
30 
ans 


Total. 


Nombre 

de 
norma- 
liens. 


1894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911 
1012 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 
1918 
1919 


255 
345 
361 
449 
417 
373 
463 
466 
416 
345 
344 
441 
444 
481 
505 
538 
533 
563 

637 
557 
649 
548 
575 
534 
565 


297 
389 
452 
564 
563 
572 
656 
658 
643 
600 
551 
618 
660 
688 
759 
736 
783 
832 

861 
890 
924 
890 
913 
920 
942 


327 
239 
246 
284 
284 
306 
274 
310 
324 
322 
282 
273 
351 
332 
346 
338 
330 
326 


309 
276 
265 
221 
223 
250 
238 
244 
239 
293 
304 
283 
248 
282 
281 
308 
292 
295 


418 
412 
378 
365 


685 
690 
743 


263 
281 
239 
226 
195 
198 
227 
198 
211 
209 
225 
248 
217 
201 
208 
238 
247 
237 


205 
224 
224 
194 
201 
160 
163 
163 
165 
174 
186 
200 
173 
183 
170 
194 
179 
210 


419 
417 
404 


332 

264 

190 

330 

284 

209 

325 

258 

207 

303 

251 

207 

270 
310 
316 
316 
320 
299 
258 
241 
240 
244 
253 
266 
265 
283 
251 
249 
236 
239 


248 
255 
251 
234 
24S 
255 
275 
235 
230 
220 
213 
220 
212 
201 
195 
199 


272 
242 
255 
260 


461 

449 
445 


184 
200 
227 
214 


186 
202 
197 
199 
201 
202 
216 
213 
204 
201 
188 
197 
184 
181 
179 
170 
167 
176 


121 
113 
122 
133 
135 
129 
114 
115 
110 
100 
107 
109 
112 
112 
105 
96 
97 


271 

267 
262 


184 
173 
178 

188 


110 
103 
109 
101 


125 
110 
112 

98 
118 
107 
108 

84 

96 
101 

99 
117 
118 
123 
122 
116 
117 
121 

105 
112 
108 
115 
117 
111 
118 


2,351 
2,399 
2.438 
2,484 
2,510 
2,503 
2,557 
2,492 
2,492 
2,494 
2,441 
2,566 
2,578 
2,626 
2,664 
2,694 
2,723 
2,799 

2,861 
2,892 
2,945 
3,0!9 
3,045 
3.037 
3,012 


499 

616 

690 

752 

798 

840 

887 

947 

1,044 

1,077 

1,054 

1.068 

1,032 

1.033 

1,013 

1,037 

1,097 

1,215 

1,236 

1,314 

1,381 

1.476 

1,629 

1.728 

1,673 

1,640 


86 
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83.— Ecoles  du  NoaTeaa-Brunswlck  sous  le  contrôle  administratif:  Instituteurs 


Année. 


Instituteurs. 


Moins 
d'un 


1  an  et 
moins 
de  2. 


2  ans  et 
moins 
de  3. 

3  ans  et 
moins 
de  5. 

5  ans  et 
moins 
de  7. 

18 

50 

48 

32 

41 

60 

38 

34 

41 

37 

50 

40 

15 

36 

35 

24 

41 

34 

28 

30 

37 

15 

36 

19 

18 

23 

32 

25 

22 

31 

30 

43 

22 

37 

40 

24 

29 

56 

36 

25 

47 

32 

32 

37 

28 

25 

39 

36 

21 

34 

32 

15 

39 

28 

21 

28 

26 

13 

27 

19 

20 

17 

19 

18 

25 

11 

22 

23 

10 

17 

20 

10 

17 

15 

9 

10 

19 

18 

10 

15 

10 

13 

10 

10 

16 

14 

8 

8 

17 

5 

12 

13 

13 

" 

15 

13 

5 

15 

6 

Plus 
de  7 
ans. 


Insti 


Moins 
d'un 


1  an  et 
moins 
de  2. 


1886. 
1887. 
1883. 
1889. 
1890. 
1891. 
1892. 
1893. 
1894. 
1895. 
1896. 
1897, 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907, 
1908. 
1909. 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 
1918 
1919 


131 

128 
146 
100 
149 
146 
131 

132 
141 
129 
125 
118 
126 
105 
115 
118 
115 
112 
108 
110 
107 
102 
101 
92 
79 
68 
59 
61 
58 
64 
51 
54 
56 


130 
55 
35 
22 
15 
48 


112 


96 
103 
112 

91 
71 
113 
110 
107 
94 
118 
136 
152 
176 
163 
183 
175 
176 
187 
160 
169 
193 
178 


123 
117 
89 
80 
76 
55 
104 

121 
116 
116 

97 
106 

97 
110 
127 

88 

87 
112 
112 
146 
115 
120 
150 
164 
187 
161 
177 
199 
185 
196 
168 
176 
181 
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(deuxième  classe  et  au-dessus)  par  années  d'expérience  dans  l'enseignement,  188<-191f. 
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tutrices. 

Total. 

Nombre 
d'instituteurs 
dans  le  même 
district  que 

l'année 
précédente. 

Nombre 
de 
changements 
dans  le 
cours  de 
l'année. 

3  ans  et 
moins 
de  5. 

5  ans  et 
moins 
de  7. 

Plus 
de  7 
ans. 

Institu- 
teurs. 

Institu- 
trices. 

Total. 

Année. 

88 

105 
89 
90 
141 
162 
160 
162 

147 
122 
147 
130 
168 
144 
170 
186 
171 
162 
154 
141 
144 
132 
114 
125 
142 
157 
138 
140 
146 
149 
166 
179 
189 
174 

187 
202 
198 
217 
232 
263 
231 

269 
316 
311 
372 
378 
389 
403 
410 
447 
433 
428 
438 
450 
476 
529 
437 
430 
406 
445 
423 
408 
427 
463 
457 
474 
483 

305 
312 
297 
242 
205 
270 
146 

255 
271 
285 
290 
289 
302 
279 
266 
257 
258 
224 
225 
233 
197 
200 
196 
178 
169 
155 
145 
150 
139 
143 
133 
119 
108 

824 
730 
737 
783 
786 
793 
835 

897 
951 
990 
1,018 
1,062 
1,051 
1,079 
1,208 
1,077 
1,078 
1,064 
1,063 
1,105 
1,152 
1,184 
1,241 
1,328 
1,319 
1,367 
1,350 
1,356 
1,448 
1,513 
1,484 
1,497 
1,481 

1,129 
1,042 
1,034 
1,025 

991 
1,063 

981 

1,152 
1,222 
1,275 
1,308 
1,351 
1.353 
1.358 
1,363 
1,334 
1.336 
1,308 
1,288 
1,338 
1.349 
1,384 
1,437 
1,506 
1,488 
1,522 
1,495 
1,506 
1,587 
1,656 
1,617 
1,616 
1,589 

1,041 
1,003 

954 
1,005 

976 
1,005 

1,018 
1,109 
1,104 
1.101 
1,133 
1,155 
1,130 
1,121 
1,162 
1.182 
1.171 
1,150 
1,161 
1,155 
1,207 
1,249 
1,319 
1,327 
1,393 
1,384 
1,371 
1,383 
1,415 
1,439 
1.455 
1,436 

506 
527 
538 
505 
561 
578 

631 
605 
612 
622 
643 
645 
634 
612 
569 
534 
543 
593 
590 
593 
561 
600 
538 
559 
546 
520 
553 
572 
586 
545 
537 
536 

1880 

145 

1887 

212 

1888 

215 

1889 

211 

1890 

180 

1891 

150 

1892 

_ 

1893 

148 

1894 

176 

1895 

197 

1896 

192 

1897 

201 

1898 

211 

1899 

194 

1900 

179 

1901 

187 

1902 

190 

1903 

171 

1904 

170 

1905 

166 

1906 

177 

1907 

174 

1908 

210 

190« 

191 

191C 

225 

1911 

231 

1912 

232 

1913 

212 

1914 

246 

1915 

274 

1916 

275 

1917 

276 

1918 

236 

1919 

88 
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81.— Ecoles  de  Québec:  Instituteurs  laïques,  par  années  d'eipérience  dans  l'enseignement,  1915-1919. 

Cathoiiques. 


Instituteurs 

Institutrices 

Total, 

institu- 
teurs et  • 
institu- 
trices.» 

Année. 

1-4 

ans. 

5-9 

ans. 

10-14 

ans. 

15-19 
ans. 

Plus  de 
20  ans. 

Total. 

1-4 
uns. 

5-9 
ans. 

10-14 
ans. 

15-19 

ans. 

Plus  de 
20  ans. 

Total. 

1915 

113 
146 
165 
200 
135 

83 
98 
107 
105 
121 

31 
38 
46 
56 
58 

37 
50 
36 
37 
35 

69 
66 
70 
61 
75 

333 
398 
424 
459 
424 

3,432 
3,811 
4,019 
4,618 
4.245 

1,331 
1,336 
1,348 
1,002 
1.332 

380 
420 
402 
322 
397 

258 
255 
250 
203 
234 

224 
209 
215 
208 
209 

5,625 
6,031 
6,234 
6,353 
6,417 

5,9,58 

1916 

6,429 

1917 

6,658 

1918 

6,812 

1919 

6,841 

Protestants. 


1915 

66 
62 
37 
36 
17 

13 
20 
31 
25 
36 

11 
14 
12 
16 
19 

14 
12 
11 
13 
10 

25 
28 
33 
23 

27 

129 
136 
124 
113 
109 

765 
853 
889 
890 
657 

295 
323 
356 
353 

478 

118 
131 
158 
152 
176 

100 
113 
109 
107 
111 

99 
144 
163 
158 
194 

1,377 
1,564 
1.675 
1,660 
1,616 

1,506 

1916 

1.700 

1917 

1,799 

1918 

1919 

1,773 
1,725 

'Les  instituteurs  non  diplômés  ne  sont  pas  compris  dans  ces  totaux. 


85.— Ecoles  d'Oniario.- 


-Instituteurs  des  écoles  publiques  primaires  (non  compris  les  écoles  séparées)  par  années 
d'etpérience  dans  l'enseignement,  1903-1918. 


Année. 

Moins 
d'un 
an. 

1  an  et 
moins 
de  2 

2  ans  et 
moins 
de  4 

4  ans  et 
moins 
de  7 

7  ans  et 
moins 
de  12 

12  ans  et 
moins 
de  20 

Plus 
de  20 
ans. 

Total. 

1905 

458 

437 

611 

596 

994 

1,153 

1,271 

1,156 

1,400 

1,396 

1,309 

1,510 

1,416 

1,726 

1,326 
1,345 
1,417 
1,368 
849 
1.119 
1.043 
1.205 
1,255 
1,365 
1,291 
1,256 
1.359 
1,231 

2,062 
2,083 
2,004 
2,119 
2,290 
1,815 
1,741 
1,724 
1,685 
1,850 
2,045 
2,000 
2,0.52 
2,067 

1,711 
1,601 
1,505 
1,546 
1,501 
1,602 
1,689 
1,831 
1,920 
1,995 
1,790 
1,763 
1,871 
1,982 

1,405 
1,443 
1,389 
1.365 
1,392 
1,404 
1,359 
1,326 
1,366 
1,385 
1,486 
1,585 
1,671 
1,626 

1,016 
1,075 
1,034 
1,057 
'    1,129 
1,175 
1,153 
1,159 
1,199 
1,218 
1,265 
1,214 
1.291 
1,285 

701 

769 

899 

969 

1,030 

1,101 

1,093 

1,119 

1,1.59 

1,193 

1,275 

1,312 

1,514 

1,502 

8,679 

1906 

8,753 

1907 

8,859 

1908 

9.020 

1909    

9,185 

1910 

9,369 

1911 

9,349 

1912 

9,520 

1913 

9,994 

1914 

10,402 

1915 

10,461 

1916 

10,640 

1917 

11,174 

1918 

11,419 

Traitement  des  instituteurs. 

Il  est  permis  de  se  demander  si  la  présentation  d'un  tableau  de  la  moyenne 
du  traitement  du  personnel  enseignant,  selon  la  catégorie  des  diplômes  d'enseigne- 
ment, présente  une  grande  utilité.  Les  instituteurs  qui  possèdent  les  diplômes 
les  plus  élevés  sont  mieux  rémunérés  que  les  autres,  parce  que  les  emplois  qu'ils 
occupent  sont  d'un  ordre  plus  élevé,  mais  non  à  cause  des  diplômes  eux-mêmes. 
Il  arrive  qu'un  instituteur  possesseur  d'un  diplôme  de  seconde  classe  occupe 
une  meilleure  position  que  l'un  de  ses  collègues  ayant  un  diplôme  de  première 
classe  et,  par  conséquent,  que  son  traitement  soit  plus  élevé.  De  plus,  il  existe 
une  tendance  à  éliminer  autant  que  cela  se  peut  les  instituteurs  des  classes 
inférieures.  Par  conséquent,  un  tableau  des  traitements,  selon  le  diplôme,  n'a 
d'autre  utilité  que  d'indiquer  la  gradation  des  traitements.  Il  serait  encore 
plus  décevant  d'indiquer  la  moyenne  du  traitement  de  toutes  les  classes,  sans 
distinction  de  catégories  ou  de  sexe.  Par  exemple,  dans  une  certaine  province, 
la  moyenne  des  traitements  peut  être  de  $500,  pour  la  raison  que  quelques 
professeurs  de  l'enseignement  secondaire  ou  bien  les  instituteurs  des  cités  sont 
payés  $1,500  ou  même  $2,500,  quoique  la  grande  majorité  reçoive  moins  de 
$500.  D'autre  part,  un  coup  d'œil  jeté  sur  le  tableau  71  enseigne  que  dans 
la  province  de  Québec,  en  1919,  sur  16,213  instituteurs,  7,270  appartiennent  à 
des  ordres  religieux.  Ceux-ci  peuvent  être  d'excellents  éducateurs,  dévoués 
et  expérimentés,  mais  ils  ne  reçoivent  pas  de  traitement.  Il  serait  déraison- 
nable de  juger  une  province  par  la  moyenne  du  traitement  de  ses  instituteurs, 
tandis  qu'une  partie  considérable  de  son  personnel  enseignant  n'est  pas  rému- 
nérée. On  obtiendrait  certainement  une  idée  bien  meilleure  de  la  rémunération 
du  personnel  enseignant,  s'il  était  possible  d'établir  pour  chacune  des  provinces 
un  tableau  tel  que  le  tableau  89,  lequel  renseigne  les  candidats  à  l'enseignement 
sur  leurs  chances  d'avancement. 
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M— ik:oles  de  la  Colombie  Britannique  sous  le  contrôle  administratif:  Classitlcation  des  instituteurs,  selon  leur 

traitement,  en  1919. 


Moins  de 
$1,000 

Plus  de 
$1,000  et 
moins  de 

$1,500 

Plus  de 
$1,500  et 
moins  de 

$2,000 

Plus  de 
$2.000  et 
moins  de 

$2.500 

Plu.s  de 
$2, 500  et 
moins  de 

$3.000 

Plus  de 
$3, 000  et 
moins  de 

$3,500 

Plus  de 
$3. 500  et 
moins  de 

$4.000 

Plus  de 
$4.000. 

Total, 
institu- 
teurs. 

270 
314 

408 

42 
539 
175 
197 

70 

86 

31 

7 

54 

47 
16 

26 
15 

2 

3 
4 

1 

1 

197 
961 
538 
613 

Ecoles  des  villes  à  classes 

Ecoles  rurales  des  muni- 
cipalités  

Ecoles  rurales  et  subven- 

992 

953 

194 

117 

43 

7 

1 

1 

2.308 

87.— Ecoles  de  la  Nouvelle-Ecosse,  sous  le  contrôle  administratif:  Moyenne  des  traitements  des  instituteurs,  par 

classe  de  diplôme,  1894-1919. 


Année. 

Académique. 

Première  classe 

supérieure 

Classe  "A". 

Première  classe 

ou 
Classe  "B". 

Deuxième  classe 

ou 

Classe  "C". 

Troisième  classe 

ou 

Classe  "D". 

Hommes 

Femmes. 

Hommes . 

Femmes. 

Hommes. 

Femmes. 

Hommes. 

Femmes. 

Hommes. 

Femmes. 

1894 

$       c. 

801  89 
837  99 
789  36 
836  30 
841  03 
781  13 
732  55 
763  41 
798, 16 
809  04 
897  79 
867  22 
887  45 
897  72 
923  97 

1,007,22 
969  63 

1,054  35 

1.138  77 

1.139  49 
1,165  51 
1,218  08 
1,246  95 
1,319  07 
1,365  55 
1.4.'?7  65 

$        c. 

652  05 
533  66 
621  87 

651  39 
552  86 
477  28 
422  62 
432  87 
429  42 
456  77 
533  56 
520  22 
541  08 
537  07 
598  48 
629  70 
636  58 

652  35 
691  15 
730, 19 
697  86 
716  13 
783  30 
866,00 
915  23 
9SÔ  98 

$        c. 

867  00 
918  33 
800  43 
808  78 
871  38 
853  85 
1,034  12 
1.096  17 

$       c. 

491  89 
501  31 
513  02 
466  75 
481  97 
547  57 
550  76 
604  67 

$       c. 

438  07 
419  27 

397  78 
405  63 
400  09 

398  80 
391  88 
384  34 
393  82 
438  36 
456  39 
468  12 
484  79 
521  14 
520  36 
531  47 
562  45 
569  42 
373  49 
610  60 
626  09 
656  70 
676  84 
718  54 
830  03 
919  49 

$       c. 

319  22 
309  90 

302  32 

303  16 

291  20 
308  01 
293  25 
293  92 
293  72 

292  81 
308  73 
312  36 
322  41 
334  42 
343  54 
346  44 
358  42 
360  12 
368  89 
373  92 
385  35 
389  60 
391  89 
400  66 
432  34 
478  84 

$       c. 
275  76 
287  71 
275  02 
284  09 
286  77 

261  15 
272  11 
257  61 

262  36 
253  08 
278  32 
281  47 
304  95 
358  23 
348  48 

358  47 
342  15 
335  86 

359  59 
385  29 
402  72 
405  55 
419  15 
445  41 
456  77 
589  29 

$        c. 

227  93 

232  21 

227  27 

228  31 
225  76 
231  25 
230  87 

233  62 

229  78 

230  28 
242  32 
245  26 
249  00 
249  90 
261  61 
274  20 
279  09 
285  48 
290  39 
298  89 
309  06 
312  44 
315  76 
317  62 
337  84 
378  76 

$        c. 
.     180  70 

182  30 
181  73 

183  99 
178  98 

187  75 
189  88 
192  68 
186  63 

188  44 
196  56 
205  36 
199  53 
214  20 
218  93 
210  46 
222  15 

235  34 

236  18 
249  70 
261  20 
271  65 
261  53 
260  17 
279  45 
325  88 

$       c. 

156  50 
162  94 
160  68 
162  21 

164  21 

165  91 

166  35 

165  41 
168  31 

166  81 

177  17 

178  05 
185  90 
182  96 

194  36 

195  96 
198  85 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

207  59 
215  18 

1912 

1913 

2''2  94 

1914 

230  38 

1915 

231  82 

1916 

237  84 

1917 

238  34 

1918 

251  47 

1919 

275  57 

-Ecoles  du  Xouveau-Brunswicii  sous  le  contrôle  administratif:  Moyenne  des  traitements  des  instituteurs» 

par  classe  de  diplôme.  1889-1919. 


Année. 

Moyenne  annuelle  du 

traitement  des  instituteurs  des 

écoles  communes. 

Moyenne  annuelle  du 

traitement  des  institutrices  des 

écoles  communes. 

Ecoles 
techniques 

Ecoles  de 

1ère 
classe. 

2ème 
classe. 

Sème 
classe. 

1ère 
classe. 

2ème 
clas.'je. 

3ème 
classe. 

grammaire. 

1889 

$        c. 

578  98 

520  06 
544  17 
536  75 

521  78 

509  75 
504  59 
498  34 
463  99 
439  31 
463  33 
520  10 

510  59 

522  86 
542  67 
577  60 
609  90 

662  48 

663  22 
641  31 
663  28 
677  26 
683  54 
845  48 
883  33 
845  30 
873  64 
921  77 

1,075  33 
1.200  .59 

$        c. 

3C4  69 
312  15 
307  27 
302  94 

299  13 
294  64 
296  09 
293  50 
278  40 
276  51 
278  30 
276  48 
286  39 
291  22 
302  42 
316  09 
319  84 
333  85 
350  70 
352  00 
355  29 
340  23 
363  40 
374  94 
403  34 
403  72 
393  77 
429  85 
465  72 
507  39 

$          c. 

225  35 

231  15 
230  12 
225  34 

225  09 

223  36 
227  77 
234  32 

224  35 
223  76 
219  62 
221  41 
202  85 
199  77 

232  17 
234  90 
238  91 
245  83 
266  90 
262  19 
260  90 
270  62 
282  60 
284  92 
296  81 
290  17 
290  97 
316  86 
339  25 
389  72 

S          c. 

323  21 

338  15 
331  25 
335  81 

315  99 

311  56 
304  31 
319  37 
309  03 
306  97 
306  SI 

312  69 
315  25 

328  21 

329  13 

339  72 
356  95 
360  12 
396  88 
395  25 
399  71 
402  38 
408  79 
418  92 
464  18 
488  74 
482  06 
500  60 
559  83 
705  63 

$          c. 

228  12 

229  73 
235  93 
233  54 

232  43 
229  28 
235  45 
232  22 

229  75 

230  08 
228  32 
226  78 
232  38 
237  34 
240  75 
248  23 

255  85 
264  14 

256  53 
2SS  66 
290  25 
294  50 
300  .26 
308  02 
318  30 
324  80 
318  60 
344  90 
371  39 
427  29 

$          c. 

187  14 
192  84 
195  92 
190  79 

184  79 

183  21 

188  97 
188  54 
187  65 

184  29 
183  81 
179  34 
ISO  51 
186  30 
190  71 
194  90 
198  12 
206  13 

217  65 

218  69 

227  91 

228  99 
234  16 
239  17 
248  56 
255  86 
261  72 
271  79 
297  02 
332  39 

$          c 

563  84 
567  39 
608  55 
675  30 
577  70 
576  07 

569  41 

570  96 
583  53 
587  54 
611  17 
627  97 
675  04 
689  20 
692  22 
692  49 
728  46 
723  70 
759  43 
776  35 
799  03 
823  82 
843  53 
901  86 

$         c. 

1890 

1891 

1892 

1893 

_ 

1894 

1895 

_ 

1896 

884  61 

1897 

943  24 

1898 

1899 

_ 

1900 

_ 

1901 

_ 

1902 

_ 

1903 

_ 

1904 

_ 

1905 

_ 

1906 

_ 

1907 

_ 

1908 

_ 

1909 

_ 

1910 

_ 

1911 

_ 

1912 

1,099  79 

1913 

1.104  20 

1914 

1.143  20 

1915 

1.194  80 

1916 

1.242  60 

1917 

1.251  19 

1918 

1,332  44 

1919 

1.523  27 

90 


BUREAU  FÉDÉRAL  DE  LA  STATISTIQUE 

89.— Ecoles  de  Québec:  Moyenne  du  traitement  des  Instituteurs  laïques 


Ecoles  catholiques. 

Instituteurs. 

Institutrices. 

Année. 

Dans  les  villes. 

Dans  les  campagnes. 

Dans  les  villes. 

Dans  les  campagnes. 

Ecoles 
primai- 
res. 

Modèles 

et 

Académies. 

Ecoles 
primai- 
res. 

Modèles 

et 

Académies . 

Ecoles 
primai- 
res. 

Modèles 

et 

Académies . 

Ecoles 
primai- 
res. 

Modèles 

et 

Académies. 

1901 

563 
400 
340 
394 
515 
800 
800 
500 
417 
500 
400 
467 
547 
602 
684 
746 
758 
856 

603 
588 
602 
603 
689 
715 
753 
792 
756 
796 
815 
781 
821 
816 
869 
877 
907 
965 

221 
213 
238 
255 
263 
262 
281 
275 
255 
264 
301 
321 
273 
405 
586 
550 
540 
513 

336 
328 
345 
363 
358 
341 
350 
380 
405 
419 
420 
449 
500 
535 
580 
580 
617 
631 

148 
153 
158 
174 
170 
170 
146 
177 
186 
197 
202 
217 
227 
253 
265 
281 
295 
313 

137 
160 
164 
206 
178 
198 
190 
197 
196 
230 
257 
265 
278 
299 
318 
330 
353 
386 

112 
110 
113 
118 
117 
119 
121 
125 
130 
133 
136 
138 
154 
167 
178 
183 
187 
194 

130 

1902 

135 

1903 

138 

1904 

139 

1905 

138 

1906 

142 

1907 

140 

1908 

141 

1909 

151 

1910 

149 

1911 

154 

1912 

159 

1913 

170 

1914 

179 

1915 

198 

1916 

210 

1917 

214 

1918 

269 

'Ces  chiffres  de\Taiont  être  transposés,  car  il  est  évident  que  les  instituteurs  des  écoles  primaires  reçoivent  un  plus  faible 


90.— Ecoles  d'Ontario  sous  le  contrôle  administratif:  Traltemen| 


Ecoles  publiques  et 

séparées. 

Ecoles 

Année. 

Masd- 
mum. 

Moyenne 

Moyenne, 

écoles  des 

cités. 

Moyenne, 

écoles  des 

villes. 

Moyenne 

des 
villages. 

Moyenne, 
urbai- 
nes. 

Moyen- 
ne, 
rurales. 

Ecoles  de  continuation. 

H. 

F. 

H. 

F. 

H. 

F. 

H. 

F. 

H. 

F. 

H. 

F. 

Maxi- 
mum 

Max. 
prin- 
cipal. 

Max. 
ad- 
joint. 

Moyenne 
des  traite- 
ments. 

1867 

1,350 
1,000 
1,100 
1,100 
1,450 
1,500 
1,500 
1,500 
1,550 
1,600 
1,600 
1.600 
1,600 
1.700 
1,900 
2,000 
2,000 
2,100 
2.200 
2,200 
2,300 
2,400 
2,400 
2,400 
2,500 
2,800 

346 
360 
398 
415 
425 
421 
391 
404 
421 
436 
465 
485 
514 
547 
596 
624 
660 
711 
767 
788 
838 
875 
902 
957 
1,038 
1,226 

226 
228 
264 
269 
292 
297 
294 
298 
306 
313 
324 
335 
348 
369 
420 
432 
449 
483 
518 
543 
575 
604 
613 
626 
650 
707 

532 

628 

735 

712 

832 

894 

892 

892 

915 

935 

951 

953 

1,003 

1,039 

1,157 

1,305 

1,264 

1,364 

1,395 

1,320 

1,423 

1,484 

1,502 

1,535 

1.637 

1,777 

243 
245 
307 
331 
382 
402 
425 
455 
470 
479 
491 
498 
503 
533 
592 
623 
633 
659 
706 
703 
726 
772 
779 
789 
795 
915 

464 

507 

583 

576 

619 

648 

621 

624 

649 

667 

678 

705 

746 

761 

800 

837 

872 

933 

963 

977 

1,022 

1,033 

1,067 

1,115 

1.166 

1,261 

240 
216 
269 
273 
289 
298 
306 
309 
315 
317 
327 
341 
344 
382 
406 
423 
437 
472 
496 
519 
553 
577 
586 
603 
628 
668 

564 
592 
619 
659 

684 
724 
788 
733 
779 
802 
840 
840 
855 
908 
959 

305 
316 
342 
372 
383 
409 
451 
463 
492 
517 
537 
540 
549 
573 
612 

907 
995 
1,009 
1,089 
1,153 
1,141 
1,225 
1,276 
1.310 
1,334 
1,425 
1,558 

453 
516 
532 
565 
602 
618 
647 
686 
696 
710 
731 
822 

261 
305 
379 
385 
398 
383 
347 
349 
359 
372 
387 
385 
402 
425 
458 
462 
484 
508 
536 
566 
591 
614 
621 
654 
686 
743 

189 
213 
251 
248 
271 
269 
254 
255 
262 
271 
283 
294 
311 
325 
379 
382 
399 
431 
464 
493 
524 
543 
549 
561 
580 
609 

1,600 
1,600 
1,800 
2,000 
2,000 
2,000 
2,000 
1,800 
2,100 

597 

758 
828 
892 
1,000 
1,041 
1,082 
1,099 
1,086 
1,093 
1,117 
1,171 
1,303 

425 

556 
592 
637 
702 
745 
744 
745 
740 
757 
778 
826 
929 

1872 

_ 

1877 

_ 

1882 

_ 

1887 

_ 

1892 

- 

1897 

- 

1900 

- 

1901 

- 

1902 

- 

1903 

- 

1904 

- 

1905 

- 

1906 

- 

1907 

_ 

1908 

_ 

1909 

- 

1910 

- 

1911 

1.267-682 

1912 

1,078-719 

1913 

917-732 

1914 

958-733 

1915 

708-742 

1916 

755-758 

1917 

812-776 

1918 

909-819 

1919 

967-927 

iCîomprifl  les  villages  incorporés  de  1867  à  1903  inclusivement.    'Dans  les  hautes  écoles  techniques. 
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Ecoles  protestantes. 

Instituteurs. 

Institutrices 

Dans  les  villes' 

Dans  les  campagnes. 

Dans  les  villes. 

Dans  les  campagnes. 

Année. 

Ecoles 
primai- 
res. 

Modèles 

et 

Académies. 

Ecoles 
primai- 
res. 

Modèles 

et 

Académies. 

Ecoles 
primai- 
res. 

Modèles 

et 

Académies . 

Ecoles 
primai- 
res. 

Modèles 

et 
Aoadénues 

1.149 

1,075 
1,137 
1,0.54 
1,060 
1.178 
1,152 
1,191 
1,312 
1,293 
1,554 
1.358 
1.206 
1.330 
1,615 
1,333 
1,512 
1,719 
1,627 

205 
515 
414 
550 
750 
460 
460 
350 
340 
350 
600 
700 
430 
e 
474 
335 
240 
470 

628 

601 

627 

666 

656 

714 

697 

851 

862 

933 

968 

1,013 

1,135 

1,159 

1,387 

966 

1.121 

1,077 

367 

367 
369 
378 
411 
400 
408 
431 
441 
495 
437 
627 
669 
491 
749 
764 
769 

410 

396 
391 
389 
394 
400 
412 
476 
465 
486 
738 
617 
690 
499 
664 
664 
678 

149 

151 
153 
161 
170 
191 
196 
214 
221 
230 
281 
262 
278 
281 
285 
287 
304 

264 

246 
255 
240 
258 
275 
300 
319 
334 
350 
381 
433 
444 
433 
426 
456 
467 

1901 

1.202 

1902 

1.168 

1902 

1.285 

1904 

1,309 

1905 

1,414 

1906 

1,333 

1907 

1,420 

1908 

1,479 

1909 

1,506 

1910 

1,410 

1911 

1,440 

1912 

1.475 

1913 

1.598 

19U 

1,409 

1915 

1.699 

1916 

1.875 

1917 

1.978 

1918 

traitement  que  ceux  des  écoles  modèles  et  des  académies. 


des  Instituteurs  des  écoles  primaires  et  secondaires,  1867-1918. 


seconda 

res. 

Hautes  écoles. 

Instituts  collégiaux. 

Résumé  H.  E.  et  Instituts  coUégiauz. 

Année. 

Moy- 
enne 
prin- 
cipal. 

Moyenne 
adjoints' 

Moy- 
des 
trai- 
te- 
ments 

Maxi- 
mum. 

Moy- 
enne, 
prin- 
cipal. 

Moyenne, 
adjoints  .2 

Moy- 
enne, 
trai- 
te- 
ments 

Maxi- 
mum. 

Moy- 
enne, 
prin- 
cipal. 

Moy- 
enne, 
ad- 
joint. 

Moy- 
enne 
des 

traite- 
ments 

Adjoints. 

Maxi- 
mum. 

H.       F. 

1.400 
1.500 
2.400 
2,600 
2.500 
2.60O 
2.700 
2,800 
3,000 
6,000 
5,000 
'6,000 
6.000 
3.200 
3,200 
3.200 
3,400 
4,375 

1,034 
1,053 
1,088 
1,117 
1,155 
1.225 
1.283 
1.370 
1.441 
1,541 
1,602 
1,611 
1,677 
1,638 
1,653 
1,697 
1,753 
1,927 

675 

699 

740 

777 

817 

871 

913 

971 
1,026 
1,317-    914 
1,387-    957 
1.429-    966 
1,498-    987 
1.398-    977 
1.448-    983 
1.521-1.020 
1.643-1,077 
1,901-1,244 

785 

806 

840 

872 

910 

967 

1,007 

1,067 

1,121 

1,188 

1,236 

1,252 

1,284 

1,233 

1,242 

1,281 

1,335 

1,523 

2,800 
2,900 
3,000 
3,000 
3,500 
3,500 
3,500 
3,500 
3,500 
3,600 
3,600 
3,700 
3,400 
3,500 
3,500 
3,500 
3,700 
4,400 

1,584 
1,604 
1,606 
1,620 
1.655 
1,747 
1,791 
1,854 
1,905 
1,981 
2,046 
2,155 
2,207 
2,239 
2,276 
2.337 
2.454 
2,495 

1.016 

1.018 

1.022 

1.055 

1.108 

1.183 

1.214 

1.260 

1.328 
1.505-1.120 
1.558-1.165 
1.646-1.227 
1.694-1.256 
1.708-1.260 
1.738-1.308 
1.814-1.333 
1.955-1.410 
2,269-1.713 

1.096 
1.097 
1,096 
1,125 
1,176 
1,247 
1,276 
1,321 
1,385 
1,436 
1,476 
1,555 
1,589 
1,586 
1,617 
1.656 
1,760 
2,079 

2.800 
2.900 
3.000 
3,000 
3,500 
3.500 
3.500 
3,500 
3.500 
5.000 
5.000 
6.000 
6,000 
3.500 
3.500 
3,500 
3,700 
4,400 

1,198 
1,220 
1,246 
1,270 
1,303 
1,377 
1,430 
1,519 
1,582 
1,670 
1,733 
1,771 
1,836 
1,813 
1,839 
1,884 
1,954 
2,213 

_ 

857 

875 

894 

927 

975 

1,040 

1,074 

1,129 

1,194 

1,241 

1,286 

1,338 

1,373 

1,359 

1,376 

1,412 

1,496 

1,763 

934 
950 
967 
997 
1,039 
1,105 
1,139 
1,195 
1,259 
1,312 
1,357 
1,409 
1,445 
1,430 
1,448 
1,484 
1,565 
1,828 

976      692 
1,023      723 
1,091      762 
1,174      815 
1,224      841 
1,298      894 
1,387      951 
1,440      996 
1,499  1,043 
1,579  1,074 
1,636  1,104 
1,634  1,109 
1,667  1,133 
1,740  1,167 
1,882  1,231 
2,181  1,455 

1867 

1867 

1787 

1882 

1887 

1892 

1897 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918 

1919 

'La  double  colonne  de  chiffres  se  rapporte  aux  sexes.         H — Hommes.       F. — Femmes. 
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91.— Ecoles  du  Manitoba  sous  le  contrôle  administratif:  Traitement  des  Institut«ur8, 1883-1918. 


Année. 

Province. 

Cités 

et 
villes. 

Ecoles  rurales. 

Année. 

Province. 

Cités 

et 
villes. 

Ecoles 

rurales. 

Maxi- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Moy- 
enne. 

Maxi- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Maxi- 
mimi. 

Moy- 
enne. 

Moy- 
enne. 

Maxi- 
mum. 

Moy- 
enne. 

1883 

S 

1.500 
1,500 
1,500 
1,500 
1,500 
1,600 
1,600 
1,800 
1,800 
1.800 
1,800 
1,800 
1.800 
1,800 
1,800 

522 

459 

483 
488 
474 
490 
479 
480 
428 
435 
495 
434 
421 
449 

$ 

670 
699 
554 

602 
741 
661 
701 
643 
632 
635 
605 
534 
563 
588 
584 

$ 

800 
800 
850 
900 
800 
900 
900 
800 
720 
720 
750 
750 
700 
700 
700 

$ 

457 
434 
425 

464 
453 
427 
461 
456 
410 
369 
412 
484 
397 
374 
407 

1901.   .   .   . 

$ 

1,800 
1,800 
1,800 
2,400 
2,400 
2,400 
2,400 
2,400 
2,700 
2,700 
2,800 

3,. 500 
3,500 
3,500 
3,500 
3,500 
3,600 

$ 

458 
475 
488 
541 
514 
542 
581 
588 
621 
628 
669 

783 
722 
758 
768 
751 
794 

S 

576 
570 
598 
630 
667 
663 
701 
668 
737 
749 
776 

852 
843 
885 
957 
913 
962 

$ 

700 
800 
700 
800 
800 
850 
725 
800 
800 
800 
900 

900 
1.000 
1,000 
1.000 
1.000 
1,000 

S 

435 

1884 

1902 

442 

1885 

1903 

451 

1886 

1904 

466 

1887 

1905 

460 

1888 

1906 

492 

1889 

1907 

515 

1890 

1908 

621 

1891 

1909  ...     . 

652 

1892 

1910 

544 

1893 

1911 

587 

1894  

1912  .... 

1895 

1913 

545 

1896 

1914 

594 

1897 

1915 

616 

1898 

1916 

619 

1899 

1917. 

621 

1900 

1918 

678 

92.— Ecoles  primaires  de  la  Saskatchewan  sous  le  contrôle  administratif:  Moyenne  du  traitement  des  instituteurs» 

par  classe  de  diplôme,  1909-1919. 


Année. 

Première  classe. 

Deuxième  classe. 

Troisième  classe. 

Provisoire. 

Hommes . 

Femmes. 

Hommes. 

Femmes. 

Hommes. 

Femmes. 

Hommes . 

Femmes. 

1909 

$ 

726 
747 
900 
910 
882 
826 
832 
876 
950 
1,027 
1,185 

$ 

686 
703 
800 
797 
798 
788 
797 
872 
871 
994 
1.125 

$ 

776 
727 
720 
715 
790 
805 
813 
834 
894 
1.002 
1,152 

$ 

665 
696 
720 
710 
763 
782 
779 
801 
849 
951 
1,074 

S 

688 
715 
720 
715 
776 
790 
785 
803 
864 
989 
1,120 

$ 

657 
675 
660 
657 
743 
757 
749 
770 
818 
905 
1.027 

$ 

656 
695 
720 
725 
760 
780 
779 
819 
881 
1.027 
1.148 

1 

645 

1910 

680 

1911 

660 

1912 

685 

1913 

745 

1914 

753 

1915 

742 

1916 

785 

1917 

844 

1918 

940 

1919 

1,053 

93.— Ecoles  primaires  de  la  Saskatchewan  sous  le  contrôle  administratif:  Moyenne  du  traitement  des  instituteurs 
des  cités,  villes  et  villages,  par  classe  de  diplôme,  1909-1919. 


Année. 

Première  classe. 

Dpuxièm 

s  classe. 

,    Troisième  classe. 

Provisoire. 

Hommes . 

Femmes. 

Hommes. 

Femmes. 

Hommes . 

Femmes. 

Hommes . 

Fenmes. 

1909 i 

$ 

1,015 
1,052 
1,000 
1,052 
1,277 
1,411 
1,298 
1,285 
1,353 
1,493 
1,634 

S 

715 
730 
400 
900 
938 
918 
873 
872 
930 
1,003 
1,132 

799 

835 

850 

853 

1,110 

1.037 

1.015 

1.025 

1,100 

1,221 

1,352 

S 

565 
682 
800 
805 
743 
820 
800 
804 
844 
912 
1,020 

S 

738 
761 
750 
750 
880 
897 
849 
829 
887 
1,113 
1,205 

$ 

613 
715 
700 
695 

728 
749 
737 
755 
784 
879 
962 

S 

787 
792 
720 
750 
787 
928 
825 

1,000 
940 

1,080 
900 

638 

1910 

651 

1911 

660 

1912 

680 

1913 

700 

1914 

1915 

759 
764 

1916 

793 

1917 

785 

1918 

950 

1919 

980 

INSTRUCTION  PUBLIQUE  AU  CANADA 


93 


•4.— Ecoles  rurales  de  l'Alberta  sous  le  contrôle  administratif:  Moyenne  du  traitement  des  Instituteurs,  par  sexe 

et  par  cUlssî  de  diplôme,  1905-1919. 


Année. 

Première  classe. 

Deuxième  classe. 

Troisième  classe. 

Surnuméraires. 

Hommes. 

Femmes. 

Hommes. 

Femmes. 

Hommes. 

Femmes. 

Hommes. 

Femmes. 

1905 

S    c. 

613  97 
624  32 
616  30 
666  53 
666  47 
690  20 
749  32 
689  17 
784  40 
795  54 
775  36 
801  65 
836  37 
929  62 

l     c. 

586  00 
583  42 
603  65 
640  58 
624  11 
666  83 
718  47 
672  83 
768  53 
752  70 
763  24 
771  40 
805  23 
875  54 

$     c. 

602  69 
610  50 
598  80 
621  81 
656  42 
681  13 
709  19 
687  73 
778  16 
765  52 
774  35 
781  64 
833  09 
908  00 

$     c. 

562  36 
588  92 
596  25 
612  45 
624  71 
661  12 
684  08 
669  23 
730  90 
743  19 
756  36 
758  27 
784  33 
860  64 

î     c. 

639  16 
668  71 
700  81 
675  40 
770  09 
734  19 
754  23 
773  31 
809  32 
907  90 

$    c. 

570  00 
586  66 
600  00 
600  00 
612  00 
647  24 
654  05 
659  29 
728  45 
741  86 

751  68 

752  55 
838  40 
853  51 

f    c. 

580  00 
592  25 
596  00 
655  23 

630  58 

631  72 
602  72 
641  75 
744  83 
746  00 
751  45 
742  77 
784  76 
853  64 

$     c. 

506  05 

1906 

577  76 

1907 

574  25 

1908 

608  00 

1909 

604  17 

1910 

625  19 

1911 

635  18 

1912 

635  97 

1913 

707  60 

1914 

708  93 

1915 

719  48 

1916 

739  36 

1917 

707  57 

1918 

850  23 

95. 


-Ecoles  de  l'Alberta  sous  le  contrôle  administratif:  Moyenne  du  traitement  des  instituteurs,  toutes  écoles,  par 
sexe  et  par  classe  de  diplôme,  190â-1918. 


Année. 

Première  classe. 

Deuxième  classe. 

Troisième  cla-sse. 

Surnuméraires. 

Spécialistes. 

Hommes. 

Femmes. 

Hommes . 

Femmes. 

Hommes 

Femmes. 

Hommes. 

Femmes. 

Hommes. 

Femmes. 

1905 

$     c. 

732  09 

789  23 

854  40 

899  82 

938  91 

992  31 

1,028  54 

1.013  46 

1.172,66 

1,211  59 

1,120  00 

780  70 

1.234  81 

1.235  89 

S     c. 

612  67 
609  90 
649  65 
696  00 

706  53 

707  84 

738  19 

739  13 
845  79 
844  23 
826  62 
725  35 
896  74 
939  71 

?     c. 

619  18 
638  25 
656  55 
676  64 
708  94 
726  15 
747  92 
776  49 
991  06 
818  83 
800  35 
785  17 
885  72 
984  18 

$     c. 

572  48 
585  05 
591  15 
631  00 
649  23 
683  35 
697  77 
697  27 
764  87 
774  65 
776  93 
753  25 
814  49 
879  79 

$     c. 

660  00 

654  07 
682  92 
704  82 
676  73 

759  10 

756  66 

757  03 

760  45 
831  59 
929  40 

$    e. 

562  50 
590  00 
662  50 
620  00 
623  87 
659  98 
673  47 
669  97 
729  84 
745  61 
753  49 
765  39 
801  12 
868  90 

%    c. 

570  00 
506  83 
612  45 
635  00 
633  18 
659  72 
675  24 
663  35 
727  29 
749  23 
748  86 
771  40 
805  59 
858  43 

$     c. 

520  00 
550  50 
594  15 
625  85 
e02  38 
632  02 
657  95 
635  19 

715  06 
726  42 

716  54 

717  60 
771  22 
848  12 

S    c. 

1,606  55 

1,750  40 
1,755  80 

S      c. 

19C6 

1907 

_ 

1908 

_ 

1909 

1910 

- 

1911 

1912 

_ 

1913 

_ 

1914 

1915 

1,032  21 

1916 

1917 

1,144  16 

1918 

1,152  76 

9«.— Ecoles  de  la  Colombie  Britannique  sous  le  contrôle  administratif:  Moyenne  du  traitement  des  instituteurs, 

par  classe  de  diplôme,  1917-1919. 


Diplômes. 

1917. 

1918. 

1919. 

Hommes. 

Femmes. 

Hommes. 

Femmes. 

Hommes. 

Femmes. 

Académiques 

1.588 

1,454 

1,176 

957 

$ 

1,076 
937 

857 

828 

$ 

1,736 

1,551 

1,291 

941 

( 

1,151 

1,027 

902 

860 

S 

1,974 
1,701 
1,363 
1,052 

S 
1.314 

Première  classe 

1,095 

Deuxième  classe 

1,001 

Troisième  classe 

919 
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Ve  PARTIE— ÉDUCATION  DES  ADOLESCENTS 
Enseignement  secondaire 

On  connaît  déjà  le  nombre  des  élèves  suivant  les  cours  de  l'enseignement 
secondaire  dans  les  écoles  soumises  au  contrôle  administratif,  puisqu'il  se  confond 
avec  le  nombre  des  élèves  des  degrés  secondaires  dans  les  différentes  provinces. 
Il  convient  toutefois  de  préciser  qu'une  proportion  considérable  de  ceux-ci  font 
leurs  études  dans  des  écoles  qui  ne  sont  pas  secondaires;  quelques-uns  dans  les 
écoles  rurales,  d'autres,  spécialement  dans  les  provinces  des  prairies,  dans  les 
écoles  intermédiaires,  c'est-à-dire  dans  les  écoles  à  classes  multiples  des  villages 
et  des  petites  villes,  où  plusieurs  des  degrés  sont  consacrés  à  l'enseignement 
secondaire,  après  achèvement  du  programme  de  l'enseignement  primaire.  Dans 
toutes  les  provinces,  sauf  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  Québec,  il  existe  des  écoles 
secondaires  ou  autres  écoles  exclusivement  adaptées  à  l'enseignement  secon- 
daire. Dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  l'unique  institution  de  cette  nature  est 
le  collège  Prince  of  Wales.  Ce  collège  reçoit  les  étudiants  ayant  satisfait  à 
l'examen  équivalent  à  celui  du  degré  X  des  autres  provinces  et  leur  fait  pour- 
suivre leurs  études  jusqu'au  niveau  du  degré  XII.  Ce  collège  est  en  même 
temps  l'école  normale  provinciale.  Ce  cours  comprend  trois  ans.  Les  étudiants 
qui  se  destinent  à  l'enseignement  doivent  obtenir  au  moins  50  pour  cent  des 
notes  en  arithmétique  et  en  anglais  aux  examens  d'entrée.  Les  étudiants 
ayant  obtenu  le  diplôme  «avec  grande  distinction»  de  ce  collège,  sont  admis  en 
troisième  année,  à  la  faculté  des  Lettres  des  universités  Dalhousie,  Acadia 
Mt.  Allison  et  King;  ceux  ayant  obtenu  le  diplôme  «avec  distinction»  (moyenne 
de  65  pour  cent),  en  seconde  année;  ceux  ayant  obtenu  le  diplôme  de  seconde 
année,  en  première  année.  D'où  il  suit  que  la  seconde  année  équivaut  au  degré 
XI,  plus  les  langues  anciennes  et  modernes.  Les  étudiants  de  seconde  année 
qui  obtiennent  une  moyenne  de  65  pour  cent  (sans  aucune  matière  inférieure  à 
45  pour  cent)  reçoivent  un  brevet  d'instituteur  de  première  classe,  à  la  condition 
qu'ils  aient  suivi  le  cours  pédagogique.  Dans  les  mêmes  conditions,  les  étu- 
diants de  première  année  reçoivent  un  diplôme  de  seconde  classe.  En  1919,  ce 
collège  comptait  278  étudiants  inscrits,  dont  96  jeunes  gens  et  182  jeunes  filles, 
soit  environ  190  en  première  année,  70  en  seconde  année  et  20  en  troisième 
année.  Le  personnel  enseignant  se  composait  de  huit  professeurs,  six  hommes 
et  deux  femmes,  tous  pourvus  d'un  diplôme  universitaire.  Une  école  modèle 
maintenue  par  la  cité  de  Charlottetown  est  annexée  à  ce  collège.  En  1919, 
elle  recevait  159  enfants,  enseignés  par  six  institutrices.  Comme  son  nom 
l'indique,  cette  école  modèle  sert  aux  élèves-instituteurs  à  acquérir  la  pratique 
de  l'enseignement. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  qu'une  année  au  moins  du  programme  secon- 
daire, degré  IX,  se  fait  avant  l'admission  au  collège  Prince  of  Wales.  En  fait, 
les  écoles  à  classes  multiples  des  cités  ou  villes  de  Charlottetown,  Summerside 
et  d'autres  villes  ont  dix  degrés.  Celles-ci  possèdent  des  écoles  dont  une  ou 
plusieurs  classes  sont  exclusivement  consacrées  à  l'enseignement  secondaire. 
Elles  sont  sous  la  même  direction  que  les  degrés  inférieurs,  le  principal  et  l'un 
de  ses  adjoints  enseignant  les  matières  secondaires.  Dans  ces  classes,  il  y  avait, 
en  1920,  109  élèves  dans  le  degré  IX  et  56  dans  le  degré  X.  Les  écoles  de 
première  classe  de  la  province  sont  également  tenues  d'enseigner  les  matières 
secondaires. 

En  Nouvelle-Ecosse,  il  existe  deux'  types  d'institutions  purement  secon- 
daires: (1)  l'académie  de  comté  et  (2)  la  haute  école.  En  1919,  les  académies 
de  comtés  avaient  2,017  élèves  inscrits  et  une  fréquentation  moyenne  de  1,505, 
soit  un  pourcentage  d'assiduité  de  74-6.  Parmi  les  élèves  inscrits,  606  avaient 
moins    de    15    ans    et    1,411    plus   de    15   ans;    838   étaient    des    garçons   et 
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1,179  des  filles;  le  degré  IX  en  comptait  699,  le  degré  X  596,  le  degré  XI  501  et 
le  degré  XII  221.  Le  personnel  enseignant  de  ces  dix-huit  académies  se  com- 
posait en  1919,  de  62  personnes,  presque  toutes  nanties  du  diplôme  universitaire; 
on  y  trouvait  deux  D.Ph.,  et  un  LL.D.  Outre  ces  académies,  il  existe  des 
hautes  écoles  situées  dans  les  localités  assez  peuplées  pour  assurer  leur  existence, 
généralement  dans  les  villes  d'une  certaine  importance  qui  ne  sont  pas  chef- 
lieux  de  comté.  En  1919,  il  y  avait  en  Nouvelle-Ecosse,  au  total  69  classes 
exclusivement  consacrées  à  l'enseignement  secondaire;  de  plus,  le  même  pro- 
gramme était  enseigné  dans  1,370  classes  des  écoles  communes,  se  subdivisant 
ainsi:  1,067  écoles  à  classe  unique,  dont  600  enseignaient  jusqu'au  degré  IX, 
387  jusqu'au  degré  X  et  80  jusqu'au  degré  XI;  206  écoles  à  deux  classes,  dont 
70  enseignaient  jusqu'au  degré  IX,  73  jusqu'au  degré  X,  62  jusqu'au  degré  XII 
et  une  jusqu'au  degré  XII;  97  ayant  trois  classes  ou  un  plus  grand  nombre,  dont 
27  enseignant  jusqu'au  degré  IX,  26  jusqu'au  degré  X,  41  jusqu'au  degré  XI 
et  trois  jusqu'au  degré  XII.  Il  est  fâcheux  que  l'on  ne  connaisse  pas  le  nombre 
d'élèves  des  écoles  communes  suivant  les  cours  secondaires;  toutefois,  on  sait 
qu'en  1919,  l'enseignement  secondaire  était  dispensé  à  9,138  élèves  dont  2,017 
dans  les  académies  de  comtés  et  les  7,121  autres  soit  dans  les  hautes  écoles,  soit 
dans  les  écoles  communes. 

Au  Nouveau-Brunswick,  les  institutions  purement  secondaires  sont  l'école 
de  grammaire,  correspondant  aux  académies  de  comté  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
en  ce  qu'elles  sont  situées  au  chef-lieu  du  comté  et  maintenues  par  le  comté. 
Durant  le  second  semestre  de  l'année  1918,  il  existait  15  de  ces  écoles,  avec  43 
classes  et  45  instituteurs  et  1,308  élèves  suivant  les  cours  de  l'enseignement 
secondaire,  dont  700  dans  le  degré  IX,  338  dans  le  degré  X,  256  dans  le  degré 
XI,  et  14  dans  le  degré  XII.  Pendant  le  premier  semestre  de  l'année  1919,  on 
comptait  43  classes,  47  instituteurs  et  1,213  élèves.  Ceci  démontre  que  des 
2,025  élèves  de  l'enseignement  secondaire  du  second  terme,  terminé  le  30  juin 
1919,  1,213  appartenaient  aux  écoles  de  grammaire  et  812  soit  aux  écoles  supé- 
rieures, soit  aux  écoles  primaires  à  classe  unique  ou  à  classes  multiples,  mais  la 
plupart  d'entre  eux  appartenant  aux  écoles  supérieures. 

Dans  Québec  les  écoles  secondaires  distinctives,  pour  les  jeunes  gens,  sont 
les  "collèges  classiques".  Ils  y  entrent  en  bas  âge  et  poursuivent  à  l'équivalence 
des  cours  d'"école  supérieure"  et  d'Université,  recevant  leur  degré  soit  de  l'Uni- 
versité de  Montréal  soit  de  l'Université  Laval  de  Québec.  On  trouvera  les  sta- 
tistiques de  ces  collèges  dans  le  tableau  97,  page  96.  L'instruction  secondaire 
des  jeunes  filles  est  poursuivie  dans  d'excellents  couvents.  En  1919-20  il  y  avait 
34  écoles  supérieures  protestantes,  238  instituteurs  et  7,761  élèves,  dont  6,228 
étaient  dans  le  cours  élémentaire,  1,097  dans  le  cours  modèle  et  436  dans  le 
cours  académique. 

Dans  Ontario,  l'enseignement  secondaire  est  l'œuvre  des  écoles  de  conti- 
nuation, des  hautes  écoles  et  des  instituts  collégiaux;  on  en  trouvera  les  statis- 
tiques, pendant  une  période  d'années,  dans  les  tableaux  98  et  99.  Les  autres 
élèves  exécutant  les  travaux  du  cinquième  livre  (degré  IX  et  X)  se  trouvent 
dans  les  écoles  primaires,  comme  dans  les  autres  provinces. 

Au  Manitoba,  sur  les  6,803  élèves  constituant  les  degrés  IX-XII  en  1919, 
1,102  entrèrent  dans  les  hautes  écoles,  427  dans  les  classes  collégiales  et  3,449 
dans  les  instituts  collégiaux,  les  1,825  autres  se  trouvant  dans  les  écoles  inter- 
médiaires ou  dans  les  écoles  rurales.  En  1919,  il  existait  24  hautes  écoles,  6 
classes  collégiales  et  9  instituts  collégiaux.  Les  écoles  intermédiaires  étaient  au 
nombre  de  72,  avec  319  instituteurs  et  1,362  élèves  dans  les  degrés  secondaires. 

Dans  la  Saskatchewan  comme  dans  Ontario,  il  existe  une  démarcation  très 
nette  entre  l'enseignement  primaire  et  l'enseignement  secondaire.  Les  statis- 
tiques des  hautes  écoles  et  des  instituts  collégiaux  se  trouvent  dans  le  tableau 
104.  Sur  les  9,000  élèves  des  degrés  IX-XII  en  1919,  4,751  étaient  dans  les 
écoles  secondaires,  dont  1,222  garçons  et  1,783  filles,  ou  3,005  écoliers,  apparte- 
naient aux  degrés  IX-X;  473  garçons  et  534  fillee,  au  total  1,207,  étaient  dans 
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le  degré  XI;  enfin  215  garçons  et  324  filles,  soit  539  écoliers,  étaient  dans  le  degré 
XII.  Parmi  les  4,249  autres  élèves,  3,525  ont  dû  suivre  les  cours  de  l'enseigne- 
ment secondaire  dans  les  écoles  intermédiaires  ou  dans  les  écoles  à  classes  mul- 
tiples des  villages,  des  villes  et  des  cités,  2,646  étant  dans  les  degrés  IX  et  X, 
771  dans  le  degré  XI  et  108  dans  le  degré  XII.  Les  724  élèves  restant  ont 
accompli  ces  travaux  dans  les  écoles  rurales,  683  étant  dans  les  degrés  IX-X 
39  dans  le  degré  XI  et  2  dans  le  degré  XII. 

En  Alberta,  quoiqu'il  y  eut  7,932  élèves  dans  les  degrés  IX-XII  en  1919, 
et  6,948  en  1918,  il  est  impossible  de  donner  le  nombre  de  ceux  qui  suivaient 
ces  cours  dans  les  hautes  écoles.  Sur  les  6,948  de  l'année  1918,  6,541  apparte- 
naient aux  hautes  écoles  et  aux  écoles  intermédiaires  à  classes  multiples,  2,717 
étant  dans  le  degré  IX,  1,844  dans  le  degré  X,  1,273  dans  le  degré  XI  et  707  dans 
le  degré  XII;  407  suivaient  ces  cours  dans  les  écoles  à  classes  unique,  dont  324 
dans  le  degré  IX,  68  dans  le  degré  X,  13  dans  le  degré  XI  et  2  dans  le  degré 
XII. 

Dans  la  Colombie  Britannique,  à  l'exception  de  252  écoliers,  tous  les  élèves 
recevant  l'enseignement  secondaire  en  1919,  appartenaient  aux  hautes  écoles 
On  trouvera  les  statistiques  de  ces  hautes  écoles  dans  le  tableau    101,   page  97 


97.— Collèges  classiques  catholiques:  Professeurs  et  élèTes  inscrits,  1901-1919. 


Année. 

Nombre  de 

Fréquen- 
tation 
moyenne. 

Année. 

Nombre  de 

Fréquen- 
tation 
moyenne. 

Collèges. 

Profes- 
seurs. 

Elèves 
inscrits. 

Collèges. 

Profes- 
seurs. 

Elèves 
inscrits. 

1901 

19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
18 
19 

549 
562 
559 
590 
621 
621 
624 
624 
609 
642 

5,915 
6.096 
6,174 
.  6,265 
6,269 
6,318 
6,268 
6,274 
6,397 
6,599 

5,468 
5.698 
5,694 
5,758 
5,772 
5,895 
5.796 
5,709 
5,872 
6,053 

1911       ..     .. 

19 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 

642 
662 
687 
726 
754 
704 
747 
747 
744 

7,140 
7,818 
8,189 
8,444 
8,251 
7,696 
8,128 
7,622 
7,711 

6,521 
7.280 
7,677 

1902 

1912 

1903 

1913 

1904 

1914.. 

7,841 
7,664 
6.602 
6.790 
6.956 
6.338 

1905 

1915 

1906 

1916 

1907 

1917 

1908 

1918 

1909 

1919 

1910 

98.— Ecoles  d'Ontario:  Nombre  de  professeurs  et  d'élèîes  des  instituts  collégiaux  et  des  hautes  écoles,  1901-1919. 


Année. 

Ecoles. 

Professeurs. 

Elèves  inscrits. 

Fréquen- 
tation 
moyenne. 

Pourcen- 

Garçons. 

Filles. 

Total. 

tage. 

1901 

131 
134 
135 
138 
140 
142 
143 
145 
145 
145 
148 
148 
161 
160 
160 
161 
162 
164 

579 

593 

619 

661 

689 

719 

750 

795 

820 

853 

898 

917 

970 

1,023 

1,020 

1.038 

1.051 

1.088 

10.869 
11.629 
11,988 
12,718 
13.035 
13.336 
13.799 
14,731 
15,776 
15,196 
14,679 
14,846 
15,489 
17,001 
17,7C5 
12,339 
12,353 
13,228 

11,654 
12,843 
13,734 
14,991 
15,626 
16,056 
16,532 
17,181 
17,325 
17,416 
17,548 
17,427 
18,257 
19,465 
20,721 
16,494 
16.744 
17,504 

22,523 
24,472 
25,722 
27,709 
28,661 
29,392 
30,331 
31,912 
33,101 
32,612 
32,227 
32,273 
33,746 
36,466 
38,426 
28,833 
29,097 
30,732 

13,224 
14,430 
15,317 
16,730 
17,567 
18,078 
18,485 
19,862 
20,791 
20,389 
20,177 
20,268 
21,448 
23,360 
24.825 
22.781 
22,740 
24,500 

58-71 

1902 

58-97 

1903 

59-55 

1904 

60-38 

1905 

61-29 

1906 

61-50 

1907 

60-94 

1908 

62-23 

1909 

62-81 

1910 

62-52 

1911 

62-60 

1912 

62-80 

1913 

63-55 

1914 

64-06 

1915 

64-60 

1916-17 

79-01 

1917-18 

78-15 

1918-19 

79-72 
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99.— Ecoles  d'Ontario:  Nombre  d'iitiitituteur.s  et  d'élèves  des  écoles  de  continuation.  I911-1919. 

Nota. — Antérieurement  à  1911,  les  statistiques  des  écoles  secondaires  se  confondent  avec  celles  des  écoles  primaires. 


Année. 

Ecoles. 

Instituteurs. 

Elèves  inscrits. 

Moyenne 
de  fréquen- 
tation. 

Pourcen- 
tage. 

Garçons. 

Filles. 

Total. 

1911 

129 
138 
125 
131 
132 
132 
137 
136 

218 
226 
218 
237 
23!* 
234 
241 
234 

2,394 
2,499 
2,229 
2,474 
2,803 
1,979 
1,989 
1.867 

3,359 
3,595 
3,315 
3.595 
3,997 
3,103 
3,115 
3,139 

5.753 
6.094 
5.544 
6.069 
6,800 
5.082 
5.104 
5,00b 

3,487 
3,777 
3.386 
3,812 
4,274 
3,729 
3.734 
3.773 

60-61 

1912 

61-97 

1913 

61  07 

1914 

62-81 

1915 

62-85 

1916-17 

73-37 

1917-18 

73-15 

1918-19 

75 -.36 

IM.— Ecoles  de  !a  Saskatchewan:  Nombre  de  professeurs  et  d'éièTes  des  instituts  collégiaux  et  des  liantes 

écoles,  1908-1919. 


Année. 

Ecoles. 

Profes- 
seurs. 

Elèves. 

Garçons. 

Filles. 

Ire  et  2e 
annéed. 

3e  année. 

4e  année. 

Total. 

1908 

8 
13 
13 
13 
15 
16 
18 
21 
21 
22 
22 
24 

23 
41 
54 

56 
67 
84 
99 
129 
138 
119 
ICI 
164 

335 

504 

623 

766 

885 

1.028 

1,304 

1..545 

1.566 

1,445 

1,533 

1,910 

399 

643 

805 

927 

1.129 

1,326 

1,622 

2,038 

2,283 

2.441 

2,561 

2,841 

487 
694 
884 
1,003 
1,237 
1,446 
1.814 
2,429 
2.398 
2.507 
2,533 
3,005 

183 
338 
355 

486 

550 

658 

763 

863 

1,090 

974 

1,065 

1,207 

64 
115 
189 
204 
227 
250 
349 
291 
361 
405 
496 
539 

734 

1909 

1,147 

1910 

1,428 

1911 

1.693 

1912 

2.014 

1913 

2,354 

1914    

2.926 

1915 

3,583 

1916 

3,849 

1917 

3,886 

1918 

4,094 

1919 

4,751 

191.— Nombre  d'instituteurs  et  d'élèves  des  Iiautes  écoles  de  la  Colombie  Britannique,  1901-1919. 


Année. 

Ecoles. 

Institu- 
teurs. 

Elèves  inscrits. 

Fréquen- 
tation 
moyenne. 

Pourcen- 

Garçons. 

Filles. 

Total. 

tage. 

1901    .                       

5 
7 
8 
10 
12 
13 
15 
16 
18 
21 
23 
24 
30 
34 
37 
40 
41 
43 
45 

15 
21 
27 
29 
34 
37 
42 
49 
59 
66 
71 
77 
96 
110 
132 
162 
169 
184 
197 

215 

313 

316 

381 

433 

473 

432 

613 

812 

919 

940 

973 

1,232 

1,414 

1,844 

2.260 

2,074 

2,151 

2,  ,392 

369 

471 

540 

600 

657 

763 

823 

857 

997 

1.122 

1.048 

1,178 

1,448 

1.593 

2.068 

2.510 

2,767 

2,999 

3,414 

584 
784 
856 
981 
1.090 
1,236 
1,355 
1,470 
1.809 
2.041 
1,988 
2.151 
2,680 
3.007 
3.912 
4,770 
4,841 
5,150 
5,806 

373 

564 

627 

685 

834 

923 

976 

1,124 

1,441 

1,549 

1,533 

1,645 

2,109 

2,535 

3.332 

3.816 

3.999 

4,201 

4,670 

63-87 

1902 

71-94 

1903      .                  

73-25 

1904 

69-83 

1905                             

76-51 

1906 

74-68 

1907 

72-03 

1908                            

76-46 

19C9 

79-66 

1910 

75-89 

1911                                   

77-11 

1912 

76-48 

1913                                          

78-69 

1914 

84-30 

1915                                                

85-17 

1916    ...                           

80-00 

1917 

82-61 

1918                                                

81-57 

1919 

80-44 
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103.— Ecoles  secondaires 

SOUS  le  contrôle  administratif:   Elèves  étudiant  certaines  matières  dans 
1919. 

cinq  provinces, 

Matières. 

Nouv.- 
E  cosse. 

Nouv. 
Bruns. 

Ont. 

Sask. 

Colom. 
Britan. 

Matières. 

Nouv.- 
Ecosse. 

Nouv. 
Bruns. 

Ont. 

Sask. 

Colom . 
Britan. 

Histoire 

Géographie 

Lecture 

Arithmétique  et 
mensuration. . . 

Algèbre 

Géométrie 

Trigonométrie. . . 

4,040 
4,911 

7,439 
8,589 
4,046 

194 
4,814 

120 

3,182 

52 

~ 

3,254 

897 
3,907 

1,977 
1,977 

1,.580 
2,008 
1.901 

32 
1,790 

1,442 
86 

1,988 

799 
936 

532 
25,723 
22,613 

25,115 
33,798 
19,668 

1,136 

28,006 

25 

1,686 
26,772 

4. 123 

19,318 

19,389 

17,258 

29,000 

432 

3,503 

34 

3,203 

3 

155 
1,362 
1,820 

1,053 
1,2.50 
5,806 
3,409 

5,251 
4,726 

96 
4,605 

8 

3,991 

22 

1,400 

3,078 
2,521 

Tenue  des  liv. 

Sténograpliie. . . 

Dactylographie 

Droit  commer- 
cial, etc. 

Arts 

Culture   physi- 
que. 

Commerce 

Agriculture  . . . 

Travaux      ma- 
nuels  

Science    ména- 
gère  

Arts  (école  mo- 
dèle)  

Ou\Tagesenbois 
et  en  métal . . 

Sciences       élé- 
mentaires  

Musique 

Exercices  mili- 
taires.  

Physiologie. . . 

Mathémati- 
ques  

87 
48 

4,326 
2,759 

2,688 
354 

294 

807 
729 

1,189 

759 

628 

661 

6,56! 
3,825 
3,010 

18,465 
35, 154 

3,779 
1,311 

3,253 

3,131 

617 

1,888 
566 
797 

233 

2,744 
1,451 

866 
866 
870 
^91 

2,474 
219 

Espagnol 

Allemand 

1,115 
1,290 

Grec 

- 

Zoologie 

Botanique 

Biologie 

Chimie 

- 

Physique. 

Minéralogie 

: 

Total  des  élèves 
ainsi  classifiés. . 

9,110 

2,025 

35,738 

4,751 

5,806 

9,110 

2,025 

35,738 

4,751 

5,SÛ6 

Fusion  et  centralisation. 

La  fusion  ou  réunion  de  plusieurs  districts  scolaires  ruraux  en  un  seul, 
ou  b^en  d'un  ou  plusieurs  districts  ruraux  avec  un  district  urbain,  a  été  érigée 
en  système  par  nombre  de  provinces;  malheureusement,  jusqu'ici,  les  informa- 
tions spéciales  à  cette  méthode  sont  maigres.  Cela  est  regrettable,  car  ce 
mouvement  est  surveillé  pnr  les  éducateurs  avec  un  très  grand  intérêt  et  les 
provinces  qui  ne  l'ont  pas  adepte  sont  anxieuses  de  connaître  ses  résultats 
dans  les  autres  provinces,  avant  de  l'adopter  elles-mêmes.  Il  est  indubitable 
qu'en  théorie  au  moins,  le  système  paraît  avantageux.  L'école  rurale  à  classe 
unique  a  des  défauts  qui  sont  évidents,  même  pour  le  profane.  Le  plus  grand 
de  ses  défauts,  c'est  peut-être  que  ses  instituteurs  sont  attirés  par  les  écoles 
à  classes  multiples,  qui  les  paient  mieux,  de  telle  sorte  qu'il  ne  reste  plus  dans 
les  districts  ruraux  que  les  maîtres  d'école  inexpérimentés  et  les  moins  instruits 
dont  le  séjour  ne  dure  guère  plus  d'un  an,  parfois  moins.  Et,  cepen- 
dant, il  faudrait  plus  d'habileté  et  d'expérience  chez  l'instituteur  qui  doit  ensei- 
gner tout  à  la  fois  les  élèves  de  différents  degrés,  que  chez  celui  cmi  professe 
les  matières  d'un  seul  degré.  L"n  autre  désavantage  de  l'école  rurale  c'est 
que  l'on  n'y  peut  enseigner  que  les  matières  purement  académicjues,  tandis 
que  les  écoles  à  classes  multiples  possèdent  les  avantages  incalculables  de  l'amé- 
nagement, du  matériel  scolaire  et  du  personnel  qui  lui  permettent  d'enseigner 
les  travaux  manuels,  l'agriculture,  la  science  ménagère,  etc.,  et  ceci  est  d'autant 
plus  fâcheux  que  les  facilités  d'observation  et  d'application  pratique  de  la  plupart 
de  ces  sujets  sont  plus  grandes  à  la  campagne  qu'à  la  ville. 

D'autre  part,  l'école  rurale  n'offre  que  peu  de  perspective  à  l'écolier  qui 
désire  poursuivre  ses  études  dans  une  autre  école.  Il  est  bien  vrai  que,  si  la 
petite  école  rurale  est  dirigée  par  un  bon  instituteur,  les  quelques  élèves  se  prépa- 
rant à  la  haute  école  bénéficient  de  l'attention  spéciale  de  l'instituteur  et,  souvent, 
de  son  aide  en  dehors  des  heures  d'école,  ce  qui  permet  à  ces  élèves  de  devenir 
plus  studieux  que  la  plupart  des  élèves  plus  ou  moins  parasites  d'une  véritable 
haute  école.  Il  est  un  besoin,  toutefois,  que  nul  instituteur  de  cette  catégorie, 
si  dévoué  et  si  habile  soit-il,  ne  peut  combler:  c'est  l'absence  de  laboratoire 
et  des  autres  moyens  de  se  livrer  à  des  travaux  pratiques  au  moment  où  l'élève 
est  le  plus  apte  à  acquérir  l'adresse  et  la  dextérité,  qui  sont  peut-être  plus  impor- 
tantes que  la  théorie. 
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Tous  ces  désavantages  et  d'autres  encore  (parmi  lesquels  on  doit  men- 
tionner la  suppression  de  l'attraction  vers  les  degrés  plus  élevés  dans  les  grandes 
écoles)  ne  compensent  que  bien  faiblement  l'avantage  de  l'école  à  classe  unique, 
lequel  réside  dans  le  fait  qu'un  élève  n'est  pas  nécessairement  obligé  de  suivre 
l'allure  d'une  grande  classe.  Le  brillant  élève  peut  parcourir  deux  degrés 
ou  plus  en  un  an,  économie  de  temps  importante,  puisqu'il  aura  un  plus  grand 
nombre  d'années  à  consacrer  aux  études  supérieures.  Sans  doute,  ceci  est 
un  grand  avantage  mais,  dans  les  écoles  à  classes  multiples,  on  pourrait  également 
adopter  les  mesures  nécessaires  pour  favoriser  l'avancement  de  ces  brillants  élèves. 

La  fusion  semble  obvier  aux  inconvénients  ci-dessus  relatés.  Le  transport 
à  l'école  des  enfants,  dans  des  voitures  chauffées,  semble  combattre  le  plus 
grand  de  tous  les  maux,  qui  est  l'irrégularité  de  la  fréquentation  pendant  l'hiver. 
Les  chances  sérieuses  offertes  au  futur  cultivateur,  par  de  bonnes  écoles  centra- 
lisées, où  il  apprendra  les  travaux  manuels,  l'agriculture  et  les  sciences  ména- 
gères détermineront  sans  doute  les  enfants  des  campagnes  à  rester  plus  longtemps 
à  l'école.  La  camaraderie  et  l'émulation  que  trouveront  les  élèves  dans  ces 
écoles  conduiront  sans  doute  au  m.ême  résultat. 

Les  obstacles  qui  s'opposent  à  la  fusion  sont  d'ordre  financier,  car  le  trans- 
port des  élèves  en  voiture  est  coûteux.  Cependant,  quelques  provinces  qui 
ont  expérimenté  ce  sj'stème  se  sont  déclaré  satisfaites  de  ses  résultats  et  ne  le 
jugent  pas  beaucoup  plus  onéreux  que  l'ancien  système;  il  est  donc  vraisem- 
blable que  les  critiques  élevées  contre  le  fusionnement,  basées  sur  le  fardeau 
financier  qu'il  impose,  sont  plutôt  des  objections  de  gens  routiniers  et  hostiles 
en  principe  à  toute  innovation. 

Il  est  assez  curieux  de  constater  que  les  différentes  provinces  où  ce  sj'stème 
est  pratiqué  ne  donnent,  ni  les  unes  ni  les  autres,  aucune  statistique  à  son 
égard.     Nous  allons,  toutefois,  présenter  ci-dessous  le  peu  que  nous  en  savons. 

Ile  du  Prince-Edouard. — On  ne  trouve  dans  les  lois  de  cette  province 
aucune  disposition  relative  à  la  fusion  scolaire.  L'île  est  couverte  de  petits 
villages,  presque  chacun  desquels  possède  une  école  a^-ant  deux  classes  au 
moins,  souvent  plus.  Dans  l'île  entière,  dont  la  superficie  est  de  2,184  milles 
carrés,  il  existe  actuellement  476  écoles,  ayant  ensemble  593  classes,  c'est-à-dire 
406  à  une  seule  classe  et  60  autres  ayant  ensemble  187  classes.  Cela  représente 
une  école  par  4-6  milles  carrés  et  une  école  à  classes  multiples,  avec  une 
moyenne  de  trois  classes,  par  chaque  36-4  milles  carrés.  L^ne  étendue  de 
36-4  milles  carrés  est  égale  à  un  canton  des  provinces  des  prairies;  il  n'est 
pas  trop  vaste  pour  un  district  centralisé.  Donc,  si  les  écoles  à  classes  multi- 
ples étaient  distribuées  également,  il  ne  serait  pas  impossible  de  conduire  tous  les 
écoliers  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  à  une  école  à  classes  multiples.  D'autre 
part,  il  est  évident  que  la  fusion  est  plus  facilement  praticable  dans  l'Ile  du 
Prince-Edouard  que  dans  toute  autre  province,  puisque,  sans  encourir  la  dépense 
de  la  formation  de  nouveaux  districts,  les  écoles  à  classes  multiples  déjà  exis- 
tantes en  plusieurs  lieux  pourraient  être  agrandies  et  aménagées  de  façon  à  rece- 
voir tous  les  élèves  qui,  dans  la  plupart  des  cas,  n'auraient  pas  à  être  transportés 
à  plus  de  trois  ou  quatre  milles  de  distance. 

Nouvelle-Ecosse. — Le  chapitre  24  des  lois  de  1910  de  la  Nouvelle-Ecosse 
a  autorisé  le  Conseil  de  l'Instruction  Publique  à  dépenser  une  somme  n'excédant 
pas  §36,000,  «à  l'effet  d'aider  à  la  constitution  de -sections  scolaires,  à  la  cons- 
t4'uction  de  leurs  écoles  et  au  transport  des  élèves».  On  a  déjà  fait  usage  d'à 
peu  près  $7,000  de  cette  somme,  environ  50  fusions  furent  opérées,  21  desquelles 
fonctionnaient  en  1921. 
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Nouveau-Brun.vwick. — Une  loi  du  Nouveau-Brunswiek  (sec.  124,  chap. 
50,  Ed.  VII),  accorde  une  subvention  additionnelle  pouvant  s'élever  jusqu'à 
SI, 000  par  an.  mais  ne  devant  pas  excéder  S7,000  par  an  pour  la  province  entière, 
à  trois  ou  un  plus  grand  nombre  de  districts  contigus  qui  s'associeraient  afin 
de  créer  des  jardins  scolaires,  d'enseigner  les  travaux  manuels  et  de  transporter 
les  enfants.  A  chaque  district  entrant  dans  une  association  de  ce  genre,  il  sera 
accordé  SlOO,  plus  une  somme  de  S2  par  élève,  basée  sur  la  moyenne  de  fréquen- 
tation scolaire  pendant  le  terme  se  terminant  le  31  décembre,  nulle  école  ne 
devant  recevoir  en  une  année  plus  de  SI, 000,  en  sus  des  allocations  ordinaires. 

Dans  le  rapport  provincial  de  1919,  on  trouve  les  rapports  de  cinq  écoles 
centralisées  ayant  un  personnel  de  24  instituteurs.  INIalheureusemcnt,  ces  rap- 
ports n'indiquent  pas  le  nombre  des  élèves  inscrits,  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'il  était  d'environ  un  millier,  si  l'on  s'en  rapporte  au  rapport  annuel  de  1917. 
Tous  les  rapports  donnent  la  prépondérance  aux  travaux  de  haute  école,  aux 
travaux  manuels,  etc. 

QrÉBF.c. — Il  existe  une  douzaine  d'écoles  centralisées.  Le  gouvernement 
paie  des  allocations  spéciales  pour  défrayer  le  coût  du  transport  des  élèves. 

OntaRiO. — Cette  matière,  comme  d'ailleur.s  tout  ce  qui  concerne  l'instruc- 
tion publique,  est  du  ressort  du  conseil  de  canton.  L'article  16,  du  chapitre 
89  de  la  Loi  des  Ecoles  Publiques,  9  Edouard  VII,  est  ainsi  conçu:  «Dans  le 
cas  où  les  contribuables  de  deux  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  sections  scolaires 

rurales prennent  la  résolution  de  s'associer  en  vue  d'une  fusion  d'écoles, 

le  conseil  de  canton  peut  faire  un  règlement  opérant  cette  fusion  ».  Dans  Ontario, 
le  mouvement  de  la  fusion  scolaire  est  encore  à  ses  débuts.  Une  expérience 
déjà  faite  (celle  de  l'école  centralisée  de  Hudson,  dans  le  Témiscamingue)  a 
bien  réussi.  Sept  autres  fusions  ont  suivi  celle-ci,  mais  n'ont  publié  aucune 
statistique.  Les  arguments  en  faveur  de  la  fusion  invoqués  par  l'honorable 
R.  H.  Grant,  ministre  de  l'Instruction  Publique,  dans  son  rapport  de  1919, 
sont  si  puissants  et  s'appliquent  si  bien  à  la  situation  des  autres  provinces  que 
nous  jugeons  à  propos  d'en  citer  quelques  extraits: 

«L'une  des  causes  qui  poussent  à  la  fusion  est  le  déplacement  de  la  popu- 
lation rurale.  En  1918,  Ontario  avait  5,757  écoles  rurales  dont  5  écoles  avec 
une  fréquentation  moyenne  de  1  élève,  122  avec  2  élèves,  33  avec  3  élèves,  46 
avec  4  élèves,  79  avec  5  élèves,  524  avec  6  à  9  élèves  et  1,400  avec  10  élèves 

ou  moins Il  a  été  démontré  aux  Etats-Unis    que  deux  élèves  achèvent 

leurs  études  primaires  scus  le  régime  de  la  fusion  scolaire,  contre  un  seul  sous 
le  régime  du  district  scolaire.  L'école  centrahséc  retient  plus  longtemps  ses 
élèves.  On  a  établi  un  parallèle  entre  376  enfants  d'une  école  de  district  et 
451  élèves  d'une  école  centralisée.  L'âge  moyen  de  l'entrée  à  l'école  pour  le 
premier  groupe  était  6-6  ans  et  l'âge  de  l'achèvement  du  programme  15  ans. 
Dans  le  second  groupe,  les  enfants  commencèrent  à  7-2  ans  et  terminèrent 
à  14-1  ans,  ce  qui  constitue  un  gain  net  de  1^  année.  La  centralisation  a 
également  amélioré  la  proportion  des  inscription  scolaires  et  celle  de  l'assiduité. 
A  Wellwood,  INlanitoba,  avant  la  fusion,  il  y  avait  94  élèves  inscrits,  avec  une 
moyenne  de  fréquentation  quotidienne  de  55.  Dans  la  première  année  qui 
suivit  la  fusion,  110  élèves  furent  inscrits  et  la  moyenne  de  fréquentation  attei- 
gnit 85.  Cette  augmentation  est  généralement  constituée  par  les  enfants  plus 
âgés  qui,  autrement,  auraient  abandonné  l'école.  » 

Man'toba. — Trois  lois  provinciales:  3-4  Edouard  VII,  chapitre  47,  article 
6;  3  George  V,  chapitre  53,  article  8,  et  5  George  V,  chapitre  57,  article  11, 
régissent  la  fusion  des  districts  scolaires  et  le  transport  à  l'école  des  enfants  ciui 
en  sont  éloignés  de  plus  d'un  mille.  Si  l'on  excepte-  la  Colombie  Britannique, 
le  Manitoba  tient  la  tête  en  matière  de  fusion  scolaire.     Les  dispositions  légales 
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et  administratives  à  cet  égard,  sont  telles  ([u'elles  suppriment  tout  obstacle 
autre  (|ue  la  volonté  des  contribuables.  Dans  un  district  «d'union  scolaire», 
les  différentes  écoles  peuvent  être  fusionnées  par  le  bureau  des  syndics,  sans 
qu'il  soit  nécessaire  d'obtenir  la  permission  de  la  province.  De  généreuses 
subventions  sont  payées  pour  le  transport  des  enfants  dans  des  voitures  chauf- 
fées; mieux  encore,  si  les  parents  préfèrent  conduire  eux-même  leurs  enfants, 
dans  des  voitures  chauffées,  on  leur  rembourse  ce  que  cela  leur  coûte.  Nous 
donnons  ci-dessous  la  nomenclature  des  allocations  f\u  ministère  de  l'Instruction 
Publique   en    faveur   des   écoles    centralisées: 

(1)  La  somme  des  différentes  allocations  qui  auraient  été  payables  indi- 
viduellement à.  chacun  des  districts  fusionnés. 

(2)  Une  somme  pouvant  atteindre  $500,  en  addition  à  toutes  autres 
allocations,  pour  défrayer  les  dépenses  initiales  résultant  de  la  fusion. 

(3)  Une  autre  somme  comme  contribution  au  coût  du  transport,  ne  devant 
pas  excéder  50  pour  cent  de  ce  coût. 

(4)  Ue  bureau  des  syndics  de  tout  district  scolaire  peut,  avec  l'approbation 
du  Ministre,  dépenser  les  fonds  nécessaires  pour  l'amélioration  des 
chemins  et  routes  sur  lesquels  circulent  les  enfants. 

(5)  Dans  le  cas  où  les  syndics  d'un  district  (avec  l'approbation  du  ministre) 
s'entendent  avec  ceux  d'un  autre  district  pour  recevoir  les  enfants  du 
premier  district,  l'allocation  égalera  celle  qui  serait  due  si  ce  district 
possédait  un  instituteur. 

En  1918,  83  écoles  centralisées  fonctionnaient  dans  la  province  et  réunis- 
saient 11,514  élèves.  La  moyenne  de  fréciuentqtion  pour  l'année  était  de  71-4 
pour  cent.  Dans  la  mêm.e  année,  109,923  écoliers  étaient  inscrits  aux  écoles, 
avec  une  moyenne  de  fréquentation  de  64-93  pour  cent.  Qn  trouve  dans  le 
rapport  de  1919  que  plus  de  100  écoles  de  cette  sorte  ont  été  organisées.  Si 
l'on  considère  que  sur  les  109,923  élèves  inscrits  dans  la  province  cette  année-là, 
30,225  habitaient  à  Winnipeg  seulement,  sans  parler  de  ceux  des  cités  de 
Brandon,  8t-Boniface,  Portage  la  Prairie,  Virden,  etc.,  on  verra  qu'au  moins 
un  sixième  des  écoliers  ruraux  étaient,  en  1918,  dans  les  écoles  centralisées.  On 
peut  suivre  l'accroissement  de  ce  mouvement  en  sachant  qu'en  1906,  il  n'exis- 
tait que  deux  écoles,  en  1911  il  y  en  avait  26  et  en  1919  101,  soit  une  moyenne 
de  plus  de  9  écoles  nouvelles  par  an  depuis  1911,  ou  presque  8  par  an  depuis  1906. 

Saskatchewan. — On  appelle  communément  «district  centralisé»  dans 
cette  province,  un  vaste  district  d'au  moins  36  milles  carrées,  où  les  syndics 
sont  tenus  par  la  loi  de  pourvoir  nux  dépenses  du  transport  à  l'école  des  enfants 
des  contril)uables  qui  en  sont  éloignés  de  plus  d'un  mille  et  demi.  Une  alloca- 
tion spéciale  est  versée,  équivalente  à  un  tiers  du  coût  de  c(^  transport.  \  oici 
quelques  passages  du  rapport  annuel  de  1919:  «La  plupart  des  fonctionnaires 
sont  convaincus  des  avantages  de  la  fusion  et  il  est  important  de  remarquer 
que  la  moyenne  de  fréquentation  de  tous  ces  grands  districts  atteignait  environ 
90  pour  cent,  au  lieu  de  60-35  pour  cent  pour  l'ensemble  de  toutes  les  écoles 
publiques  et  séparées.  Les  dépenses  les  plus  élevées  furent  celles  d'un  dis- 
trict scolaire  ayant  une  superficie  de  56  milles  carrés  et  284  élèves  inscrits. 
Le  transport  coûta  $7,730.75  et  le  traitement  des  instituteurs  s'éleva  à  5,850. 
Les  allocations  reçues  au  cours  de  l'année  formèrent  un  total  de  $3,141.22.  Au 
31  décembre  1919,  il  existait  28  districts  de  centralisation  scolaire».  Le  plu? 
ancien  fut  constitué  en  mai  1913;  en  1919,  on  en  créa  6  nouveaux  et  un  fut 
dissout;  4  virent  le  jour  en  chacune  des  années  1916-18;  1  dans  chacune  des 
années  1914  et  1915,  et  8  en  1913.  Leurs  superficies  respectives  varient  entre 
39è  et  76^  milles  carrés  formant  un  total  de  l,398f  milles  carrés  pour  les  28 
districts.  Le  coût  total  s'éleva  à  $234,913.  Les  conducteurs  des  voitures 
reçurent  un  salaire  quotidien  s'échelonnant  entre  $2.66  et  $6.10.  L'achat 
des  voitures  a  coûté  $42,155.  Le  gouvernement  a  contribué  au  coût  du  trans- 
port à  concurrence  de  $28,335,  et  les  allocations  gouvernementales  en  faveur 
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des  écoles  centralisées  représentaient  S42.094.  On  ne  connait  pas  la  moyenne 
de  fréquentation  pour  1919,  mais  en  1918  elle  était  de  1,104  élèves,  ce  qui 
suppose  environ  1,200  inscrits. 

Alberta. — En  vertu  des  dispositions  du  chapitre  29  des  Ordonnances  de 
1901  et  de  ses  amendements  successifs,  jusqu'en  1919,  deux  districts  scolaires 
ou  un  plus  grand  nombre,  ou  des  fractions  de  plusieurs  districts  scolaires, ou 
bien  un  territoire  inorganisé,  ayant  au  moins  30  et  au  plus  80  milles  carrés  de 
superficie,  peuvent  soit  se  fusionner,  soit  s'ériger  en  un  unique  district  cen- 
tralisé. Leurs  dettes  et  obligations  individuelles  demeurent  à  leur  charge, 
nonobstant  la  fusion,  à  moins  que  la  commission  scolaire  du  district  central, 
avec  le  consentement  du  ministre,  ne  les  assume.  Les  syndics  des  districts 
individuels  cessent  d'exercer  leurs  fonctions  au  moment  de  la  fusion  et  une 
nouvelle  commission  est  constituée,  à  raison  d'un  syndic  par  chaque  district 
amalgamé.  Un  décret  ministériel  peut  créer  une  école  centrale  sans  aucune 
intervention  des  contribuables  oii  des  autorités  municipales.  La  commission 
doit  fournir  des  voitures  pour  le  transport  de  tous  les  élèves  dont  la  résidence 
est  située  à  plus  d'un  mille  et  demi  de  l'école  et  assurer  leur  circulation.  Elle 
n'est  pas  tenue  de  transporter  les  enfants  des  familles  isolées,  mais  peut  néan- 
moins faire  des  arrangements  avec  leurs  parents  à  cet  effet,  si  leur  résidence  est 
distante  de  plus  de  deux  milles  de  l'école  ou  de  plus  d'un  mille  du  circuit  de 
transport  le  plus  rapproché  et,  dans  ce  cas,  la  commission  paiera  25  centins 
par  mille,  par  famille  et  par  jour,  sans  que  sa  contribution  puisse  dépasser  SI 
par  jour  et  par  famille. 

La  loi  de  1913,  chapitre  15,  accorde  aux  districts  centralisés  les  allocations 
suivantes  : — 

(1)  La  somme  totale  à  laquelle   chaque   district  individuel   aurait   droit 

s'il  existait  séparément. 

(2)  Une  allocation  de  S3.50  par  chaque  jour  d'ouverture  des  classes,  à  tout 
district  centralisé,  ayant  dans  sa  classe  la  plus  élevée  au  moins  six 
élèves  plus  avancés  que  le  degré  VIII,  dans  le  cas  où  il  n'existe  pas 
de  classe  spéciale  pour  ces  degrés,  et  si  aucune  contribution  n'est 
imposée  aux  élèves  résidant  en  dehors  du  district. 

(3)  Une  somme  de  SI. 50  par  jour  pour  chaque  voiture. 

(4)  Une  somme  spéciale  de  SI,  pour  chaque  voiture  automobile  d'un  type 
approuvé. 

(4)  Le  remboursement  de  cinquante  pour  cent  du  coût  de  l'aménagement 
de  chaque  école  mettant  sa  plus  vaste  salle  à  la  disposition  des  auto- 
rités municipales,  ce  remboursement  ne  devant  pas  dépasser  S250. 

(6)  Une  somme  indéterminée  aux  écoles  ayant  conclu  des  arrangements 
pour  le  transport  des  enfants  des  familles  isolées. 

L'Alberta  suit  immédiatement  le  Manitoba  sur  le  chemin  de  la  centralisa- 
tion scolaire;  voici  les  chiffres  concernant  cette  province  depuis  l'année  1914: 


Aouée. 

Nombre 

d'écoles 

centralisées. 

Districts 
indi\-iduels 
fusionnés. 

Elèves 
inscrits. 

1914 

2 
12 
12 

28 
42 

54 
63 

8 
38 
38 
89 
136 
182 
209 

_ 

1915 

563 

1915 

563 

1916 

1.401 

1917 

2,383 

1918 

1919 

- 

NoT.4.— En  1915  on  comptait  18  instituteurs,  en  1918,  208  et  en  1919,  206. 


Dans  son  rapport  pour  1918,  le  sous-ministre  parle  des  écoles  centralisées 
dans  les  termes  suivants;  «L'école  centralisée  présente  une  amélioration  sen- 
sible sur  l'école  rurale  à  classe  unique,  car  elle  permet  la  coexistence  de  plusieurs 
classes,  doublant  ainsi  le  temps  à  la  disposition  de  l'instituteur  pour  faire  sa 
classe  et  diriger  les  élèves.     Elle  a  augmenté  la  régularité  de  la  fréquentation 
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et  la  ponctualité  des  élèves,  tout  en  assurant  des  progrès  plus  continus  dans 
chacune  des  matières  du  programme.  La  situation  d'un  instituteur  dans  ces 
écoles  est  beaucoup  plus  attrayante  que  dans  une  petite  école  d'une  seule  classe 
et,  pour  cette  raison,  on  a  pu  se  procurer  des  maîtres  et  maîtresses  d'école  d'un 
rang  plus  relevé  et  qui  séjournent  à  l'école  pendant  plusieurs  années.  On 
enseigne  dans  ces  écoles,  les  matières  de  l'enseignement  secondaire  ainsi  que  les 
sujets  ajoutés  au  programme,  tels  que  travaux  manuels,  science  ménagère, 
jardinage  scolaire,  musique  et  arts.  Les  élèves  trouvent  dans  ces  écoles  un 
enseignement  en  avance  de  deux  ans  au  moins  sur  celui  de  l'école  rurale,  telle 
qu'elle  existe  à  présent.  L'école  centralisée  réussit  surtout  dans  les  localités 
qui  sont  le  mieux  organisées  pour  le  transport  des  élèves.  Le  coût  de  l'édu- 
cation y  est  moindre  que  dans  les  écoles  rurales,  car  deux  ou  trois  instituteurs 
peuvent  s'occuper  des  élèves  de  4  ou  5  petites  écoles.  En  général,  le  personnel 
enseignant  y  est  ])lus  expérimenté  et  mieux  qualifié  et  les  parents  commencent 
à  comprendre  que  ceci  est  tout  à  l'avantage  de  leurs  enfants.  A  ce  témoignage 
du  sous-ministre,  le  directeur  des  écoles  centralisées  a  ajouté  ce  qui  suit: — 

(1)  Les  fusions  scolaires  jusqu'ici  opérées  sont  de  deux  types  distincts: 

(a)  Le  plus  grand  nombre  d'entre  elles  mettant  à  la  disposition  des 
élèves  une  école  à  classes  multiples  où  l'on  enseigne,  outre  le  programm  e 
des  études  primaires,  deux  ou  quatre  ans  du  programme  de  haute 
école  et,  (b)  la  petite  école  à  classe  unique,  créée  par  l'effort  commun 
de  deux  ou  trois  districts  très  peu  peuplés. 

(2)  Parmi  les  avantages  résultant  de  la  fusion  on  peut  citer  les  suivants: 

Des  écoles  ayant  de  deux  à  sept  classes  fonctionnent  sous  la  direction 
djinstituteurs  expérimentés.  La  possibilité  d'y  suivre  le  programme 
de  deux  à  quatre  années  des  études  secondaires.  La  possibilité  de 
maintenir  une  école  ouverte  pendant  l'année  entière  où,  précédemment, 
on  n'avait  qu'une  école  d'été;  conséquemment,  les  enfants  peuvent 
la  fréquenter  chaque  année  pendant  une  plus  longue  période.  Le 
jîcurcentage  de  fréquentation  est  plus  élevé.  L'allongement  de  la 
période  de  préparation  et  l'amélioration  de  la  moj'enne  de  fréquenta- 
tion, conduisent  à  un  avancement  p^us  rapide.  Certaines  nécessités, 
telles  que  les  repas  chauds,  etc. , attirent  l'attention  sur  la  science  ménagère. 

(3)  En  opérant  les  fusions,  on  a  parfois  donné  une  trop  grande  étendue  aux 
districts  centralisés,  si  bien  que  la  périphérie  est  trop  éloignée  du 
centre.  Ceci  accroît  sans  nécessité  le  coût  du  transport  et  cause 
beaucoup  de  gêne  à  ceux  qui  habitent  trop  loin  de  l'école.  Le  ter- 
ritoire d'un  tel  district  ne  devrait  pas,  à  moins  de  circonstances  absolu- 
ment exceptionnelles,  excéder  la  superficie  de  quatre  districts  ruraux 
moyens.  Les  écoles  centrales  servent  à  différents  besoins  de  la  popula- 
tion, (bibliothèque,  etc).  Le  mJnistère  de  l'instruction  publique  voit  avec 
plaisir  l'usage  qui  en  est  fait  et  encourage  la  population  dans  cette  voie. 

(5)  La  centralisation  scolaire  étant  chose  nouvelle  en  Alberta,  de  nom- 
breuses  erreurs   ont    été    commises,    que   l'expérience   empêchera   de 
répéter  à  l'avenir. 
Remarquons  ici  que  les  déclarations  faites  par  ces  deux  fonctionnaires 
ne  sont  pas  des  généralisations  abstraites,    mais   qu'elles  sont  basées  sur  les 
résultats  d'expériences  faites. 

Colombie  Britannique. — La  Colombie  Britannique  a  poussé  la  centralisa- 
tion et  la  fusion  scolaire  à  un  plus  grand  degré  de  perfection  que  toute  autre 
province.  Presque  toutes  les  écoles  clés  municipalités  rurales  possèdent  plusieurs 
classes,  de  même  qu'un  grand  nombre  des  écoles  rurales  et  des  écoles  subvention- 
nées. La  législation  en  vigueur  permet  à  toute  école  rurale  de  s'unir  à  un  dis- 
trict centralisé  ou  bien  à  d'autres  écoles  rurales  à  classe  unique.  Chaque  com- 
mission scolaire  qui  pourvoit  au  transport  des  élèves  reçoit  du  gouvernement, 
à  titre  d'allocation  spéciale,  une  somme  qui  ne  peut  excéder  la  moitié  du  coût 
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total  de  ce  transport.  Comme  au  ^Manitoba,  l'amalgamation  de  plusieurs 
écoles  rurales  rentre  dans  les  attributions  de  la  commission  scolaire,  apparem- 
ment sans  aucune  formalité.  En  1919,  on  comptait  193  écoles  de  municipalité 
rurale,  avec  522  classes;  91  de  ces  écoles  n'avaient  qu'une  seule  classe  et  101 
autres  possédaient  ensemble  441  classes.  Les  premières  avaient  2,172  élèves 
et  les  secondes  15,697.  Parmi  les  écoles  rurales  et  les  écoles  subventionnées, 
on  en  trouvait  168  à  classes  multiples,  ayant  2,605  élèves  et  473  à  classe  unique 
ayant  8.195  élèves;  dans  toute  la  province  il  existait  1,577  classes  multiples, 
ayant  61,639  élèves. 

Enseignement  technique. 

L'enseignement  technique  fait  de  très  rapides  progrès  dans  les  différentes 
provinces.  Le  gouvernement  fédéral  a  voulu  le  favoriser  par  la  Loi  de  l'ensei- 
gnement Technique  de  1919,  dent  nous  donnons  ci-dessous  un  résumé. 

Enseiijnemenl  technique. — En  vue  de  favoriser  l'enseignement  technique  au 
Canada,  le  chapitre  73  met  à  la  disposition  du  gouvernement  une  somme  de 
$10,000,000,  pour  être  versée  aux  provinces,  en  dix  ans,  par  fractions  annuelles 
échelonnées  entre  .$700,000  et  $1,000,000.  Sur  le  montant  de  la  subvention 
annuelle,  chaque  province  recevra  d'abord,  unifcrm.ément,  $10,000,  le  surplus 
devant  être  partagé  entr'elles  au  pro  rata  de  leur  population  lors  du  dernier 
recensement  décennal.  Toutefois,  le  montant  de  la  subvention  à  verser  à  une 
province,  ne  pourra  jamais  excéder  la  somme  dépensée  par  la  province  elle- 
même,  au  cours  de  la  même  année,  pour  les  mêmes  fins.  Le  Ministre  fédéral  du 
Travail  est  chargé  d'établir  le  quantum  annuel  de  cette  subvention,  sur  le 
rapport  que  lui  feront  les  gouvernements  provinciaux,  énonçant  les  travaux 
accomplis  dans  chaque  province  en  faveur  de  l'enseignement  technique. 

Sous  le  nom  d'enseignement  technique,  on  embrasse  généralement  l'étude 
pratique  des  métiers,  tels  que  ceux  d'agriculteur,  mécanicien,  commerçant, 
etc.  Les  instituts  collégiaux  des  provinces  des  prairies  sont  aussi  appelés 
instituts  techniques,  parce  que  dans  leur  cours  académique  ils  enseignent  les 
matières  commerciales,  les  travaux  manuels,  la  science  ménagère,  etc.,  soit  le 
jour,  soit  dans  des  classes  spéciales  du  soir.  En  relevant  les  statistiques  se 
rapportant  à  l'enseignement  technique,  il  nous  est  impossible  de  dire  actuelle- 
ment si  leurs  élèves  sont  déjà  inscrits  aux  écoles  ordinaires  et  figurent  dans 
d'autres  statistiques,  ou  bien  .^i  les  élèves  des  écoles  techniques  doivent  être 
ajoutés  au  total  des  autres  écoliers.  On  trouvera  dans  le  tableau  103  les  sta- 
tistiques de  l'enseignement  technique,  par  province,  pour  l'année  1920.  Il  se 
pourrait  que  quelques-uns  des  chiffres  de  ce  tableau  fassent  double  emploi  avec 
ceux  du  tableau  L  Tout  fait  supposer  que  le  tableau  103  a  laissé  de  côté  les 
cours  sur  l'agriculture  ou  les  cours  techniques  universitaires  qui  ne  tombent 
pas  sous  le  coup  de  la  loi  plus  haut  citée. 

103.— Ecoles  de  travaux  manuels  au  Canada,  instructeurs  et  élèves,  (Année  terminée  le  30  juin  1920.) 


Ecoles. 

Instructeurs. 

Elèves 

nscrits. 

Divi- 

Divi- 

Provinces. 

Du 

sion 

sion 

Uu 

Du 

jour 

Total. 

Du 

Du 

de  la 

Total. 

Du 

Du 

de  la 

Total. 

soir. 

jour. 

soir. 

corres- 
pon- 
dance. 

jour. 

soir. 

corres- 
pon- 
dance. 

Ile  du  Prince- 

Edouard  

- 

- 

_ 

_ 

- 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

Nouv. -Ecosse 

- 

26 

- 

26 

- 

117 

_ 

117 

_ 

2,830 

_ 

2,830 

Nou  veau-Bruns- 

wick 

- 

2 

1 

3 

0 

-ÎS 

28 

54 

+800 

_ 

854 

Québec 

2 

1.5 

4 

21 

64 

85 

149 

650 

4,723 

- 

5,373 

Ontario 

1 

38 

13 

52 

183 

931 

1,114 

4,505 

37,370 

- 

41,875 

Manitoba 

3 

- 

4 

7 

33 

85 

_ 

118 

1,159 

1,888 

_ 

3,047 

Saskatchewan 

- 

1 

- 

1 

2 

21 

_ 

23 

55 

411 

_ 

466 

Alberta 

9 

10 

3 

15 

41 

62 

2 

105 

1,099 

1,557 

124 

2,580 

Colombie  Britan- 

nique  

4 

6 

4 

14 

56 

99 

1 

156 

.    990 

2,448 

83 

3,521 

Total 

12 

98 

29 

139 

384 

1.423 

3 

1,810 

8,512 

51,827 

207 

60.546 

'Approximatif 

tk 

apports! 

ncomplet 

s. 
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Vie  PARTIE.— COÛT  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Les  dépense.s  consacrée.s  à  l'instruction  pul)lique  dan.,  les  différentes  pro- 
vinces en  1918  ou  1919  sont  indifjUcVs  dans  le  tableau  I,  pajie  22.  là  non  plus 
on  ne  peut  établr  un  parallèle  exact  entre  les  différentes  provinces,  car  elles 
compilent  leurs  statistiques  financières  par  des  méthodes  différentes  et  y  font 
figurer  des  dépenses  de  différentes  sortes.  Nous  n'avons  pas  pu  établir  de 
distinction  entre  les  dépenses  courantes  et  les  dépenses  à  porter  au  compte 
capital,  ainsi  que  les  emprunts  à  court  terme.  En  ce  qui  concerne  Québec, 
répétons  une  fois  de  plus  qu'un  grand  nombre  des  instituteurs  appartiennent 
aux  ordres  religieux  et  ne  reçoivent  pas  de  traitement;  s'ils  étaient  rémunérés, 
les  dépenses  de  cette  province  dépasseraient  grandement  le  chiffre  donné  ci- 
dessous. 

104.— Budgets  de  l'instruction  publique  au  Canada,  par  provinces. 

Ile  du  Prixce-Edou.\rd — Recettes. 


.\nnée. 

Subv. du 
gouver- 
nement. 

Taxes 
locales. 

Total. 

Année. 

Subv.  du 
gouver- 
nement. 

Taxes 
locales. 

Total. 

1901 

$ 

128,288 
127,495 
123,919 
121,696 
122,897 
91,946 
123,898 
127,092 
129,179 

$ 

36,647 

38,827 
42,698 
47,069 
45,695 
.34,763 
46,429 
49,874 
54.027 

164,935 
166.322 
166.617 
108,765 
168,592 
126,709 
170,327 
176.966 
183,206 

1910 

1911 

127,548 
126.438 
179,956 
150,732 
156,503 
168,413 
173,962 
178.607 
173,579 
187.488 

$ 

.53,924 
54,738 
81,685 
56.874 
61,490 
91,258 
70,610 
72.623 
94.968 
98.472 

$ 

181,472 
181,170 
261,641 
207,606 
217,993 
''59  671 

1902 

1903 

1912-' 

1913 

1914 

1904 

1905 

19065 

1915.     .    . 

1907 

1908 

1916 

1917 

1918 

1919 

244,572 
251,230 
268,547 
285,960 

1909 

> Neuf  mois.    -Dix-huit  mois. 


Nouvelle-Ecosse — Recettes. 

Année. 

Subventions 
du  gouver- 
nement. 

Fonds 
mumcipal. 

Taxes 
locales. 

Total. 

1901 

1902 

2.54.778 
2.57,616 
263,092 
268,904 
271,657 
270,925 
277,415 
335,584 
341,058 
357,282 
378,726 
374,810 
385.734 
388,671 
407,213 
414,738 
432,284 
427.484 
432,496 

$ 

119.876 
117.376 
121.016 
146.382 
145,627 
147,089 
146,958 
147,129 
147,400 
146,936 
146,821 
147.170 
156.864 
164.980 
168,009 
168.114 
163.535 
163,994 
204,519 

S 

470  108 

538,850 

552,350 

569, 745 

576,560 

6.55.705 

616.430 

666,590 

711.428 

761.013 

804,125 

859,284 

944,992 

1,002,967 

1,006.892 

1,037,302 

1,157.907 

1.280.965 

1,460.578 

S 

844,762 
913,841 
936  458 

1903 

1904 

985  031 

1905 . 

993  844 

1906 -. 

1  073  720 

1907 : 

1.040  805 

1908 

1  149  304 

1909 

1  109  886 

1910 

1,265,233 

1911 

1  3'9  674 

1912 

1913 ; 

1,381,264 
1,487.590 

1914 

1,556,618 

1915 

1.642,114 

1916 

1917 

1,620,154 
1,752,726 

1918 

1,872,444 

1919 

2,097.593 

Nouveau-Bruns  wicK. — Recettes. 


1901 

$ 

163,225 
162,227 
160,825 
156,982 
159,741 
160.957 
160,553 
182.453 
190,854 
195,363 
196,082 
196,958 
196,320 
195.261 
200,635 
206,486 
204,754 
286,949 
277,996 

S 

90.492 
92,095 
94,969 
94,835 
91.947 
91.718 
91.429 
91.620 
91,235 
90,454 
90,193 
93,783 
97.404 
96.946 
97.423 
96.141 
97.284 
97.230 
99,097 

S 

346.623 
341,475 
374.196 
380.000 
387.200 
chiffres 

494.947 
539,002 
580,069 
593,073 
632,384 
648,479 
704.476 
761.753 
844,256 
843,357 
930.567 
1,153,163 

$ 

600,340 

1902 

595,797 

1903 

629,990 

1904 

631,817 

1905 

638,888 

1906 

1907 

1908 

769,020 

1909 

821,091 

1910 

865,886 

1911 

879,348 

1912 

923,125 

1913 

942,203 

1914 

996,683 

1915 

1.059.811 

1916 

1.146.883 

1917 

1.145,395 

1918 

1.314,746 

1919 

1,530.256 
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104.— Budgets  de  Tinstructicn  publique  an  Canada,  par  proTinces.— suite. 
Québec — Dépenses. 


Année. 


Subven- 
tions du 
gouver- 
nement. 


Taxes 
locales 
et  autres 
sources. 


Total. 


Année. 


Subven- 
tions du 
gouver- 
nement. 


Taxes 
locales 
et  autres 
sources. 


Total. 


1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 


453,950 
473,450 
484,960 
469,280 
480,760 
536,150 
540,650 
683,410 
837,450 
90S,391 


2,999,804 
3.051,109 
3,234,074 
3,347,115 
3,603,758 
3,802,402 
4,050,741 
4, -565, 537 
4,680.416 
5,302  139 


S 
3,453, 
3,524, 
3,718, 
3,816, 
4,084, 
4,338. 
4,591. 
5,148, 
5,517. 
6,210 


1911. 
1912. 
1913. 
1914. 


518  !  1915. 

552  il  1916. 

.391  1917. 

947  1  1918. 

866  II  1919. 
530  11 


1.065,429 
1,204,529 
1,529,006 
1.714,110 

1,782,417 
1,882,838 
2,068,766 
2,077,569 
2,145.976 


5,729,104 
6,212,440 
7,696,765 
7,172,879 
9,681,206 
10,533,769 
11,887,454 
12,405,301 
14,698,708 


6,794,533 
7,416,969 
9,225,771 
8,896,989 
11,463,623 
12,416,607 
13,9.56,220 
14,482,870 
16,844,684 


O -VIA  RIO  .—Recettes . 


Ecoles  primaires. 


Année. 


Subventions 
du  gouver- 
nement. 


Taxes 
locales. 


Fonds  de 

réserve  du 

clergé  et 

autres 

sources. 


Ecoles 
secondaires. 


Grand 
total. 


1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 
1911. 
1912. 
1913. 
1914. 
1915. 
1916. 
1917. 
1918. 
1919. 


377,308 
383,666 
390, 156 
405,362 
414,004 
509, 795 
6.55,2.39 
770,426 
810,595 
805,635 
892,377 
842,278 
778, 150 
760,845 
849,872 
831,988 
907, 846 
970,585 
1.316,529 


3.784,070 
3,959,912 
4,263,893 
4,464,227 
4,928,790 
5,529.496 
6,146,825 
6,581,232 
6,574,372 
7,334,458 
7,826,083 
9,478,887 
9,856,380 
12,608,865 
11,810,023 
11,010,356 
12,193,439 
13,114,725 
14.364.049 


1,468,678 
1,422,924 
1,406,957 
1,600,982 
1.886,400 
1,883,394 
2.455,864 
2,620,523 
3,013,501 
3.573,507 
3,778,183 
3,936,887 
4,025,281 
4,069,565 
4.089,210 
4,237,738 
4,168.000 
4.278.957 
6.912  656 


5.630.056 
5,766.502 
6.061.006 
6.470.571 
7.229.194 
7.922,685 
9,257,928 
9,972,181 
10,398,468 
11,713,600 
12,496,643 
14,2.58,052 
14,659,814 
17,439,275 
16,749,105 
16,080,082 
17,269.285 
18.364.267 
22,593.2.34 


$ 

784.626 
832.853 
876,737 
960,867 
1,096,266 
1,209,782 
1,611,553 
2,001,307 
2. 173.. 533 
2,195,322 
2,180,026 
2,709,389 
3,686,267 
4,857,437 
3,. 352, 731 
3,. 380, 927 
3,412,115 
3,241,478 
3.605,113 


6,414,682 

6,  .599, 355 

6.937,743 

7,431,438 

8,325,460 

9,132,467 

10.869,481 

11,973,488 

12,572,001 

13,908,922 

14.676,669 

16,967,441 

18.346,081 

22.296,712 

20,101,836 

19.461,009 

20,681,400 

21,605,745 

26,198,347 


O  XT.KRio — Dépenses . 


Ecoles  primaire 

Ecoles 
secondaires. 

Année. 

Traitement 

des 
instituteurs. 

Achat  d'em- 
placements 
et  construc- 
tion 
d'écoles. 

Loyer, 
Cartes,          réparations, 
appareils,          chauffage 
prix,  etc.           et  autres 
dépenses. 

Total. 

Grand 
total. 

1901 

3,0.55,321              .^.'ll  072 

$                        S 

81,685  ;         1.052,232 

86,723           1,107,552 

74,486           1,264,573 

87,997           1,319,130 

98,209           1.434,670 

108,547           1.5.59,6.59 

213,096           1.732,739 

139,330  j        1,741,171 

136,627  ■        1,731,265 

131,171  i        1,761,792 

139,229           1  Qpn  .3R.1 

S 

4,720,310 
4,825,160 
5,077,869 
5,459,493 
6,161,236 
6,403,206 
7,-556,179 
7,943,826 
8,141,423 
9,343.202 
9,904,284 
11,273,960 
12,325,907 
14,850,968 
14,267,476 
13.351,905 
14,111,835 
15,176,723 
18.851,627 

$ 

728,132 
769,680 
816,082 
877,087 
1,004,498 
1,029,294 
1,213.697 
1,385,832 
1,621,637 
1,636,166 
2,200,138 
2,218,148 
2,942,384 
3,739,065 
2,781,768 
2,794,402 
2,743,596 
3,412,167 
3  795  816 

S 

5  448  442 

1902 

3,198,132 
3,309,993 
3,473,710 
3,669,230 
3,880,548 
4,389,524 
4,643,571 
5,008,542 
5,310,039 
5,610,213 
6,109.547 
6,648,255 
7,203,034 
7,614,110 
7,929,490 
8,398,450 
9,027.151 
10,160,399 

432,753 

428,817 

578, 656 

959, 137 

854,452 

1,220,820 

1,419,754 

1,264,989 

2,140,200 

2,164.459 

2,777,960 

2,869,830 

4,626,030 

3,561,951 

2,232,110 

1,987,644 

1,242,642 

2,870.349 

5,594,840 

1903 

5,893,951 
6  336,580 

1904 

1905 

7,165,734 

1906 

7,432.500 
8  769,876 

1907 

1908 

9,329,658 
9  763  060 

1909 

1910 

10,979,368 
12,104.422 

1911 

1912 

167, 755 
149,167 
167,283 
177,038 
192,212 
290,207 
169,136 
302  046 

2,218.698 
2.658.655 
2,854,621 
2,914,377 
2,998,093 
3,435,534 
4,737,794 
5,518,833 

13,492,108 
15,268,291 
18,590,533 
17,049,244 
16  146  307 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

16,855,431 
18  588  890 

1918 

1919 

99  Ad7  iiS 
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104.— Budgets  de  l'instruction  publique  au  Canada,  par  provinces.— .Suite. 
Manitoba — Recettes. 


Recettes. 

Année. 

Subven- 
tions flu 
gouver- 
nement. 

Taxe» 
munici- 
pales. 

Emiss-ions 
d'obliga- 
tions. 

Emprunts 
sur 
billets. 

Diverses. 

Report  des 
années 
précé- 
dentes. 

Total. 

1907 

% 

242,. 383 
267,645 
.      282,200 
296,115 
325.410 
351.745 
390,582 
468.335 
503.774 
522.293 
616.977 
589, 174 

$ 

1.223,336 
1.475.473 
1,539.047 
1.682.238 
1.847.380 
2.198.459 
2,673.449 
3.047,670 
3,296.667 
3.445.239 
3.736.452 
4,200.519 

S 

315,271 

285.091 

356,962 

425,320 

1,318,068 

987,457 

1,545,042 

1,738,926 

344,673 

321,370 

240,855 

188,931 

$ 

802,574 

777,417 

905,747 

1,336,370 

1.275.239 

960.215 

396.459 

2.071,397 

2.080.204 

947,486 

1,142.289 

1.165.751 

S 

141.452 
424.666 
274.803 
281,988 
76, 172 
213,283 
150,429 
122,974 
239.176 
108.046 
133.111 
264,710 

$ 

.115.677 
111.741 
119.970 
162,736 
399,539 
302.407 
518.388 
466.837 
609,982 
376.318 
416.194 
508,348 

S 

2.840,693 

1908 

3,. 342, 033 

1909                                         .   . 

3,478,729 

1910 

4,184.767 

1911 

5,241,808 

1913 

5,013,566 

1914 

5,674.349 

1915 

7,916,139 

1916 

7,074,476 

1917 

5,720,752 

1918 

6,285,878 

1919 

6,917.406 

Manitob.\ — Dépenses. 


Année. 

Traitement 
des 

instituteurs . 

Construc- 
tions, etc. 

Chauffage. 

Réparations 

et 
concierges. 

Appointe- 
ments des 

sec.- 
trésoriers. 

1907 

$ 

1,009.224 
1.103,990 
1,203,232 
1,237.010 
1,452.630 
1,734,854 
1.861,809 
2,066,440 
2,195,226 
2,314,006 
2,382,840 
2.648,230 

S 

460,200 

582,0.34 

641,900 

830,432 

1,199,288 

1,420,882 

1,426,758 

1,358,533 

823.266 

382,988 

440,221 

556,072 

$ 

79,963 
89,756 
80,921 
87,002 
109,299 
99,918 
146.664 
110.049 
165,697 
171,462 
197,258 
243,155 

S 

126,216 
126,952 
132,421 
148,932 
167,734 
132,222 
242,270 
379,318 
358,315 
385,226 
418,660 
372,323 

$ 

23,420 

1908 

25,656 

1909 

26, 174 

1910...                                .                        

28,689 

1911 

29,218 

1913 

32,493 

1914 

37.684 

1915 .                     

65.025 

1916 

41.530 

1917 

19.806 

1918 

46.249 

1919 .   .   .              ■    

51.553 

Capital  de 

lu  d°tte 
consolidée. 

Intérêt 

sur 

obligations. 

Billets 
payés. 

Diverses  et 
transport 
(le.^  élèves. 

Total. 

Année. 
1907                                   .    .              

S 

81.795 
190.893 
111,295 
269,660 
131,975 
294.030 
230.. 523 
184.910 
194.257 
241.223 
360.134 
391,332 

S 

80,392 
99,246 
244,596 
127,589 
144,735 
96,979 
250,392 
344,476 
409.193 
155,619 
357,409 
400,754 

S 

667,791 

869,334 

757,200 

1,013,076 

1,. 590, 565 

838,162 

1,412.515 

2,200,906 

2,132,286 

1,196,806 

1.055,581 

1,305,433 

$ 

200,856 
141,905 
137,770 
169,281 
199,446 
387,255 
471,105 
347,241 
338,459 
466, 166 
651,031 
649,888 

S 

2,729,917 

1908 

3.229,766 

1909 

3, 335,. 500 

1910 

4,000,671 

1911                            

5.024,890 

1913 

5,036,795 

1914 

6,079,720 

1915                                          .               

7,118,898 

1916  ..                                  

6.658,229 

1917 

5,333,302 

1918 

5.909,383 

1919..          .                                                       

6,618,740 
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104.— Budgets  de  l'instruction  publique  au  Canada,  par  provinces,  1901-1919— suite. 

S.\SK,\TCHEW.\x — Recettes. 


Année. 


Ecoles  primaires. 


Ecoles  secondaires. 


Subventions] 
du  gouver- 
nement.    ! 


Taxes 
locales. 


Emissions 
d'obliga- 
tions. 


Autres 
sources. 


Total. 


[Subventions 
I  du  gouver- 
t     nement. 


Total. 


Grand  total. 


1905. 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 
1918 
1919 


174,218 

218,385 

402, 02S 

513,604 

557, 299 

555,438 

622,088 

722,002 

867,590 

980, 296 

969, 709 

1,104.156 

1,162,490 

1.2.55,094 


602,624 
707,835 
992, 157 
1,249.192 
1.369.5311 
1.519.528 
1.929,. 345' 
2,913,1.35 
4.451.326' 
3,997,3921 
4.694,24?l 
4,954,200! 
5,618.192 
7,121,046' 


360,206 

507,006 

651,828 

584,873 

524.741 

6.59.270 

1.430.603 

2.075,375 

1.037,587 

1.009,025 

649,. 300 

4.55.777; 
1,105.602! 


328,313 

524,246 

737,140 

844.602 

1.221.011 

1.295.5.56! 

2. 048,. 5771 

2.649,9101 

2.180.0741 

2.441,7801 

2.999,443' 

4.213,371 

1,874.459 

2.012,422 


1,465,361 
1,957,472 
2,783.153 
3,192,271 
3,672,582 
4,029,792 
6.030,613 
8,360,422 
8,536,577 
8,428,493 
9.312,694 

10,271,727 
9,110,925 

11,494,164 


36,945 
42,163 
.53.019 
70,  .349 
77.158 
83,496 
90,793 
83,925 


242, 148 
461.260 
483,834 
512,334 
.593,144 
704,485 
=276, 161 
23.55, 741 


1,044,470 
1,465,361 
1,957,472 
2,783,153 
3,192,271 
3,672,582 
4,029,792 
6,272,761 
8.821,682 
9,020411 
8.940,827 
9,905,838 

10,976,212 
9,387,086 

11.849,905 


Uusqu'en  1912,  les  dépenses  des  écoles  secondaires  figurent  avec  celles  des  écoles  primaires.     En  1918  et  1919,  le  mon- 
tant des  billets  souscrits  est  exclu  du  total. 


S.\SK.\TCHEWAX — Dépenses. 


Ecoles  primaires. 

Ecoles  secondaires. 

Année. 

Traite- 
ment des 
mstitu- 
teurs. 

Appointe- 
ments 
du 
personnel. 

Rembour- 
sement 
d'obli- 
gations. 

Renouvel- 
lement de 
billets  et 
intérêts. 

Bâtiments 
scolaires 
et  répa- 
rations. 

Chauf- 
fage et 
concierges 

Total 

des 

dépenses. 

Traite- 
ment des 
des  insti- 
tuteurs. 

Total. 

Grand 
total. 

1906 

S 

471,736 

585  594 

831,842 

1,044,011 

1,208.651 

1,298,925 

1,596,516 

2,059.456 

2,588,669 

2,817,412 

2,956,666 

3,303,929 

3,831,942 

4,813,000 

S 

29,076 
44,047 
59, 106 
73,098 
83,6.35 
84,603 
94,358 
130,728 
169,491 

S 

113,958 
149,301 
207,780 
317,173 
379,695 
369.951 
455,949 
678,430 
975,508 

1,020,574 
809,999 

S 

303,739 

423,717 

608,515 

700,483 

877,978 

1,071,783 

1,820,705 

2,605,280 

2,317,158 

1,. 588. 995 
1,737,892 

S 

339,933 

530,050 

577,925 

519,302 

627, 740 

619,601 

1,149,986 

1,898,101 

1,429,173 

1,253,187 

1,105,765 

1,136,599 

845,974 

1,369,833 

S 

47,251 
84.565 
95,762 
130,558 
144,206 
172,993 
202,531 
294,710 
369,802 

S 

1,448,915 
2,000,675 
2,679,373 
3,032,999 
3,655,428 
3,990,036 
5,931,844 
8,327,179 
8,. 588, 462 
8,163,897 
9,211,390 

10,117,716 
9,183  975 

11,433,258 

S 

94.481 
131,414 
150,808 
157,850 
175,098 
190,703 
209,085 
235,460 

S 

312,536 
460,725 
483,834 
501,960 
580,628 
686,392 
293,110 
350,685 

S 

1,448,915 
2.000.675 
2,679,373 
3,032,999 
3,655,428 
3,990,036 
6,244,380 
8,787.904 
9,072,296 
8,665  857 
9,792,018 

10,804,108 
9,477,085 

11,783,943 

1907 

1908... 

1909 

1910 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915.   ... 

1916 

1917 

1918 

1919 

'Jusqu'en  1912,  les  dépenses  des  écoles  secondaires  figurent  avec  celles  des  écoles  primaires.    En  1918  et  1919,  le  mon- 
tant des  billets  souscrits  est  exclu  du  total. 
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104.— Budgets  de  l'instruction  publique  au  Canada,  par  provinces.— fin. 

Alberta. — Recettes. 


Années 

Subventions 
du  gouver- 
nement. 

Taxes 
locales. 

Emis-sloas 
d'obli- 
gations. 

Emprunts 

sur 

billets. 

D'autres 
sources. 

Total. 

1906 

1907 

1908 

$ 

142.836 
197,768 
220.712 
307, 186 
301.239 
432.877 
414.11fi 
461.289 
507,682 
540,235 
553,141 
652,557 
625.830 
713.083 

416.344 

544.716 

917.515 

961,959 

1.278.013 

1.575,412 

1.793.480 

2.901.214 

3,028,776 

3,7.33,323 

3.749.007 

3.657.510 

5,132.232 

5.601.713 

S 

297, 158 

442,431 

764,069 

992.516 

673,333 

1.481,173 

1.491.498 

3,497,863 

966.350 

951.205 

155.883 

268.102 

433.126 

655,960 

S 

292,786 

431.561 

5.39.9.39 

535.896 

848.625 

1,461,208 

.    2.665.063 

1.9.59.495 

2,771.380 

2.473.976 

1,105.538 

1.451.229 

1.173.546 

1.388,000 

S 

140,797 

16.0.224 

106.382 

234.440 

86,155 

120.363 

262.761 

228.6.50 

279.324 

258.865 

1.203.814 

497.479 

195.990 

410.235 

% 

1.298.921 
10.776.700 
2.548.617 
3.031.997 
3.187.365 
5,071.033 
6.626.91S 
9.048.511 
7,5.53,512 
7.957.604 
6.767.383 
6.526,878 
7.. 560. 724 
8.768.992 

1909 

1910 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918 

1919 

Albebta:  Dépenses. 


Années 


1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 
1918 
1919 


Traite- 
ment des 
institu- 
teurs. 


386. 108 

497,746 

592-223 

758,816 

908.045 

1.144.584 

1,411,201 

1,672,526 

2,050. 

2.244.964 

2.421.404 

2.620.085 

2,860,352 

3,560,318 


Appointe- 
ments 
du     • 
personnel. 


23,796 
36.755 
39,974 
52,785 
64,241 
87,409 
114,382 
180, 165 
179.4.53 
185.616 
230.931 
193.484 
198,870 
225,242 


Rembour- 
sement 
d'obli- 
gations. 


94.947 

131.488 

207,775 

244, 185 

347.220 

408,442 

482.906 

594.051 

815.062 

1.065.43 

956.563 

1.100.181 

1.054.044 

1.051.171 


Renouvel- 
lement de 
billets  et 
intérêts. 


S 

298.984 

295,517 

639,459 

574,725 

653,987 

1,309,1.34 

2,021.030 

3,160.030 

2.3.50.462 

2.731.279 

1.266.884 

1.068.058 

1.598.757 

1,. 503. 944 


Bâtiments 

scolaires 

et  répa- 

tioas. 


Autres 
dépenses. 


274.525 

486. »24, 

607.6351 

638.065 

862.295 

1.223.142 

1.526.001 

1.816.203 

1.324.470 

443,641 

325,297 

414,105 

604,891 

765,934 


ISO, 717 

345,623 

.306.616 

467.282 

526.606 

853.062 

1.111.762 

1.261.211 

1.114.747 

1.294,533 

920.535 

1.199,649 

1,179,77 

1,698,920 


Total 

des 

dépenses. 


1,259,107 
1,793-9.5C 
2,393,682 
2,735.858 
3, 362.. 394 
5.025.773 
6.667.282 
8.684.186 
7.8.34.891 
7.965.470 
6.121.614 
6.595.562 
7.496.691 
8.805.529 


Colombie  Britannique — Dépenses. 


Année. 

Gouver- 
nement 

pro- 
vincial. 

Ecoles  de 
cités    et 
villes, 
rurales  et 
subven- 
tionnées. 

Total. 

Année. 

Gouver- 
nement 

pro- 
vincial. 

Ecoles  de 
cité:-  et 
viUos. 
rurales  et 
subven- 
tionnées. 

Total. 

1901 

S 

3.50,532 
4.38,086 
473,802 
453,313 
479, 158 
444,543 
474,608 
544.672 
626.074 

•S 

182,160 
150,482 
130,556 
144,451 
249,891 
244,198 
.390,163 
675.838 
921.626 

S 

532.692 
588.568 
604.358 
.579.764 
729.049 
688.741 
864.771 
1.220.510 
1.547.700 

1910 

$ 

818,576 
1.001.808 
1,151,715 
1,663,003 
1,885,654 
1,607,651 
1,591,322 
1.600,125 
1,653,797 
1.791.1.54 

1,098.660 
1.639.714 
2.730.773 
2.995,892 
2.749,223 
2.309.795 
1.625.028 
1.637.539 
1.865.218 
2.437,566 

S 

1  917  236 

1902 

1911 

2.641.522 

3  882  488 

1903 

1912 

1904 

1913 

4,658.895 
4.631,877 
3  917  446 

1905 

1914 

1915 

1906 

1907 

1916 

3,216,350 

1908 

1917 

1918 

3  237  664 

1909 

3  519  015 

1919 

4.228.720 

110  BUREAU  FÉDÉRAL  DE  LA  STATISTIQUE 

105  —Ecoles  du  Canada  sous  le  contrôle  administratif:  Coût  par  élève  inscrit,  par  provinces,  1901-1919 


Année. 

I.  P.-E. 

N.-E. 

N.-B. 

Que. 

Ont. 

Man.i 

Sask." 

-Alta.» 

C.B. 

1901 

1902 

S    c. 

7-93 

8  35 
8  86 
8  74 
6  67 

8  94 

9  02 
9  43 
9  42 
9  49 

13  92 

11  10 

12  06 

14  11 

13  24 

13  81 

14  43 
16  25 

S     c. 

8  58 

9  21 
9  47 

10  18 
9  93 
10  69 

10  39 

11  45 

11  79 
12-40 

12  89 

13  28 

14  13 

14  63 

15  24 
14  84 

16  08 

17  29 
19  60 

$     c. 

9  00 

8  83 

9  55 
9  68 
9  55 

11  58 

12  11 
12  70 

12  75 

13  34 

13  52 

14  11 

14  71 

15  70 
15  90 
18  50 
21  54 

S     c. 

10  96 
10  95 
10  75 

10  92 

11  49 

12  03 
12  57 
16  50 

14  24 

15  72 

16  55 

17  55 
21  23 
19  36 

24  35 

25  30 

28  49 

29  38 
34  65 

î     c. 

11  40 

12  06 

13  06 

14  68 

15  06 

17  70 

18  56 

19  19 
21  43 
23  26 
25  50 

27  96 
32  81 
29  74 

28  57 

29  74 
31  43 
38  73 

$     c. 

30  71 
33  16 
35  29 
39  18 

42  46 

50  18 
49  70 
48  11 

43  60 
38  80 

44  16 
46  34 

S     c. 

39  79 

41  94 
43  98 

42  32 
42  47 

40  39 
54  02 
60  93 

59  27 

52  12 

60  79 

S    c. 

40  19 
46  43 
44  69 

44  09 

45  39 

46  81 
52  89 

S      c. 

22  56 
24  63 

1903 

24  68 

1904 

23  18 

1905 

26  65 

1906 

24  11 

1907 

1908 

28  79 
36  80 

1909 

42  72 

1910 

1911 

48  33 
53  42 

1912 

74  39 

1913 

81  19 

1914 

74  81 

1915 

1916 

60  96 
49  81 

1917 

1918 

49  72 
52  12 

1919 

58  73 

'L'argent  emprunté  sur  billet  est  exclu  des  dépenses. 

I.e  coût,  per  capita  de  la  population,  pendant  l'année  du  recensement  de  1911  était  le  suivant: 


I.  P.-E. 

N.-E. 

N.-B. 

Que. 

Ont. 

Man. 

Sask. 

Alta. 

C.B. 

1911 

S    c. 

1  93 

S     c. 
2  59 

$     c. 

2  50 

S     c. 

3  35 

S     c. 

4  70 

S     c. 

11  03 

S    c. 

8  10 

$    c. 

10  74 

$      c. 

6  73 

106  — Kcoles  du  Canada  sous  le  contrôle  administratif:  Coût  par  élève  présent  à  l'école,  par  provinces,  1901-1919 


Année. 

I.  P.-E. 

N.-E. 

N.B. 

Que. 

Ont. 

Alan. 

Sask. 

Alta. 

C.B 

1901 

S     c. 
13  37 

13  75 

14  31 
14  50 
10  64 
14  28 

13  95 

14  78 
14  60 

16  18 

21  69 

17  71 
19  51 

22  20 

21  44 

22  19 
22  75 
26  21 

S     c. 

15  75 

16  4S 

16  94 
18  24 

17  64 

18  15 

18  20 

19  69 
19  42 
19  28 
21  70 

21  70 

22  64 

23  37 
23  34 
23  40 
25  01 
27  56 
31  82 

S     c. 

16  01 

15  39 

16  42 
16  82 
16  22 

19  12 

19  31 

20  32 

20  54 

21  13 

21  22 

22  37 

22  12 

23  85 

24  43 
28  56 
34  97 

S     c. 

14  86 
14  85 
14  42 

14  55 

15  10 
15  63 
15  80 
21  48 
18  29 

20  09 

21  35 

22  32 
26  61 
24  37 

30  23 

31  47 
35  93 
37  21 
46  06 

S     c. 

19  93 

21  01 

22  74 

24  97 

25  54 

30  14 

31  27 

32  29 
35  77 
38  59 
41  60 

44  85 
52  02 

45  12 

44  04 

45  61 
54  04 
58  25 

$     c. 

.55  31 

58  24 
62  26 
68  00 
75  42 

87  18 
79  44 
71  28 

68  02 

59  75 

69  22 
73  72 

$     c. 

79  09 

79  88 
78  15 
81  00 

80  43 
76  21 
89  57 

110  58 
103  84 

86  66 
97  79 

S     c. 

69  90 
76  55 

71  16 

72  53 

74  82 

75  87 
85  99 

.?      c. 
34  74 

1902 

37  24 

1903 

36  36 

1904 

35  04 

1905 

38  66 

1906 

35  25 

1907 

43  21 

1908 

52  86 

1909 

61  05 

1910        

68  51 

1911  

74  95 

1912 

103  35 

1913                   

108  08 

1914            

94  34 

1915 

74  59 

1916 

63  22 

1917 

61  58 

1918         

64  28 

1919  

74  59 

-Ecoles  de  l'.Vlberta  sous  le  contrôle  administratif:   Parallèle  entre  les  écoles  à  classe  unique  et  à  classes 
multiples  au  point  de  vue  du  coût  par  élève,  de  la  fréquentation  et  des  progrès  des  élèves 


Année. 

Coût  par  ' 
élève 
inscrit. 

Coût  par 

élève 
présent. 

Nombre  de  jours 

de  préseace 
pendant  l'année. 

P.C.  des  élèves 

au-dessus  du 

degré  IV. 

Nombre  d'élèves 

dans  les  degrés 

secondaires. 

Ecoles  à 
classe 
unique. 

Ecoles  à 

classes 

multiples. 

Ecoles  à 
classe 
unique. 

Ecoles  à 

classes 

multiples. 

Ecoles  à 
classe 
unique. 

Ecoles  à 

classes 

multiples. 

Ecoles  à 
classe 
unique. 

Ecoles  à 

classes 

multiples . 

Ecoles  à 
classe 
unique. 

Ecoles  à 

classes 

multiples. 

1913 

S     c. 

35  81 
37  59 
37  88 

40  59 

41  41 
41  96 
45  63 

-S     c. 

44  47 

56  04 
52  56 

47  06 
49  39 

48  87 

57  93 

$     c. 

65  96 
67  33 
64  50 

71  91 
73  17 

72  93 
78  89 

S    c. 

73  39 
85  04 
78  12 
72  99 
75  83 
78  81 
91  11 

84-92 
88-51 
96-31 
87-17 
98-53 
85-93 
106-00 

108-28 
116-16 
124-45 
117-54 
120-50 
101-19 
122-26 

26 
28 
30 
31 
32 
32 
33 

33 
36 
39 
41 
42 
43 
44 

236 
400 
513 
426 
502 
407 
638 

2,927 

1914 

3,574 

1915 

4,720 

1916 

5,329 

1917 

5,648 

1918 

6,541 

1919 

7,294 
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Vile  PARTIE.— INSPECTION  MEDICALE  DES  ECOLES  ET 
ÉDUCATION  DES  ANORMAUX. 

L'inspection  médicale  des  écoles,  qui  se  propage  avec  rapidité,  comporte 
des  visites  domiciliaires  et  s'étend  aux  aveugles,  aux  sourds-muets,  aux  enfants 
d'intelligence  bornée,  en  un  mot,  à  tous  ceux  qui  ne  fréquentent  pas  les  écoles 
ordinaires.  li'inspection  médicale  s'exerce  donc  non  seulement  sur  les  écoliers 
qui  présentent  des  dt'fectuosités  physiques  ou  mentales  de  moindre  importance, 
mais  encore  à  l'égard  de  ceux  plus  haut  énumérés.  Il  est  indubitable  que  l'ins- 
pection médicale  à  l'école  exercera  une  influence  aussi  puissante  que  bien- 
faisante sur  le  problème  des  élèves  retardataires.  Les  progrès  de  la  science 
ont  établi  hors  de  tout  doute  qu'un  grand  nombre  d'enfants  qui  sont  de  médio- 
cres élèves  souffrent  de  malformation  physique,  qu'un  traitement  habile  peut 
aisément  supprimer  ou  tout  au  moins  atténuer. 

Dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  les  lois  autorisent  les  commissions  scolaires 
de  Chai-lottetown  et  Summerside  à  créer  et  maintenir  l'inspection  médicale 
dans  les  écoles;  les  commissions  scolaires  des  autres  xnlles  jouissent  des  mêmes 
pouvoirs,  après  toutefois  que  le  conseil  municipal  a  décidé  d'en  faire  usage.  Toute- 
fois, cette  inspection  médicale  semble  avoir  en  vue  l'hygiène  et  la  prévention  des 
maladies,  plutôt  que  le  traitement  curatif  ou  l'éducation  des  enfants  anormaux. 
Depuis  1901,  la  province  a  envoyé  annuellement  de  deux  à  quatorze  sourds- 
muets  et  de  quatre  à  six  aveugles  à  l'institution  des  sourds-muets  et  à  l'ins- 
titution des  aveugles  d'Halifax. 

En  Nouvelle-Ecosse,  des  dispositions  spéciales  régissent  les  catégories 
suivantes:  (1)  les  sourds;  (2)  les  aveugles;  (3)  les  incorrigibles;  (4)  les  retarda- 
taires. Les  statistiques  concernant  les  deux  premières  catégories  se  trouvent  au 
tableau  107.  Les  institutions  pour  les  aveugles  et  les  sourds-muets  d'Halifax 
sont  partiellement  entretenues  par  la  province  du  Nouveau-Brunswick.  Les 
enfants  atteints  de  surdité  qui  y  sont  admis  avant  l'âge  de  douze  ans  peuvent 
y  dem.eurer  10  années  et  les  aveugles  admis  entre  six  et  dix  ans  peuvent  y  séjour- 
ner jusqu'à  l'âge  de  dix-sept  ans.  Ils  y  séjournent  aux  frais  communs  du  trésor 
provincial  et  de  la  miunicipalité  où  ils  résident;  ceux  qui  demeurent  en  dehors 
d'une  municipalité  sent  complètement  à  la  charge  de  la  province.  La  cité 
d'Halifax  possède  une  école  spéciale  à  l'usage  des  élèves  dont  la  vue  est 
défectueuse;  elle  consacre  également  cinq  classes  aux  élèves  retardataires 
que  l'on  élimine  des  écoles  ordinaires.  En  1917,  ces  classes  comptaient  66 
élèves.  Les  travaux  manuels  constituent  une  partie  essentielle  de  l'éducation 
de  ces  enfants.  Dans  toutes  les  cités,  dans  quelques  villes  et  dans  une  portion 
rurale  de  Colchester,  des  dispositions  sont  prises  pour  assurer  l'inspection  médicale 
et  dentaire  des  écoles.  Il  résuit*  des  rapports  relatifs  à  Halifax  qu'en  1919 
19  écoles  et  cinq  institutions  ont  été  visitées;  4,258  enfants  furent  examinés  au 
poiiit  de  vue  médical,  dont  1,488  étaient  phj'siqucment  inférieurs  à  la  normale 
et  100  d'intelligence  bornée.  Sur  10,000  écoliers,  9,000  avaient  de  mauvaises 
dents,  dont  un  tiers  n'avaient  pas  le  moyen  de  les  faire  soigner;  350  enfants  ont 
été  traités.  En  1919,  le  rapport  signalait  dans  la  province  124  enfants  défec- 
tueux et  71  incorrigibles.  Sur  10,305  enfants  examinés,  3,761  ont  été  recom- 
mandés pour  des  traitem.ents  divers. 
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Le  tableau  suivant  indique  les  opérations  des  insti- 

107  —Institutions  de  la  Noufelle-Ecosse  pour  les  sourds-muets  et  les  aveugles:  Elèves  inscrits,  1901-1919 


Sourds-muets. 


Total, 
inscrits. 


Hommes. 


Femmes 


Delà 
N.-E. 


De 
l'I.  P.-E. 


Du  De        D'autres 

N.-B.      T.-Neuve.i  endroits. 


Alta. 


1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 
1918 
1919 


124 
116 
111 
107 
110 
104 
117 
115 
107 
104 
103 
111 
113 
96 
106 
110 
92 
14 
78 


104 
97 
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tutions  pour  aveugles  et  sourds-muets  à  Halifax  depuis  1901: — 

107.— Institutions  de  la  Nouvelle-Ecosse  pour  les  sourds-muets  et  les  aveugles:  Elèves  inscrits,  lMl-1919. 


Aveugles 

Année. 

Total, 
inscrits. 

Hommes. 

Femmes. 

De 
l'I.  P.-E. 

Delà 
N.-E. 

Du 
N.B. 

De 
T.-Neuve. 

Delà 
C.  B. 

D'autres 
endroits. 

135 

80 
87 
87 
95 
91 

55 
58 
55 
59 
63 

6 

•       5 

8 

81 

9 

71 
74 
77 
31 
84 

32 
32 

28 
9 

28 

8 
9 
II 
11 
13 

_ 

1 
2 

1901 

145 

1902 

142 

1903 

154 

1904 

154 

1905 

160 

97 
97 

63 
71 

6 

5 

85 
90 

29 
28 

12 
10 

- 

4 

3 

1906 

168 

1907 

168 

98 

70 

6 

83 

31 

13 

3 

1908 

161 

86 
90 
80 
83 

10 

71 
72 
79 

4 
4 
4 
3 

83 
85 
87 
89 

31 
30 
25 
28 

13 
14 
15 
15 

1 

1 

1 
1 

1909 

161 

1910 

152 

1911 

162 

1912 

169 

88 

81 

4 

98 

30 

16 

1913 

173 

88 
84 

85 
83 

4 
6 

93 
93 

27 
27 

17 
16 

- 

- 

1914 

167 

1915 

173 

95 
101 

78 
79 

5 
5 

93 

98 

26 
20 

17 
18 

1 
1 

1916 

180 

- 

1917 

166 

89 

79 

3 

78 

18 

15 

1 

- 

1918 

153 

87 

66 

4 

76 

%    '' 

18 

- 

- 

1919 

21930—8 
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Au  Xouveau-Brunswick,  les  commissions  scolaires  jouissent  du  privilège 
d'organiser  l'inspection  médicale  des  écoles,  mais  le  texte  de  la  loi  semble  s'ap- 
pliquer à  l'hj^giène  et  à  la  prévention  plutôt  qu'au  traitement.  La  Loi  sur 
l'Hygiène  de  3918  créa  un  directeur  de  l'hygiène,  un  médecin  en  chef  et  de  trois 
à  cinq  médecins  de  district.  Le  comté  de  York  fut  divisé  en  10  districts,  ayant 
chacun  un  officier  de  santé  dont  les  attributions  consistent  tant  à  découvrir  et  à 
signaler  les  défectuosités  qu'à  prévenir  les  épidémies  et  assurer  l'hygiène.  Des 
allocations  spéciales  sont  accordées  aux  écoles  possédant  des  classes  spéciales 
pour  les  élèves  retardataires.  Les  aveugles  et  les  sourds-muets  de  la  province 
sont  envoyés  dans  les  institutions  d'Halifax,  aux  frais  communs  de  la  province  du 
Nouveau-Brunswick  et  de  leurs  municipalité  respectives.  On  verra  dans  le 
tableau  107  qu'en  1919,  le  Nouveau-Brunswick  a  envoyé  à  Halifax,  20  sourds- 
muets  et  25  aveugles. 

Dans  la  province  de  Québec,  l'inspection  médicale  des  écoles  est  ordonnée 
par  la  loi.  Nous  ne  connaissons  pas  de  statistiques  faisant  connaître  les  résul- 
tats de  cette  inspection,  ni  les  dispositions  prises  à  l'égard  des  défectueux,  si 
ce  n'est  les  chiffres  condensés  dans  le  tableau  suivant  et  concernant  les  aveugles 
et  les  sourds-muets  depuis  1901. 


108.— Institutions  de  Québec  pour  les  sourds-muets  et  les  aveugles:    Instituteurs  et  élèTcs  inscrits,    1901-19 


Année. 

Nom- 
bre 
d'é- 
coles. 

Nom- 
bre 
d'insti- 
tuteurs. 

Elèves. 

Gar- 
çons. 

Filles. 

Année. 

Nom- 
bre 
d'é- 
coles. 

Nom- 
bre 
d'insti- 
tuteurs. 

Elèves. 

Gar- 
çons. 

FiUe8. 

1901 

105 

86 
86 
87 
83 
84 
86 
91 
99 
113 

528 
524 
517 
532 
515 
514 
537 
507 
558 
537 

183 
173 
172 
182 
171 
192 
169 
159 
218 
225 

345 
351 
345 
350 
344 
322 
368 
348 
340 
312 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918 

1919 

J920 

5 
5 

116 
127 
128 
122 
121 
142 
150 
151 
156 
169 

555 
550 
552 
583 
579 
537 
566 
598 
549 
542 

229 
172 
178 
176 
181 
246 
256 
268 
231 
253 

326 

1902 

378 

1903 

374 

1904 

407 

X905  

398 

1906 

291 

1907 

310 

1908 

330 

1909 

318 

1910 

289 

Dans  Ontario,  l'inspection  médicale  et  dentaire  des  écoles  est  à  la  charge 
immédiate  des  commissions  scolaires.  La  somme  de  $20,000  a  été  votée  par  la 
législature  à  cette  fin.  Trois  infirmières  ont  été  nommées  pour  procéder  à 
l'examen  de  tous  les  écoliers  de  la  province,  cette  opération  devant  durer  trois 
ans.  Dès  1919;  neuf  comtés  avaient  subi  l'inspection  médicale.  D'autre  part, 
la  province  a  nommé  un  dentiste-inspecteur;  enfin,  fréquemment,  l'inspection 
dentaire  s'exerce  par  les  soins  des  dentistes  locaux,  qui  offrent  bénévolement 
leurs  services.  On  doit  espérer  que  toutes  ces  mesures  conduiront  à  une  légis- 
lation approfondie,  imposant  des  mesures  préventives  et  curatives  et  régissant 
le  traitement  des  enfants  anormaux.  Des  écoles  d'apprentissage  ont  été 
créées  pour  les  incorrigibles  et  pour  les  miséreux.  Le  tableau  qui  suit  con- 
cerne les  institutions  pour  les  aveugles  et  les  sourds-muets  et  relate  leurs 
opérations  depuis  1901. 
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IM.— Institutions  d'Ontario  pour  les  sourds-muets  et  les  aveuiilcs:  Elèves  Inscrits  et  coût  par  élève  et  par  semaine, 

1901-1919. 


Sourda-mueta. 

Aveugles. 

Année. 

Elèves. 

Hommes. 

Femmes. 

Coût  par 
élève,  par 
semaine. 

Elèves. 

Hommes. 

Femmes. 

Co"t  par 
élève,  par 
semaine. 

1901 

300 
288 
283 
271 
268 
259 
271 
276 
281 
292 
281 
261 
268 
296 
316 
310 
293 
290 
277 
277 

157 
147 
140 
137 

143 
141 
143 
1.34 

$    c. 

_ 

4-13 
4-42 
4-31 
4-20 
4  04 
4-98 
4-14 
4-52 
5- 04 
4-80 
4-77 
4-79 
5-37 
6-90 
7-55 
7-55 
10-55 

13S 
138 
131 
1.34 
141 
147 
144 
139 
142 
144 
137 
124 
124 
124 
132 
143 
127 
126 
128 
136 

72 
68 
67 
68 
67 
71 
72 
71 
72 
77 
76 
69 
62 
65 
70 
82 
74 
75 
77 
81 

66 
70 
64 
66 
74 
76 
72 
68 
70 
67 
61 
55 
62 
59 
62 
61 
53 
51 
51 
55 

ï    c. 

1902 

_ 

1903 

_ 

1904 

5-93 

1905 

130              138 

5-67 

1906 

116 

143 

5-72 

1907 

126 
133 
130 
143 
138 
135 
139 
1.52 

145 
143 
151 
149 
143 
126 
129 
144 

6-00 

1908 

6-46 

1909 

6-48 

1910 

6-45 

1911 

6-83 

1912 

7-21 

1913 

8-20 

1914 

8-15 

1915 

156 

160 

811 

1916 

1.58 
145 
143 
1.37 
143 

152 
148 
147 
140 
134 

8-73 

1917 

12-40 

1918 

12- 12 

1919 

11-56 

1920 

12-65 

Les  statistiques  qui  vont  suivre  concernent  le  Manitoba  et  indiquent  dans 
quelle  mesure  les  commissions  scolaires  usent  des  pouvoirs  que  la  loi  leur  accorde 
de  dépenser  de  l'argent  pour  l'inspection  médicale  et  les  soins  à  donner  aux 
enfants  physiquement  et  mentalement  anormaux.  Au  cours  de  l'année  1919, 
43,950  enfants  ont  été  examinés  une  fois  et  6,964  deux  fois;  49  infirmières,  dont 

10  pour  Winnipeg  seulement,  se  sont  exclusivement  consacrées  à  cette  œuvre. 
L'inspection  d'entrée  se  pratique  à  Winnipeg;  en  1919,  3,291  enfants  ont  été 
examinés,  3,321   d'entre  eux  nécessitaient  des  soins  et  3,143  ont  été  traités. 

11  y  eut  au  total  10,555  opérations  dentaires.  Pour  la  seule  cité  de  Winnipeg, 
l'inspection  médicale  et  l'inspection  dentaire  ont  coûté  S21,062  en  1919.  Les 
soins  donnés  aux  sourds  sont  indiqués  par  le  petit  tableau  suivant: 

110.— Institutions  du  Manitoba  pour  les  sourds*  Elèves  inscrits,  1917-1919 


Total, 
inscrits 

Hommes . 

Femmes. 

Du 
Manitoba. 

De 
l'Alberta. 

Delà 
Colombie 
Britanni- 
que. 

Delà 

Siwkat- 
chewan. 

•1917 

176 
167 
151 

93 
97 
80 

83 
70 
71 

77 
74 
69 

22 
26 
23 

16 
16 
11 

55 

1918 

51 

1919 

48 

•Vingt-cinquième  rapport  annuel. 

L'école  d'apprentissage  de  Portage  la  Prairie  reçoit  les  incorrigibles  et  les  dé- 
linquants; en  1919,  elle  contenait  89  enfants  ;ragriculture  et  les  travaux  manuels 
y  sont  principalement  enseignés.  L^ne  ferme  est  attachée  à  cette  institution. 
On  lira  avec  intérêt  l'extrait  suivant  du  rapport  du  surintendant  des  écoles  de 
Winnipeg  de  1919:  «Il  résulte  du  rapport  sur  le  recensement  publié  en  mai 
1919  que  24,141  enfants,  âgés  de  7  à  13  ans  inclusivement,  habitaient  le  district 
scolaire  de  Winnipeg;  sur  ce  nombre,  21,256  étaient  inscrits  aux  écoles  publiques, 
2,635  aux  écoles  privées  et  250  n'allaient  pas  à  l'école.  On  a  pu  s'assurer  que 
parmi  ces  derniers  14  étaient  des  enfants  intellectuellement  faibles,  16  étaient 
tenus  à  l'écart  de  l'école  à  cause  de  difformités  physiques,  14  à  cause  de  leur 
état  maladif  et  3  autres  avaient  une  vue  défectueuse.»  La  précision  de  ces 
chiffres  démontre  avec  quel  soin  se  fait  l'inspection  médicale  et  avec  quelle 
vigilance  s'applique  la  loi  sur  l'instruction  obligatoire. 

219.S0— 8^ 


116  BUREAU  FÉDÉRAL  DE  LA  STATISTIQUE 

En  Saskatchewan,  en  l'année  1919,  les  infirmières  scolaires  ont  visité  548 
écoles  et  325  demeures,  examinant  14,926  élèves,  dont  1,962,  soit  12  pour  cent 
étaient  absolument  normaux  et  sains.  Les  défectuosités  les  plus  fréquemment 
constatées  étaient  les  suivantes: 

Défectuosité  de  la  vue 2 ,  073 

Carie  des  dents 8,705  ou  58  pour  cent  de  l'ensemble. 

Défectuosité  de  l'ouie 538 

Glandes 2,973 

Amygdales  malades 4,214 

Cet  examen  n'a  révélé  que  26  cas  de  lésions  du  cœur  et  9  de  désordres 
nerveux.  Quoique  la  loi  provinciale  exige  que  chaque  enfant  sourd  de  8  à  15 
ans  fréquente  une  école  spéciale  pendant  au  moins  7  mois  par  an,  il  semble 
qu'aucune  institution  spéciale  n'ait  jusqu'ici  été  créée  pour  ces  enfants,  non 
plus  que  pour  les  aveugles  ni  les  sourds-m.uets.  En  1919,  48  sourds-muets  de 
cette  province  ont  été  envoyés  à  l'institution  de  Winnipeg. 

Les  lois  de  la  Saskatchewan  confèrent,  soit  à  une  commission  scolaire,  soit 
à  un  groupe  de  ces  commissions,  en  cas  d'entente  entre  elles,  le  pouvoir  d'orga- 
niser l'inspection  médicale  et  dentaire  des  élèves  et  d'employer  une  infirmière. 

Dans  l'Alberta,  la  commission  scolaire  de  chaque  district  peut  employer 
un  médecin,  un  dentiste  ou  une  infirmière,  ou  bien  les  uns  et  les  autres,  pour 
inspecter  et  soigner  les  enfants  et  donner  des  conseils  aux  parents.  Pendant 
l'année  1918,  la  cité  de  Calgary  a  procédé  à  un  minutieux  examen  des  écoliers, 
pourvo3'ant  aux  besoins  du  traitement  des  enfants  anormaux.  Un  spécialiste 
fut  engagé  et  une  classe  de  20  élèves  fut  formée  dans  l'une  des  écoles.  On  peut 
résum.er  ainsi  qu'il  suit  l'œuvre  de  l'inspection  médicale  dans  cette  cité: 

Enfants  examinés  par  l'inspecteur  médical 950 

Inspectés  par  les  infirmières 3 ,  862 

Classes  visitées 969 

Demeures  visitées 219 

La  clinique  des  maladies  des  3'eux,  des  oreilles,  du  nez  et  de  la  gorge  a 
examiné  4,981  enfants  sur  lesquels  392  ont  été  traités  pour  les  yeux,  72  pour  les 
oreilles  et  52  pour  le  nez  et  la  gorge.  En  un  mois,  la  clinique  dentaire  a  traité 
522  enfants  et  accompli  1,041  opérations. 

A  Edmonton,  on  a  créé  tout  récemment  une  maison  à  l'usage  des  enfants 
mentalement  affectés;  cette  institution  a  été  installée  dans  un  bâtiment  tem- 
poraire, en  attendant  la  construction  de  l'édifice  qui  lui  est  destiné;  elle  n'a  pas 
fonctionné  depuis  assez  longtemps  pour  fournir  des  statistiques. 

En  Colombie  Britannique,  les  commissions  scolaires  des  cités,  des  villes  et 
des  districts  municipaux  sont  tenus  par  la  loi  de  nommer  des  inspecteurs  médi- 
caux pour  les  écoles  et  de  leur  fournir  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'exercice 
de  leurs  fonctions.  Il  existe  à  Vancouver  des  institutions  pour  les  aveugles  et 
les  sourds-muets;  elles  disposent  de  9  professeurs  et  ont  123  élèves,  dont  63 
garçons,  57  filles  et  3  adultes.  Au  commencement  de  l'année  1918,  des  disposi- 
tions spéciales  ont  été  prises  en  faveur  des  enfants  retardataires  des  écoles  de 
Vancouver.  Dix  classes  spéciales  étaient  organisées  dès  1919  et  placées  sous  la 
direction  d'instituteurs  expérimentés.  Les  travaux  manuels  constituent  le 
principal  enseignement  donné  dans  ces  classes.  Dans  toutes  les  écoles  de  la 
cité,  le  principal  a  pour  devoir  de  se  rendre  compte  de  l'état  physique  et  mental 
de  chacun  de  ses  élèves  et  de  signaler  ceux  qui  nécessitent  une  attention  spéciale. 
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Ville  PARTIE.— ENSEIGNEMENT  SUPÉRIEUR. 

Universités,  Collèges  techniques,  classiques  et  affiliés. 

Sur  les  vingt-deux  universités  canadiennes,  six  sont  contrôlées  par  l'Etat, 
savoir:  les  universités  du  Nouveau-Brunswick,  de  Toronto,  du  Manitoba,  de 
la  Saskatchewan,  de  l'Alberta  et  de  la  Colombie  Britannique.  La  première 
de  celles-ci  est  étroitement  apparentée  au  ministère  de  l'Instruction  Publique, 
le  directeur  général  de  l'enseignement  étant  président  du  sénat  de  l'Université. 
Les  universités  de  King's  Collège,  Bishop's  Collège,  et  Trinity  Collège  dépendent 
de  l'église  d'Angleterre;  celles  de  St-François-Xavier,  St-Joseph,  Laval,  Mont- 
réal et  Ottawa  professent  la  doctrine  catholique  romaine;  les  universités  Acadia 
et  McMastcr  sont  contrôlées  par  les  baptistes;  celles  de  Mt-Allison  et  de  Victoria 
par  les  méthodistes.  Les  universités  Dalhousie,  McGill,  Western  et  Queen' 
sont  indépendantes  de  toute  secte  religieuse.  La  plus  ancienne  université  est 
celle  de  King's  Collège,  dont  la  fondation  remonte  à  1789;  les  plus  jeunes  sont 
celles  de  la  Saskatchewan  et  de  la  Colombie  Britannique,  fondées  en  1907;  la 
date  de  la  fondation  des  autres  universités  est  donnée  ci-après:  New-Brunswick 
(1800);  McGill  (1821);  Toronto  (1827);  Victoria  (1836);  Acadia  (1838);  Queens 
(1841);  Bishop's  (1843);  Ottawa  (1849);  Trinity  (1851);  Laval  (1852);  Saint- 
François-Xavier  (1855);  McMaster  (1857);  Mt-Allison  (1858);  St-Joseph  (1864): 
Manitoba  (1877);  Montréal  (1878);  Western  (1878)  et  Alberta  (1906).  Le 
collège  de  St-Dunstan  a  reçu  récemment  une  charte  d'université  et  dorénavant 
conférera  ses  propres  diplômes  qui  jusqu'ici  avaient  été  décernés  par  Laval. 

Les  sources  de  revenus  des  différentes  universités  font  l'objet  du  tableau 
114;  on  y  remarquera  que  les  contributions  payées  par  les  étudiants  constituent 
environ  27  pour  cent  du  total  des  dépenses  courantes. 

On  a  établi  une  distinction  entre  les  collèges  techniques,  les  collèges  clas- 
siques et  les  collèges  affiliés,  quoiqu'ils  soient  les  uns  et  les  autres  affiliés  dans 
une  certaine  mesure  à  une  université.  On  désigne  ici  sous  le  nom  de  collège 
affilié,  un  collège  où  l'on  professe  les  matières  enseignées  dans  les  facultés  uni- 
versitaires mais  qui  ne  confère  pas  lui-même  ses  propres  diplômes,  ceux-ci  étant 
décernés  par  l'université  à  laquelle  il  est  affilié.  Les  collèges  classiques  ou 
professionnels  sont  ceux  où  l'on  prépare  les  jeunes  gens  aux  carrières  libérales; 
parfois  l'admission  à  ces  collèges  nécessite  un  diplôme  universitaire.  Quelques- 
uns  de  ces  collèges  classiques  sont  affiliés  aux  universités;  par  exemple,  le  collège 
presbytérien  d'Halifax  est  affilié  à  l'université  Dalhousie,  en  ce  sens  que  leurs 
cours  se  complètent  mutuellement,  dans  la  mesure  du  possible,  en  vue  de  faire 
gagner  du  temps  aux  futurs  ministres  du  culte,  mais  le  collège  confère  ses  propres 
diplômes.  Les  collèges  techniques  sont  des  collèges  où  l'on  enseigne  des  travaux 
techniques  d'ordre  universitaire  et  dont  les  études  sont  couronnées  par  des 
diplômes  que  quelques-uns  de  ces  collèges  peuvent  eux-mêmes  décerner. 
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111  — Universités  canadiennes:  personnel  enseignant  dans  les  différentes  facultés,  1919-30 


Nom  et  siô?p. 

Sexe. 

Lettres 

et 
sciences 

Génie 
civil. 

Droit 

Méde- 
cine. 

Phar- 
ma- 
cie. 

Théo- 
logie. 

Tous 
autres. 

Total,  sans  double 
emploi. 

Hom- 
mes. 

Fem- 
mes. 

Total. 

Total. 

Université  King's  Collège,  Windsor, 
N.-E.. 

M. 
F. 

M. 
F. 

12 

1 

21 

1 

- 

7 
17 

31 

2 

- 

5 

14 

17 

83 

1 
3 

18 

Université    Dalhoasie,    Halifax, 
N.-E 

86 

Université  Aeadia,  Wolfville,  N.-E 

M. 

F. 

20 
2 

6 

- 

_ 

_ 

4 

- 

21 

2 

23 

Université  de  St-François-Xa^^er, 
Antigonish,  N.-E 

M. 
F. 

14 

7 

- 

- 

- 

- 

- 

20 

- 

20 

Université  du  Nouveau-Brunswick, 

F. 

M. 
F. 

M. 
F. 

18 
13 
15 

9 
9 

- 

- 

- 

6 

9 
25 

11 

28 
40 

- 

11 

Université    Mount   Allison,    Sack- 
ville,  N.-B 

28 

Université   du   Collège   St-Joseph, 
St-Joseph,  N.-B 

40 

Université  McGill,  Montréal,  Que. 

M. 

F. 

60 
4 

62 

1 

17 

117 

1 

7 

_ 

87 
15 

295 

20 

315 

Université  Bishop's  Collège,  Len- 
nox^dlle.  Que 

M. 
F. 

7 

- 

- 

- 

- 

3 

- 

8 

- 

8 

Université  Laval,  Québec,  Que 

M. 
F. 

200 

- 

19 

25 

- 

12 

27 

293 

- 

293 

Université  de  Montréal,  Montréal, 
Que 

M. 
F. 

M. 
F. 

392 
170 

212 
33 

24 

72 
1 

14 

85 

184 
5 

14 

11 

117 

8 

44 
21 

643 
512 

178 
60 

821 

Université   de  Toronto,    Toronto, 
Ont 

572 

Université  Victoria,  Toronto,  Ont. 

M. 
F. 

23 

2 

- 

- 

11 

30 

2 

32 

Université  Trinity  Collège,  Toronto 
Ont 

M. 
F. 

M. 
F. 

14 
3 

23 

- 

- 

44 

- 

12 

19 
1 

20 
58 

3 
1 

23 

Université  Western,  London,  Ont... 

59 

Université  Queen's,  Kingston,  Ont. 

M. 
F. 

50 
3 

26 

- 

45 

- 

4 

63 

8 

155 

4 

159 

Université  d'Ottawa,  Ottawa,  Ont. 

M. 

F, 

45 

- 

- 

- 

- 

10 

18 

73 

- 

73 

Université     McMaster,     Toronto, 
Ont 

M. 

14 

- 

- 

- 

- 

8 

- 

22 

- 

22 

Université  du  Manitoba,  Winnipeg, 
Man 

M. 
F. 

M. 
F. 

N. 
F. 

M. 

F. 

39 
6 

27 
6 

30 
6 

8 

2 

26 

21 

6 

20 

91 

14 
1 

1 
2 

11 

1 

- 

65 

18 
2 

70 
6 

178 
55 
76 
58 

6 
8 
8 
6 

184 

Université    de    la    Saskatchewan, 
Saskatoon,  Sask 

63 

Université  del'Alberta.Edmonton, 
Alta 

84 

Université  de  la  Colombie  Britan- 
tannique,  Vancouver,  C.B 

64 

Total 

1,486 

253 

121 

645 

36 

86 

637 

2,696 

302 

2,998 
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112  — Unirersltés  canadiennes:  étudiants  dans  les  difTérentes  facultés,  191S-3* 


Nom  et  siège. 

Sexe. 

Lettres 

et 
sciences 

abs- 
traites. 

Géni- 

nie 

civil. 

Droit 

Méde- 
cine. 

Phar- 
macie 

Théo- 
logie. 

Tous 
autres. 

ToUl  (sans  double) 
emploi). 

Gar- 
çons. 

Filles. 

Total. 

Université  King's  Collège,  Windsor, 
N.-E ^ 

M. 

F. 
M. 
F. 
M. 
F. 
M. 
F. 
M. 
F. 
M. 
F. 
M. 
F. 
M. 
F. 
M. 
F. 
M. 
F. 
M. 
F. 
M. 
F. 
M. 
F. 
M. 
F. 
M. 
F. 
M. 
F. 
M. 
F. 
M. 
F. 
M. 
F. 
M. 
F. 
M. 
F. 
M. 
F. 

74 
20 
155 
113 
125 
105 
137 
25 
36 
21 
97 
73 
60 

287 

200 

30 

27 

837 

1,072 

833 

1,290 

870 

294 

211 

85 

57 

53 

51 

237 

218 

200 

170 
85 
580 
246 
216 
171 
199 
167 
345 
336 

86 
12 
62 
57 

620 

122 

815 
4 

363 

92 

16 
71 

lel 

1 

33 

1 

68 

5 

131 
4 

75 
132 

118 
5 

33 
3 

82 
9 

130 
15 

624 
10 

128 

308 

1,203 
81 

120 
223 

193 
27 

121 
12 

34 
4 

27 
5 

205 

35 
1 

66 
3 

31 

12 

17 
14 

19 

iT 

167 
297 

169 

22 
2 

14 

50 

31 
2 

6 

120 
11 

105 
58 

329 

732 
343 

56 

50 

1,430 

1,086 

454 

564 

J2 

17 

1,152 

389 

550 

2 

628 
112 
939 
190 
243 
49 
683 
2 

108 

483 

225 

137 

158 

173 

389 

2.715 

44 

1,213 

3,576 

3,726 

364 

107 

185 

1,973 

800 

194 

1,654 

1,270 

855 

1,189 

21 
139 
105 
25 
21 
73 

604 

27 

50 

1,919 

1,511 

211 

59 

70 

605 

87 
359 
367 
251 
341 

12« 

Université  Dalbousie,   Halifax, 

N.-E 

622 

Université  Acadia,  Wolfville,  X.-E. 
Université  de  St-François-Xavier, 

330 

t287 

Université  du  Nouveau-Brunswick, 
Frédéncton,  N.-B 

Université    Mount   Allisen,    Sack- 
viîle,  N.-B 

177 
24« 

Université   du   Collège   St-Joseph, 
St-Joseph,  N.-B 

389 

Université  McGill,  Montréal,  Que.' 
Université  Bishop's  Collège,  Len- 

3,31» 
71 

Université  Laval,  Québec,  Que 

Université  de  Montréal,  Montréal, 
Que 

1,263 
5,495 

Ont 

5,237 

Université  Victoria,  Toronto,  Ont. 

Université  Trinity  Collège,  Toronto 
Ont 

675 
IM 

Université  Western,  London,  Ont.  . 

Université  Queen's,  Kingston,  Ont. 

Université  d'Ottawa,  Ottawa,  Ont 

Université  McMaster,  Toronto,  Ont 

Université  du  Manitoba,  Winnipeg, 
Man 

255 

2,578 

800 

281 

2,013 

Université    de    la    Saskatchewan, 

1,63: 

Université  de  l'Alberta,  Edmonton, 
Alta 

l.lOt 

Université  de  la  Colombie  Britan- 

1,630 

Total..  .  . 

10.108 

2,482 

699 

3,195 

423 

821 

10,201 

21,586 

6,845 

t28,486 

tY  compris  105  élèves  de  St-François-Xavier,  dont  le  sexe  n'est  pas  indiqué. 

113  —Universités  canadiennes:  Nombre  d'étudiants  par  années  académiques,  1919-29 


Universités. 

Pre- 
mière 
année. 

Deux- 
ième 
année. 

Trois- 
ième 
année. 

Quatri- 
ème 
année. 

Au  delà 
delà 

quatri- 
ème 

année  et 

gradués 

Tous 
autres 

Total 

Nombre  de  diplômes 
accordés 

Sous- 
gradués. 

Gradués. 

King's  Collège 

28 

127 
65 
56 
95 
14 
1,025 
21 

540 

686 
1,580 

174 
52 

649 

60 
483 
757 

492 

50 

100 

32 

40 

51 

18 

544 

26 

569 

343 

864 

96 

36 

339 

52 
201 
181 

178 

20 

50 

32 

18 

33 

15 

365 

14 

86 

256 

685 

101 

20 

267 

32 
207 

138 

138 

13 

35 
19 
28 
26 
13 
302 

68 
47 
471 
83 
14 

267 

39 
159 

43 

62 

6 

5 
2 
3 
3 

95 
2 

277 
275 

5 
26 

5 
169 

39 

59 

4 

20 

12 

13 
117 
32 
38 
329 
988 
8 

3,886 

1,362 

416 

18 

26 

887 

59 
904 
514 

640 

129 

622 

330 

267 

177 

246 

389 

3,319 

71 

1,263 

5,495 

5,237 

575 

166 

255 

2,578 

800 

281 

2,013 

1.637 

1.106 

1,530 

11 

61 

33 

18 

31 

39 

12 

272 

23 

206 

463 

712 

4 

5 

26 

201 

36 

40 

174 

97 

69 

59 

7 

4 

4 

3 

4 

1 

McGill 

17 

1 

37 

537 

63 

Victoria 

- 

Trinity 

7 

Western 

2 

21 

43 

10 

Manitoba 

7 

4 

Alberta. 

18 
10 

Total 

6,904 

3,720 

2,477 

1.689 

995 

9,949 

«28,486 

2.592 

800 

>Le  total  comprend  2,752  étudiants  non  classés  par  années. 
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Collèges  affiliés,  techniques  et  classiques. 

115  —Collèges  professionnels  et  aCBUés  du  Canada:  Personnel  enseignant  et  étudiants,  1919-M 


Collèges. 


Collège  Prince  of  Wales,  Charlottetown,  I.  P.-E 

Collège  St-Dunstan,  Charlottetown,  I.  P.-E 

Collège  Presbytérien,  Halifax,  N.-E 

Collège  de  Ste-Anne,  Church  Point,  N.-E 

Collège  Technique,  Halifax,  N.-E 

Collège  Agricole,  Truro,  N.-E. .    

Collège  de  Théologie  du  Sacré-Cœur,  Halifax,  N.-E,  , 

Collège  Ste-Marie,  Halifax,  N.-E 

Collège  Macdonakl,  .Ste-Anne  de  Bellevue,  Que 

Ecole  des  Hautas  Etudes  Commerciales,  Montréal,  Que 

Collège  Wesleyen,  Stante;id,  Que 

Collège  Presbytérien,  Montréal,  Que 

Collège  Congregaticnnel  du  Canada,  Montréal,  Que 

Collège  Theologique  Diocésain  de  Montréal,  Montréal,  Que 

Collège  Théologique  Wesleyen,  Montréal,  Que 

Collège  Wyclifïe,  Toronto.  Ont 

Collège  Knox,  Toronto,  Ont 

Collège  St-Michael,  Toronto,  Ont 

Collège  d'Agriculture  de  l'Ontario,  Guelph,  Ont 

Collège  des  Arts,  Toronto,  Ont 

Collège  de  Pharmacie  de  l'Ontario,  Toronto,  Ont ' 

Ecole  de  Droit  de  l'Ontario  "Osgoode  Hall",  Toronto,  Ont 

Collège  Biblique,  de  Toronto,  Toronto,  Ont 

Collège  Royal  de  Chirurgie  Dentaire,  Toronto,  Ont 

Collège  Vétérinaire  de  l'Ontaril,  Toronto,  Ont 

Co.lège  de  Waterloo,  .Séminaire  Luthérien  de  Théologie,  Waterloo,  Ont 

Collège  Huron,  London,  Ont 

Collège  St-Jérôme,  Kitchener,  Ont 

Collège  Royal  Militaire,  Kingston,  Ont 

Collège  de  Brandon,  Brandon,  Man 

Ecole  de  Droit  du  Manitoba,  Winnipeg,  Man 

Collège  Wesley,  Winnipeg,  Man 

Collège  Agricole  du  Manitoba,  Winnipeg,  Man 

Collège  .St-John's,  Wiiujipeg.  Man 

Collège  Emmanuel,  .Saskatoon,  8ask 

Collège  Presbj-térien  de  Théologie,  Saskatoon,  Sask 

Collège  St-Chad,  Régina,  Sask 

Collège  des  Jésuites  d'Edmonton,  Edmonton,  Alta 

Collège  Robertson,  Edmonton  (sud  )  Alberta 

Institut  de  Technologie  et  d'Art,  Ca.gary,  Alta 

Collège  Royal  Naval,  Esquim;.lt,  C.B 

Collège  Théologique  Anglican  de  la  C.  Brit.,  Vancouver,  C.B 

Collège  Méthodiste  de  Colunibia,  Vancouver,  C.B 

Total 


Personnel 
enseignant 


Hom- 
ines. 


Fem-     Total, 
mes. 


20 


82 


584 


Nombre 
d'étudiante. 


Gar- 
çons. 


74 
290 

32 
130 

296 
54 
130 
381 
340 

42 
15 
14 

88 

60 

92 

118 

1,631 

171 

137 

619 

114 

789 

95 

49 

23 

165 

165 

69 

118 

758 

20 

31 

9 

186 

33 

415 

46 

9 


Fil-       Total. 
Filles. 


158 

96 

341 

7 


22 

82 

136 

266 

7 

21 
215 

14 


49 
S 

364 


7,808       2,083 


232 
290 
32 
130 

392 

54 

130 

722 

340 

410 

49 

15 

14 

88 

60 

114 

200 

2,067 

437 

144 

640 

329 

803 

95 

49 

23 

165 

165 

419 

123 

300 

1,122 

20 

31 

9 

186 

33 

415 

46 

9 


10,902» 


*y  compris  1,001  dont  le  sexe  n'est  pas  indiqué. 
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116— CoDèges  professionnels  et  affiliés  du  Canada:  Statistiques  financières,  1919-1930 


Nom  et  siège. 


Do- 
tations 
et 
legs. 


Ter- 
rains et 
bâti- 
ments. 


Sources  de  revenus. 


Place- 
ments. 


Alloca- 
tions du 
gouver- 
nement 


Contri- 
butions 

des  étu- 
diants. 


Autres 
sources. 


Total 

des 

revenus. 


Dépen- 
ses. 


Collège  Prince  of  Wales,  Charlottetown,  I.P.E 

Collège  Presbytérien,  Halifax  ,N.-E 

Collège  de  Ste-Anne  Church,  Point,  N.-E 

Collège  Techni(4ue,  Halifax,  N.-E-. 

Collège  Agricole,  Truro  N.-E 

Collège  de  Théologie  du  Sacré-Cœur,  Haufax,  N.- 
E    


Collège  Ste-Marie,  Halifax,  N.-E 

Collège  Macdonald,  Ste-Anne  de  Bellevue,  Que. 

Ecoles  des  Hautes  Etudes  Commerciales,  Mont- 
réal, Qiîé 

Collège  Wesleyen,  Stanstead,  Que 

Collège  Presbytérien,  Montréal,  Que 

Collège  Congrégationnel  du  Canada,  Montréal, Que 

Collège  Théologique  Western,  Montréal,  Que 

Collège  Wycliffe,  Toronto,  Ont 

Collège  Knoï,  Toronto,  Ont 

Collège  St-Michael,  Toronto,  Ont 

Collège  Agricole  de  l'Ontario,  Toronto,  Ont. 

Collège  des  Arts  de  l'Ontario,  Toronto,  Ont. 

Collège  de  Pharmacie  de  l'Ontario,  Toronto,  Ont. 

Collège  Royal  de  Chirurgie  Dentaire,  Toronto, 
Ont 


Collège  Vétérinaire  de  l'Ontario,  Toronto,  Ont. 

Collège  de  Waterloo,  Séminaire  Luthérien  de 
Théologie,  Waterloo,  Ont 

Collège  Huron,  London,  Ont 

Collège  St-Jérôme,  Kitchener,  Ont 

Collège  Royal  Militaire,  Kingston,  Ont 

Collège  de  Brandon,  Brandon,  Man 

Ecole  de  Droit  du  Maoitoba.  Winnipeg,  Man 

Collège  Wesley,  Winnipeg,  Man _ 

Collège  Agricole  du  Manitoba,  Winnipeg,  Man. . . . 

Collège  St-John's,  Winnipeg,  Man 

Collège  Emmanuel,  Saskatoon,  Sask 

Collège  Presbytérien  de  Théologie,  Sask,  Sask.. . 

Collège  St-Chad,  Régina.  Sask 

Collège  des  Jésuites  d'Edmonton,  Alberta 

Collège  Robertson,  Edmonton  (Sud)  Alberta 

Collège  Naval  Royal,  Esquimalt.  C.B. 

Collège  Théologique  Anglican  de  C.B.  Vancou- 
ver, C.-B 

ColIè?,e  Méthodiste  de  Columbia,  Vancouver, 
C.B 


149,042 


4,000,000 


154,328 
368,403 

129,552 
291,854 
452,653 


3,615 

45,205 

86,376 
129,082 
200,000 

10,000 
4,155 

10,500 


175,000 
180,000 
90, 000 
400,000 
350,000 

300,000 

150.000 

3,500,000 

788,685 
210.800 
170,000 

225,000 
230, 125 
750,000 
585,000 
2,000,000 

48,535 

350,000 
300,000 

60,000 

40,000 

200.000 

168.270 

713.735 

5,000.000 

250.000 

30,000 

140,000 

140,00 

8,000 


135,000 


12,379 


450 
207.363 


4,303 
22,041 
7,354 
6,482 
18,549 
25,890 


573 


5.176 

4.087 
25,017 
9.000 


212 


500 


16,197 


75,848 


11,500 


70,000 
800 


12,000 


100,000 
45,000 


1,500 
25,000 


10,800 
20.000 
14,667 

1,696 
55,597 


300 
3.295 

24,900 

18.416 

7.345 

37. 593 

146.940 
8,075 

1,720 

3,539 

25,000 

23,213 
3.168 
4,602 

13,869 
2.000 

130 

958 
38,300 


1,310 


14,004 
10,000 

22,041 

3,000 

5,000 

135.000 

603 
6,863 
8,277 
4.159 
17,883 
88.809 
25,821 
8,750 

102 
2,466 

16.468 


8.000 
4.650 


36.-329 
4,954 
24,783 
60,265 


10,822 


5,000 
9.990 


20, 700 


1,500 
26,383 
35,000 
34,413 
97,889 

13,800 
25.450 
368.530 

72.299 
67,562 
30,318 
11,513 
24,665 

110,653 
51,711 
33,650 

158, 187 
19,447 
40,632 

263,408 
53,075 

9,720 
13,365 
25,000 

63,629 
8,122 
54,402 
74. 134 
11,000 

10.952 

938 

43.300 

10.233 


22,510 


17,697 

32,500 
66, 179 
54,721 

17,000 
25,000 
368,530 

69,855 
81,608 
28.467 
10, 176 
24,676 

108,055 
47,379 
33,650 

471.068 
17.000 
31,130 

265,408 
45,000 

14,000 
14,539 
25.000 

59.319 

7,962 

47,532 

340,039 


10,900 
4,437 

39.600 
7,327 


24.200 


Total 6.034.765  17,688,150   349.406   332,655   492,623   554,739  1.887,416  2,410,151 


INSTRUCTION  PUBLIQUE  AU  CANADA  123 

117  —Universités  et  collèges  du  Canada:  nombre  d'étudiants  fournis  par  chaque  province,  1919-1930 


Etudiants  par  provinces. 

Totaux. 

I.P.E. 

N.-E. 

N.B. 

Que. 

Ont. 

Man. 

Sask. 

A  lia. 

C.B. 

Dist. 

Hors  du 
Canada. 

King's  Collège 

11 
26 
10 
2 

8 
3 
32 

7 

3 

1 
2 

.     5 

49 
515 
233 
228 
4 
106 

11 
107 

2 

31 

1 
16 

8 

1 

55 

46 

76 

24 

167 

87 

289 

123 

1 

9 

21 
3 

12 

2 
1 
1 

1 

1 

3 

1 

1 

3 

62 

2,140 

63 

1,234 

5,457 

35 

2 

1 

47 
280 

7 

6 

3 
2 

8 
2 
1 
6 
393 
7 

31 

4,733 

515 

149 

252 

3,265 

500 

238 

15 

26 

7 

1 

29 

2 

42 
3 

1 

19 

1 

6 

1.883 

23 

3 

2 

31 
2 

97 

21 

2 

2 

106 

2 

4 

87 

1.528 

4 

2 
1 

37 

1 

50 
3 
2 

40 

1 
5 
12 
9 
1,106 
3 

1 

83 

86 
7 
5 

31 

8 
11 
3 

1.492 

3 

1 

1 

11 

28 

6 

3 

3 

41 

18 

344 

6 

7 

136 

21 

5 

1 

39 

14 

12 

4 

28 

19 

120 
622 

Acadia 

330 

267 

177 

246 

St-Joseph's  Collège 

389 

McGill 

3.319 
71 

Bishop's  Collc'ge 

Laval 

1,263 

5.495 

Toronto 

5  237 

575 

166 

We.stern 

255 

2.578 

Ottawa 

800 

McMaster 

281 

Manitoba 

2.013 

1,637 

Alberta 

1,106 

1,530 

110 

1,312 

918 

9,343 

9,153 

2,013 

1.887 

1.272 

1,727 

5 

746 

28,486 

Total  dans  les  collègesi 

551 

671 

87 

895 

5,015 

1,725 

185 

605 

67 

1 

255 

10,057 

Grand  total 

661 

1.983 

1,005 

10,238 

14.168 

3,738 

2.072 

1.877 

1,794 

6 

1.001 

38,543 

'Non  compris  722  étudiants  du  Collège  MacDonald  et  123  de  l'Ecole  de  Droit  du  Manitoba,  déjà  comptés  dans 
les  universités. 


118  —Universités  et  collèges  professionnels  et  affiliés  du  Canada:  Etudiants  dans  les  différentes  facultés,  par 

provinces,  1919-1930 


Facultés. 

Etudiants  par  provinces. 

LP.E. 

N.-E. 

N.-B. 

Que. 

Ont. 

Man. 

Sask. 

Alta. 

C.B. 

Canada 

Lettres  et  sciences 

232 
220 

220 
109 

909 

286 

54 
169 

107 
135 
30 
38 
109 

2, 740' 

287 

119 

58 

19 

3,604 
520 

26 
770 
246 
1,737 
742 

18 
252 
342 
1,075 
418 
252 
555 

23 

84 
926 

7 

4.595 
1.370 

275 

803 

539 

1.182 

48 

176 

537 

1,627 

20 
144 
764 

95 
705 
523 
529 
355 
437 
165 

1,110 

381 

3 

92 

155 
123 
220 
139 
36 

637 
739 

387 
246 

31 

16 

36 

69 
63 

157 
331 

448 

175 

4 

44 

25 

71 

11 
91 
163 

43 
23 

18 
289 
180 

681 
45 

162 

9 

2 
46 

12,253 

3,243 

33 

Commerce 

1.120 

1.128 

2.496 

Génie  civil 

2.553 

Sylviculture 

124 

703 

Droit 

1,236 

3,220 

607 

582 

Théologie 

1.542 

118 

Cours  d'été 

1.601 

5,548 

709 

Economie  sociale 

364 

Arts 

437 

Science  militaire  et  navale 

211 

Total  (comprenant  les  cours  pré- 
paratoires et   autres   cours  à 
l'exception   des   doubles  em- 

522 

2.086 

812 

11,064 

15,183 

3,854 

1.697 

1.740 

1.585 

38.543» 

'Cet  item  du  Collège  technique  de  la  Nouvelle-Ecosse  est  arrivé  trop  tard  pour  être  inclu  dans  le  total  général. 

2Les  totaux  dans  ce  tableau  différent  des  totaux  du  tableau  117  parce  que  ce  dernier  donne  les  étudijints  fournis  par 
chaque  province,  sans  égard  au  siège  des  institutions,  tandis  que  le  tableau  118  donne  le  nombre  d'étudiants  dans  les  diffé- 
rentes institutions,  par  province.  Le  total  de  Québec  dans  le  même  tableau,  diffère  aussi  du  tableau  I  parce  que  le  tableau 
118  comprend  les  collèges  classiques  et  contient  des  chiffres  plus  récents. 
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INDEX 


Abandon  prématuré  de  l'école  . .  46 

Académies  de  comté  dans  la  Nouvelle-Ecosse 14,  94 

Académies  de  Québec  15,  95 

Accommodation  scolaire 29 

Classe,  définition  de  ce  mot,   au  Nouveau-Bruns- 
wick,   dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  la  Saskat- 

chewan 7,  9 

Commissaires  dans  la  Nouvelle-Ecosse 8 

District  scolaire ' 8 

Ecoles  séparées 9 

Enseignement  secondaire 11,   14,   16 

Gérant  d'école,  Québec 9 

des  Hautes  Etudes  Commerciales  (lie  anno- 
tation) 23,  117 

Maisons  d'école,  nombre  de. 22 

Section 79 

Section  pauvre . .  8 

Adolescents,  éducation  des 94-104 

Ages  de  l'entrée  facultative  aux  écoles 18 

Ages  des  élèves  aux  écoles 25,  63-65 

Elimination  par  âges  et  par  degrés 62 

Entrée  facultative  dans  les  écoles 18 

Pourcentage  de  la  population  de  5  à  24  ans,  fré- 
quentant les  écoles,  en  1010 25 

Scolarité  obligatoire,  en  1910 18 

Alberta,  âges  de  la  fréquentation  obligatoire 19 

Assiduité  des  élèves 29 

Collèges  de  l'Alberta 122,   123 

Coût  de  l'instruction  publique 109,   110 

Districts  scolaires 11 

Fusion  et  centralisation 102 

Illettrés  en  1911  et  en  1916 25 

Inspection  médicale 116 

Instituteurs  et  institutrices,  nombre  de 71 

Ministère  de  l'Instruction  publique 13 

Moyenne  de  présence  quotidienne  dans  les  écoles 

primaires  et  secondaires,  en  1919 22,  25 

Moyenne  de  traitement  des  instituteurs 25 

Nombre  d'élèves  instituteurs  et  d'élèves  institu- 
trices dans  les  écoles  normales  et  les  collèges        72 
Parallèle  entre  les  écoles  à  classes  multiples  et  à 
classe  unique,  au  point  de  vue  du  coût  par 
élève,  de  la  fréquentation  et  des  progrès  des 

élèves 110 

Périodes  d'ouverture  des  classes 32 

Population  scolaire,  1911  et  1916 25,  37 

Population  et  pourcentage,  1911  et  1916 25 

Pourcentage  de  fréquentation  scolaire 25 

Répartition  des  élèves,  par  âges  et  par  degrés,  1915  62 
Répartition  des  élèves,  par  sexe  et  par  degré,  1915.67,  68 
Répartition  des  élèves,  par  degrés,  1906-1919  58 

Répartition  des  élèves,  par  degrés,  dans  les  écoles 

à  classes  multiples  et  à  classe  unique  69 

Résumé  rétrospectif  de  l'inscription  des  élèves 

dans  les  écoles  primaires  et  secondaires  . .  .23,  24 

Traitement  des  instituteurs 93 

Types  d'écoles 16 

Unités  scolaires 11 

Analyse  des  retardataires  de  l'Alberta,  en  1915 49 

Analyse  rétrospective  de  la  répartition,  par  degré, 

dans  les  différentes  provinces 54-70 

Année  scolaire 19 

Apprentissage,  école  d' 115 

Assiduité  des  écoliers 22-31 

Attribution  de  notes  aux  candidats  ayant  subi  l'exa- 
men de  haute  école,  Manitoba,  1905 48 

Aveugles  et  sourds-muets,  écoles  pour 22 

Aveugles,  institutions  pour,  en  Nouvelle-Ecosse,  Qué- 
bec et  Ontario,  tableaux  107-109 113,   115 

Binet,  problème  de  la  mentalité  des  écoliers 51 

Brevets  d'enseignement ,  Quél)ec 72,   74 

Budget  de  l'instruction  publique  au  Canada 105-110 

Bureau  des  Commissaires  d'Ecoles 8 

Bureau  des  Syndics 9 

Carie  des  dents 116 

Causes  principales  de  la  disproportion  constatée  dans 

la  répartition,  par  degrés 41 

Classes  ouvertes,  par  périodes  et  nombre  d'élèves 
inscrits  dans  chaque  groupe  de  jours,  en 
Colombie  Britannique  et  dans  l'Ile  du  Prince- 
Edouard 31 

Classification  des  élèves  retardataires  dans  les  écoles 

deTAllierta,  en  1915 50 


Classification  du  personnel  enseignant 72 

Cliniques 116 

Collèges  classiques,  catholiques 95 

Collèges  classiques  et  affiliés  du  Canada 121 

Colombie  Britannique,  collèges  affiliés 23.   121-123 

Collèges  commerciaux 22 

Coût  de  l'instruction  publique 109 

Districts  de  municipalités  rurales Il,   16,  31 

Ecoles  des  villes  à  classes  multiples 13,   17,   31  ,89 

Ecoles  rurales  et  subventionnées 11,   16,  31,  89 

Ecoles  techniques  et  de  travaux  manuels 22,   104 

Elèves-instituteurs 72 

Fusion  et  centralisation 103 

Illettrés 25 

Inscription  des  élèves...' 22,  24 

Inspection  médicale 1 16 

Instituteurs,  par  sexe  et  par  classe  de  diplôme. .   .        85 

Ministère  de  l'Instruction  Publique 13 

Moyenne  de  présence  quotidienne 25 

Périodes  des  classes  ouvertes 31 

Personnel  enseignant 71 

Population  scolaire,  191 1-1916 25,  37 

Pourcentage  de  la  fréquentation , 25 

Répartition  des  élèves,  par  degrés 59 

Scolarité  obligatoire 19 

Traitement  des  instituteurs 89,  93 

Types  d'écoles 16 

Unités  scolaires II 

Universités 118,  120,   123 

Commissaires  d'écoles S 

Commissaires  de  District.s  .  8,  11 

Commission  de  Haute  Ecole  9 

Commission  d'Institut  Collégial 9 

Commission    de    l'Instruction    Publique,    Nouveau- 

Brunsw'ick 12 

Comparaison  des  programmes  scolaires  dans  les  pro- 
vinces du  Canada,  en  1920,  tableau  en  face  de 

la  page 52 

Conseil  de  l'Instruction  Publique 12,   13 

Courbe  des  probabilités 47 

Coût  de  l'instruction  publique 10-5-10 

Coût  par  élève  in.scrit  par  provinces 110 

Coût,  par  élève  présent  à  l'école 110 

Coût,  per  capita  de  la  population,  en  1910 110 

Défectuosité  de  l'ouïe 116 

Défectuosité  de  la  vue 116 

Défectuosités  de  la  méthode  de  gradation.  44 

Définition  des  classes  de  diplômes  et  brevets  dans  les 

différentes  provinces 72-75 

Degrés,  définition 33-51 

Analyse  rétrospective  de  la  répartition,  par  degré, 

dans  les  différentes  provinces 54-70 

Ecoles  primaires  et  secondaires 22 

Répartition  comparative  des  élèves,  par  provinces 

1919  ,         33 

Répartition  des  filles,  par  degré,  dans  les  écoles  pri- 
maires et  secondaires  de  la  Nouvelle-Ecosse 

et  de  l'Alberta 66-68 

Répartition  des  garçons,  par  degré,  dans  les  écoles 
primaires  et  secondaires  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  de  l'Albeçf a 66-68 

Département  d'un  instituteur 7 

Département  scolaire  _      7 

Dépenses  pour  l'instruction  publique 22,   105-111 

A  la  charge  des  gouvernements 22,   105-111 

Relatives  aux  écoles  primaires _     22 

Supportées  par  les  contribuables 22,   105-111 

Relative.s  aux  écoles  secondaires 22 

Traitement  du  personnel  enseignant  dans  les  écoles 

primaires  et  secondaires 22 

Descript  ion  des  systèmes  de  gradat  ion 

Défectuosité  de  là  méthode  de  gradation 44 

Diversité  d'interprétation,  par  différents  instituteurs 

de  ce  qu'est  un  degré 44 

Diagramme  montrant  la  répartition  idéale  et  la  répar- 
tition réelle  des  élèves  du  Manitoba 40 

Diplôme,  explications  y  relatives,  pour  toutes  les  pro-  __ 

vinces  72-75 

Directeur  de  l'enseignement 12,   13 

District,  école  de.  7,  22 

District  municipal.  Nouvelle-Ecosse.  Québec,  Colom- 
bie Britannique —  9,  10.   Il 

Minorités  de  l'Ontario  9 
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Districts  de  haute  école 

District  d'inspection 

District  mineur 

Districts  ruraux 

Ecoles  assistées  de  la  Colombie  Britannique. 

Elèves  dans  ces  écoles,  en  1919 

District  de  territoire  inorganisé  du  Manitoba 

Division  d'inspection 

Division  scolaire 

Durée  de  l'année  scolaire 


19 


Ecoles  à  classes  multiples  et  à  classe  unique.  14,  22,  68,  81,  84 

Fréquentation 69-70 

Répartition,  par  degré 68-69 

Coût ' 110 

Ecoles  analysées 21 

Ecoles  de  continuation  dans  Ontario 95 

Ecoles  des  Hautes  Etudes  Commerciales 23,   121 

Ecoles  des  municipalités  rurales  du  Manitoba 10 

Ecoles  indépendantes  dans  Québec 23 

Ecoles  de  laiterie  dans  Québec  .  .       (Ile  annotation)        22 

Ecoles  maternelles  dans  Québec (8e  annotation)        22 

Ecoles  normales '. 16,  22,  72 

Ecoles  primaires  et  secondaires  placées  sous  le  con- 
trôle administratif ". . . .        22 

Ecoles  privées 22 

Ecoles  publiques  dans  l'Ontario  et  la  Saskatchewan.        10 

Ecoles  spéciales 16 

Ecoles  techniques  et  de  travaux  manuels,  cours  du 

jour  et  du  soir 22 

Ecoles  de  travaux  manuels  au  Canada,  instructeurs  et 

élèves 104 

Education  des  adolescents 94 

Education  des  anormaux 111-116 

Education  des  aveugles 111-116 

Education  des  sourds-muets 112-116 

Elèves  étudiant  certaines  matières  dans  cinq  pro- 
vinces, 1919  98 

Elimination  dans  les  degrés  scolaires 59 

Elimination  par  âges  et  par  degrés 62 

Enseignement  secondaire 94 

Enseignement  supérieur 117 

Enseignement  technique 104 

Entrée  facultative  à  l'école 18 

Entité  scolaire 7 

Etudiants  dans  les  différentes  facultés,  par  province, 

1919-1920 123 

Etudiants  fournis  par  chaque  province 123 

Expérience  des  instituteurs 85-88 

Facteurs  gouvernant  la  répartition  des  élèves  par 

degrés 28 

Filles  dans  les  écoles  primaires 22,  23 

Filles  inscrites,  par  pro\Tnces,  1901-20 22,  25 

Répartition,  par  degrés,  dans  la  Nouvelle-Ecosse        66 
Répartition,  par  âges  et  degrés,  dans  l'Alberta  .         67 

Filles  recevant  l'enseignement  secondaire 22 

Filles  dans  les  degrés  secondaires  des  écoles  secon- 
daires           22 

Fréquentation  scolaire,  par  pro\'inces,  1901-19 21,  32 

Fusion  et  centralisation  dans  les  différentes  provinces.98-104 

Garçons  inscrits  par  âge  et  par  degré 66-68 

Répartition,  par  âge  et  par  degré,  en  Alberta,  en 

1915  67 

Répartition,  par  provinces,  1901-1919 22,  25 

Garçons  dans  les  écoles  primaires 22 

Garçons  recevant  l'enseignement  secondaire 22 

Garçons  dans  les  degrés  secondaires  des  écoles  secon- 
daires    22 

Hautes  écoles,  définition ". 15,   16,  94-96 

District  de.  dans  Ontario 9 

Territoire  du  Manitoba 10 

Instituteurs  et  élèves .  de  l'Ontario,  de  la  Saskat- 
chewan et  de  la  Colombie  Britannique 96,  97 

Hygiène  scolaire .114-116 

Idéale,  répartition 40 

Ile  du  Prince-Edouard,  écoles  à  classes  multiples. ...         14 

Ages  de  la  fréquentation  obligatoire 18 

de  l'entrée  facultative 18 

Assiduité  des  élèves,  moyenne  de 25 

Collèges  dans 121-123 

Coût  de  l'instruction  publique 105,  110,  112 

District  mineur 8 

Illettrés 25 

Inscription  des  élèves 22 

Inspection  médicale 111-116 

Instituteurs  dans  les  écoles  71 

Elèves-instituteurs  et  élèves-institutrices 72 

Ministère  de  l'instruction  publique 12 

Population  scolaire  en  1901  et  1911 22,  25,  37 
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Pourcentage  aux  écoles,  1910 25 

Répartition  des  élèves,  par  degrés 52,  55 

Types  d'écoles 14 

Unités  scolaires 8 

Infériorité  mentale  de  certains  écoliers 42 

Infirmières  scolaires 116 

Illettrés 25 

Incorrigibles 115 

Incompétence  de  l'instituteur 42 

Inspecteur  municipal 11 

Inspection  médicale 111-116 

Inspectorat 11 

Instituteur -adjoint 7 

Instituteurs  et  institutrices,  nombre  de,  par  pro\Tnce, 

1901-1919 71 

Instituteurs  dans  les  écoles  primaires  et  secondaires, 

nombre  de 72 

Instituteurs  de  Québec,  par  classe  de  brevet 78,  79 

Instituteurs  et  institutrices,  par  classe  de  diplôme. .  75-83 
Instituteurs  de  Québec,  selon  la  provenance  de  leur 

brevet 79 

Instituteurs  religieux  et  laïques,  de  Québec 78,  79 

Instituteurs  des  écoles  à  classes  multiples  des  villes, 
^^llages,  par  sexe  et  par  classe  de  diplôme, 

1905-1918 84 

Instituteurs  des  écoles  rurales  ou  à  classe  unique 84 

Instituteurs,  par  année  d'expérience  dans  l'enseigne- 
ment    85-88 

Instituteurs,  selon  leur  traitement 89-93 

Instituteurs  et  élèves  des  écoles  de  continuation,  On- 
tario   97 

Instituteurs  et  élèves  des  hautes  écoles  de  la  Colombie 

Britannique 97 

Législation  scolaire,  résumé ^ 7-11 

Législation,  centralisation 100-104 

Maisons  d'école 6 

Manitoba,  scolarité  obligatoire 19 

Ages  de  l'entrée  facultative  aux  écoles 18 

Collèges  du 121 ,  123 

Diagramme   montrant   la  répartition   idéale  et 

réelle  des  élèves  dans  les  écoles  du  Manitoba.  40 

District  scolaire  municipal 10 

Illettrés 25 

Inscription  des  élèves  dans  les  écoles 22,  24 

Inspection  médicale 115 

Instituts  collégiaux 95 

Classes  collégiales 95 

Ministère  de  l'Instruction  PubUque 13 

Xombre  d'élèves  instituteurs  et  d'élèves  institu- 
trices    72 

Personnel  enseignant 71 

Population  scolaire,  1901,  1911  et  1916 25,  37 

Pourcentage  de  fréquentation 25 

Pourcentage  de  population  scolaire 25 

Répartition  des  élèves,  par  âges 61 

Répartition  des  élèves,  par  degrés 58 

Traitement  des  instituteurs 92 

Types  d'écoles 15 

Unités  scolaires 10 

Universités 118-120,   123 

Matières  enseignées  dans  les  écoles  secondaires 98 

Mentalité  de  l'élève 47 

Ministère  de  l'instruction  publique 12-13 

Minorité  de  l'Ontario 10 

Moyenne  du  nombre  d'élèves  dans  une  classe 22,  23 

Moyenne    du    nombre    d'élèves    dans    une    classe 

(écoles  à  classes  multiples) 22,  23 

Moyenne    du    nombre    d'élèves    dans    une    classe 

(écoles  à  classe  unique) 22 

Moyenne    des    jours    d'ouverture   des   classes   pen- 
dant l'année 22,  23 

Moyenne,  par  élève,  des  jours  de  présence  pendant 

l'année 22,  23 

Moyenne,    par    élève,    des    jours    perdus    pendant 

l'année 22 ,  23 

Nombre  de  classes  ouvertes  dans  chaque  province.  .22,  30 

Nombre  d'écoles  à  classes  multiples 22 

Nombre  d'écoles  à  classe  unique 22 

Nombre  d'élèves  des  écoles  à  classes  multiples 22 

Nombre  d'élèves  des  écoles  à  classe  unique 22 

Nombre  d'élèves  des  écoles  rurales 22 

Nombre  d'élèves  dans  les  écoles  des  villages,  des 

villes  et  des  cités 22 

Nombre  de  filles  inscrites 22 

Nombre  de  garçons  inscrits 22 

Nombre  de  salles  de  classe  occupées _ 22 

Nouveau-Bnmswick,  âges  de  la  fréquentation  obli- 
gatoire   18 

Ages  de  l'entrée  facultative  aux  écoles 18 

Collèges  commerciaux 22 
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Coût  de  l'instruction  publique 105, 

Districts  pauvres 

Ecoles  de  grammaire 15, 

Ecoles  supérieures 

Fréquentation  scolaire,  moyenne  de .* 

pourcentage  de 

Fusion  et  centralisation 

Illettrés  du 

Inscription  des  élèves  dans  les  écoles  22 , 

Inspection  médicale 

Instituteurs  et  institutrices,  par  classe  de  di- 
plôme  71,  72, 

Instituteurs  adjoints  dans  les  classes 

Elèves  instituteurs  et  élèves  institutrices. . .  . 

Ministère  de  l'instruction  publique 

Paroisses  du 

Personnel  enseignant 

Population,  1901  et  1911... '. 

Population,  pourcentage  de,  1910 

Répartition  des  élèves,  par  degrés 

Traitement  des  instituteurs 

Types  d'écoles 

Unités  scolaires 8, 

Universités 118- 

Nouvelle-Ecosse,  académies  de  comtés 14, 

Ages  de  la  fréquentation  obligatoire 

Ages  de  l'entrée  facultative  aux  écoles 

Assiduité  des  élèves 28, 

Collèges  affiliés 121, 

Commissaires  de  district 

Coût  de  l'instruction  publique 105, 

Districts  municipaux •. . . . 

Ecole,  définition  de  ce  mot 

Ecoles  primaires  et  écoles  communes 

Ecoles  supérieures 

Fréquentation  scolaire,  moyenne  de 

Fusion  et  centralisation 

Hautes  écoles 14, 

Illettrés 

Inspection  médicale 111 , 

Instituteurs  et  institutrices 71,   72, 

Instituteurs,  par  année  d'expérience 

Elèves  instituteurs  et  élèves  institutrices 

Ministère  de  l'instruction  publique 

Périodes  d 'ouverture  scolaire 31 , 

Population  scolaire.  1901  et  1916 22, 

Pourcentage    de   la    population    fréquantant   les 
écoles,  1910 

Pourcentage  des  écoliers  fréquentant  les  écoles. . . 

Répartition  des  élèves,  par  degrés 

Par  âges 

Par  sexe  et  par  degrés 

Traitement  des  instituteurs 

Types  d'écoles 

Unités  scolaires 

Universités ■ Î17, 


Instituts  collégiaux 

Instituteurs,  nombre  de 

Instituteurs,  par  année  d'expérience 

Elèves  instituteurs  et  élèves  institutrices. . . 

Ministère  de  l'instruction  publique 

Minorités 

Moyenne  de  la  fréquentation  scolaire 

Population  scolaire,  1901  et  1911 22,  25,  37 

Pourcentage  à  l'école 25 

Répartition  des  élèves,  par  degrés 52,  57 

Sections  de  fusion  scolaire 9 

Section  scolaire 9 

Traitement  des  instituteurs 90 

Types  d'écoles 15 

l^nités  scolaires 9 

Universités 117-119,   121-123 

Organisation  d'un  district  scolaire,  dans  Québec 9 

Organisation  d'un  district  rural 8-10 

Organisation  d'un  district  urbain  8-10 

Organisation   du   Département  de  l'Instruction  Pu- 
blique dans  Québec 12 

Organisation  du  Ministère  de  l'Instruction  Publique 

dans  les  provinces 12,   13 

Ouverture  des  classes 3ft-32 
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Paroisse  dans  le  N'ou vcau-Brun-iwick 15 

Parallèle  entre  les  écoles  à  classe  unique  et  à  classéa 
multiples,  au  point  de  vue  du  coût  par  élève, 
de  la  fréquentation  et  des  progrès  des  élèves.       110 

Périodes  d'ouverture  des  classes 30-32 

Personnel  enseignant,  définition  et  classification 72-75 

Expérience  des  instituteurs 85-88 

Elèves-instituteurs  et  élèves-institutrices 22,  72 

Traitement  des  instituteurs 88-03 

Statistiques  du 22,  71-93 

Personnel  enseignant   dans   les   différentes  facultés, 

universités  canadiennes 118 

Population  scolaire,  âges  de  1901,  191 1  et  1916 25 

Population,  par  provinces,  1901  et  1911 ,  et  djMis  les  pro- 
vinces des  prairies,  1916 22,  25,  37 

Président  du  Conseil  de  l'Instruction  Publique 12 

Principales  causes  de  la  disproportion  constatées  dans 

la  répartition  par  degrés 4! 

Professeurs  et  élèves  inscrits,  1901-1919 9ti 

Professeurs  et  élèves  des  instituts  collégiaux  et  des 

hautes  écoles 96,  97 

Programmes  scolaires  comparatifs,  faisant  face  à  la 

page 52 

Proportion  des  classes  à  la  population  scolaire,  par 

provinces 30 

Pourcentage  de  fréquentation 25,  28 

Diagramme  représentant  l'assiduité  et  le  temps 

perdu 27 

Facteurs  prédominants 00 

Pourcentage  proportionnel  des  degrés  secondaires 

aux  degrés  primaires 22 

Tableau  indiquant  le  pourcentage,  par  provinces, 

1901-1919 26 

Tableau  proposé 28 


Québec,  aeadémies 

Ages  de  l'entrée  facultative  aux  écoles 

Ages  des  élèves  aux  écoles 

Assiduité,  moyenne  de 

Pourcentage  de  la  population  fréquentant  les 

écoles 

Aveugles,  institution  pour 

Collèges  affiliés 121- 

Collèges  classiques 17,  22, 

Coût  de  l'instruction  publique 

Département  de  l'Instruction  Publique 

Districts  municipaux 

Ecoles  d'agriculture 121, 

Ecoles  d'arts  et  métiers {9e  annotation) 

Ecoles  de  dessin  et  de  couture (Ile  annotation) 

Ecoles  catholiques 

Ecoles  des  Hautes  Etudes  Commerciales 23, 

Ecoles  indépendantes (13e  annotation) 

Ecoles  de  laiterie (Ile  annotation) 

Ecoles  maternelles (8e  annotation) 

Ecoles  municipales 

Ecoles  protestantes 

Ecoles  séparées (Ile  annotation) 

Gérant  d'école 

Illettrés 

Inscription  des  élèves 

Inspection  médicale , 111- 

Personnel  enseignant 

Classification   des   instituteurs  religieux  et 
laïques 

Classification   des   instituteurs   laïques,   par 
classe  de  brevet 

Classification   des   instituteurs   laïques,   par 
provenance  de  brevet 

Elèves-instituteurs  et  élèves-institutrices 

Expérience  des  instituteurs 

Répartition  des  élèves,  par  degrés 52, 

Sourds-muets,  institution  pour 

Traitement  des  instituteurs 

Types  d'écoles 

Universités 118- 


114 

123 
96 

106 
12 
II 

122 
23 
22 
22 

121 

22 

22 

22 

9 

15 

9 

9 

25 

22 

116 
71 


79 
72 
88 
57 

114 
90 
15 

123 


Répartition  des  élèves,  par  degrés,  dans  les  diflférentes 

provinces 54-56 

Répartition  des  élèves  d.ins  les  écoles  publiquement 

contrôlées  des  différentes  provinces,  en  1919. .        52 

Répartition,  par  degré,  selon  le  t>T)e  d'école 68-70 

Résumé  statistique  de  l'instruction  publique,  par  pro- 
vinces             21 

Résumé  do  la  législation  et  des  modalités 7 

Résumé  rétrospectif  de  l'inscription  des  élèves  dans 
les  écoles  primaires  et  secondaires  du  Canada, 

1901-1919 24 

Retardataires,  élèves 41,  59 

Rural,  école  de  district 9 

Rurale,  école  de  municipalité,  au  Manitoba  et  en 

Colombie  Britannique 9 
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Salles  de  classe 7,  22 

Saskatchewan,  âges  de  la  fréquentation  obligatoire  19 

Ages  de  l'entrée  facultative 18 

Assiduité  des  élèves,  pourcentage  de 25 

Collèges  affiliés 121-123 

Coût  de  l'instruction  publique 108 

Ecoles  à  classes  multiples 68 

Ecoles  publiques 19 

Ecoles  séparées 19 

Fusion  et  centralisation 101 

Illettrés,  1911  et  1916 25 

Instituts  collégiaux 96 

Inscription  des  élèves 22 

Instituteurs,  nombre  de. 71 

Classification,   par  sexe  et  par  classe  de 

diplôme ^ 81 

Dans  les  écoles  rurales * 81 

Dans  les  écoles  des  cités,  des  villes  et  des  \-il- 

lages 81 

Elèves-instituteurs  et  élèves-institutrices 72 

Périodes  d'ouverture  des  classes 32 

Population  scolaire,  1901,  1911  et  1916 22,   25,   37 

Pourcentage  de  la  population  aux  écoles. 25 

Répartition  des  élèves,  par  âges  et  par  degrés, 

1916 52 

Répartition,  par  degrés,  1905-1919 58 

Traitement  des  instituteurs 92 

Types  d'écoles 16 

Universités 117-123 


Scolarité  obligatoire 

Sections  des  régions  non  cadastrées [1 

Sections  municipales,  urbaines 9 

Section  pauvre jî 

Section  rurale  de  fusion  scolaire 19 

Sections  scolaires,  urbaines |9 

Surintendant  de  l'Instruction  Publique 

Syndics 

Tableau  comparatif  de  la  répartition  des  élèves,  par 
degré,  dans  les  provinces 

Technique,  enseignement 

Technique  et  de  travaux  manuels,  cours  du  jour  et  du 
soir 

Territoire  inorganisé  du  Manitoba 10, 

Territoire  d'un  inspecteur 

Total  cumulatif  des  jours  de  présence  durant  l'année. 

Travaux  manuels,  écoles  du  jour  et  du  soir 

Tj-pes  d'écoles 

Unités  scolaires 

Universités,  nombre  d'étudiants,  par  année  acadé- 
mique  

Nombre  d'étudiants,  par  facultés 

Nom'ore  d'étudiants,  par  sexe ]1 

Personnel  enseignant  dans  les  diiïérentes  facultés.      1 
Statistiques  financières  des  universités ] 

Vacances,  durée  des 19- 
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